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DISCUTÉS, 

Pour  faciliter  Tintelligence  des  LivresPro^ 
pbétiquesy  &  (pécialement  des  Pfauines^ 
relativement  à  la  Langue  originale. 


Subfeqai  grandia  Doftra  lox^ 
Noa  nova,  kà  nosL 


Tout   QirJNZIÈME. 


A    PARIS, 

Chez  CX.1UPB  HiKxssANT  ,  Libraire -InpriflKBi 
lae  neuve  Notre-  Dame. 


) 


M.   0tC  LXÏV. 
Avic  Approbation  &  PrhiUge  du  Roi* 


/àl .   c  .  2'Sû 
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PRINGIPËS 

p  rs  eu  TÉS. 

Pour  faciliur  PinteUisence  des  IJyris 
Prophéùques  ^  b  jp^ial^mcnt  de^ 
PfaunuiSy  r^la^ViimemàlaLangu^ 
originale^ 

AVER^TISSEMENT  . 

Sur  le  PSAUME  XVHI.  H4br.XIX. 

C(fU  çnarrant  i  6v, 

[OU$  pardonnons  volontiers 
à  des  honwnes  qui  nom 
aucune  teinture  deTEcriturç 

I  fainte ,  iQrrqù'il  leur  échape 

de  nier  Tçxiftçnce  du  ftyle  &  desterr 
mes  énigmatiquea  dans  les  livres  de^ 
Prophètes  -,  maiç  nous  fommes  (îirpris 
de  voir  q\ie  de?  hommes ,  qui  fç  di?. 


a  AyerïiffermrU 

feat  éclairés  ,  n€  veuillent  point  ad- 
canettre  disuW  les  Ouvrages  {iropfaétic^^  < 
!  un  double  (eus  litérat  ^  cotnme^  fi  l'an- 

'cîen  Teftarftent  dans  les   Prophéties 

n'icoit  pas  la  baie  &  le  fonc^eineat: 

du  nouveau.    . 

Il  étoit  cependaiit,  elIêntteU  avant 

3ue  d'écrire  contré  nous,  de  sinftruire 
e  ces  deux  grandes  vérités^  fi^nécefj. 
(àîrés  à  rinteiligencè^  du  Véritable  fétis 
des  oracles  divths.Noûs  avions^  ptévu 
qu  il  fe  trouveroit  des  perfonnes  afïez 
peu  inftruites  pour  ofer  s'élever  con- 
tre de;^  vérités  fî  confiantes,  &  recon- 
nues dafis  tous  les  ficelés  par  les  plus 
grands  hommes;  de  rEglifè.. 

C^eflr  pourquoi  dans  le  I.  Volume 
de  nos  Principes  difcutés  ^nou$  avons 
donné  i**.  une  idée  du  fèns  des  Pfàu- 
mes  relativement  au  fens  litéral  de 
laucien  Ifiraël ,  depuis  la  P/age  1 1.  juC- 
gtfà  la  46.  &:  i**  ui^  traire  Ou  double 
/ens^ litéral  de  ces  divins  Cantiques, 
depuis  la  page  250»  jufqu'à'la  p.  55  j. 
du  même' premier '  Volume  imprimé 
en  17J5.  On  y  verra  notre  manière 
de  penfer  prouvée  par  S.  Thomas  & 
par  S.  Auguftin ,  dont  Tautorité  eft  & 
a  été  fiiivie  par  quantité  de  Théolo*' 


fur  le  Pfaume  1 8.  Wf^r.  1 9.  J 
riens  ,  &  mr-tout  par  le  grand  BoP- 
met,  &  par  M.  Ferrand,  Auteur  duû 
Gohimenraijre  fut  lés  P/àumes. 

Quant  à  ceux  qui  ne  rougîflfènt  pas 
de  nier  Téxiftence  du  flyle  &  des  ter- 
mes énîgmatiques  ,  ils  aufoient  pâ 
s'inftruîre  dje  cette  importante  vérité 
dans  tobt  le  VIF  Volume  du  même 
Ouvrage  qui  a  paru  en  1758. 

Ils  y  âuroîent  vu  dans  Tétenduc  de 
574-  V^%^  tout  ce  que  Ton  peut  dire 
de  plus  folide  fur  cette  matière  ;  & 
ils  âuroient  remarqué  dans  le  Cha- 
pitre IL  de  ce  même  Volume  depuis  U 
page  €6.  juiqtfà  la  page  r8o.  que  no- 
tre doârine  eft  prouvée  par  les  prin- 
cipes des  Pères  &  des  Interprètes  fur 
le  ftyle  cnigmatique  de  l'Ecriture.  Ili 
y  âuroient  peut  -  être  fait  attention  à 
la  chaîne  refpeftable  que  forment  ces 
hommes  divins  fur  lefquels  notre  fea^» 
timent  eflr  invariablement  établi. 

On  ne  peut  difconvenit  que  les  In- 
terprètes des  premiers  (îècles  n'aient  été 
d'un  favpir  (upérieur ,  &  que  leur  au^ 
torité  dans  des  matières  telles  que 
celles-ci ,  ne  foit  infiniment  refpefta- 
ble.  Comment  donc  fe  trouve-t-il  des 
hommes  ^ez  téméraires  ou  aflcs^  bar- 

Ai) 


4^  Avertifè^nt 

dis  pout  s*élever  contre  les  plus  illixC» 
très  &  les  plus  anciens  Maures  de  TE- 
glife  ,  en  traitant  d'iniaginaire  une 
méthode  que  nous  avons  puifée  dans 
des  fources  aufE  précieules  &  auffi 
pures  2  L'an  peut  voir  aux  pages  iij, 
.jZ7,i}i  &  i}2.  lefentiment  desqua* 
tre  Interprètes  les  plus  célèbres  d'en- 
tre les  modernes ,  qui  ont  fuivi  la 
doftrine  des  Pères  que  nous  venons 
de  citer ,  fur  le  langage  énigmatique 
de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament. 
.  Après  bien  des  réflexions  fîir  Tin- 
diflîerence  de  quantité  de  perfbnnes  à 
regard  du  ftyle  énigmatique  des  Pfaii- 
mes  &  des  Prophètes ,  •  de  même  quç 
iîir  le  peu'd*étud^que  Ion  fait  de  cç 
langage,  voici  riwft. qui  nous  afrap^ 
pé  davantage.    ^ 

Le  Paganiihae  a  donné  de  Vam^  à 
la  matière ,  parce  que  les  Poètes  ou 
Théologiens  de  cette  faufle  Religiou 
çnfeignoient  cm  à  chaque  être  matériel 

J>réfiaoit  une  ytkfitàté  particulière  qui 
e  fàifoît  croître  ,  le  protégeoit  &  le 
confervoit.  Chaque  être  matériel  em-* 
pruntoit  de  fa  divinité  Içs  fentimen^ 
JS/C  les  mouvemens  quil  plaifoit  aux 
Poctcs  de  leur  donnett.  Ils  ont  été  plus 
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ïo  Àveniffcmeni 

Salomon  !  Plus  heureux  encore  \  s'il 
y  eut  apperçu  les  traits  de  lumière 
cpiî ,  à  travers  les  ombres  de  la  loi , 
fei(bient  entrevoir  aux  fidèles  IfiraS- 
lites  le  Meffie  libérateur  de  cette  dou- 
ble Idolâtrie. 

}^  Pour  entendre  le  langage  des 
Livres  prophétiques,  on  nous  a  dé- 
montre Téxiftence  du  ftyle  énigmati- 
que ,  &  Ton  nous  en  fait  connoître  la 
nature  &  l*ufage.  Depuis  le  mois  de 
Septembre  de  1744  9  tems  auquel 
nous  avons  commencé  l'étude  de  la 
Langue  fainte,  nous  étuctions  les  ter-* 
mes  de  ce  ftyle  ,  dont  on  a  commu- 
nément une  idée  très-légère  9  &  qui 
rfeft,  connu  que  dans  un  petit  nom-p 
bre  d'endroits  de  l'Ecriture.  C'étoit  la 
fience  de  ce  ftyle  qu'il  Êilloit  acquêt- 
rir  avant  que  ae  nous  attaquer. 

4^  L'étude  cqntinuelle  de  ce  flyle 
nous  a  Élit  appercevoir  que  les  termes 
qui  le  compofent,  fè  trouvent  employés 
dans  Moï/è,  dans  les  Pfaumes,  dans 
Salomon  ,  dans  Job ,  dans  les  grands 
&  dans  les  petits  Prophètes  ,  qui  font 
tous  également  occupés  des  intérêts 
de  TEglife  d'Ifraël,  &  de  la  perte  de 
/es  ennemis.  Ainâ  Ton  ne  tloit  point 


(ut  le  Pfaume  1 8.  Héir.  19.  11 
être  étonné  de  nouS; entendre  dire  que 
nous  ne  reconnoiflons  aucun  Pfàume 
qui  regarde  perfotinellement  David , 
ou  aucun  de  Tes  perfécuceurs  ;  &  que 
ces  divins  Cantiques  ayant  été  corn-- 
pofés  dans  le$  mêmes  termes  que  les 
ouvrage3  des  Prophètes  i  ils  doivent 
avoir  le^oiênfié  objet  quaat  à  Tancien 
Teftament. 

5  \  Nous  avons  été  très-attendfi 
aux  énallagesôu  changemens  de  Nom- 
bre, desPerfonnes,  dcsTem$&  des 
Coûjugaifbns  ; .  figuré  trcs  -  connue  , 
mais  di£Sctle  à  découvrir  dans  lesLi** 
vres  prophétiques  9.  &  iàr-toiiC  dans  les 
Piâumes  où  cette  découverte  elVimr 
poffible,  lorfqu'on  a  manqué  Fobjet 
du  premier  fens  litéral. 

6**.  Les  termes  généraux  reftreints 
à  des  idées  paftiduUèrcs.,  &  les  »  ex-* 
pre/Sons  particulières  étendues  à'  des 
idées  géncrales-ont  demandé  de  notre 
part  une  attention  fingulière.  Qui  eft^ 
ce  qui  croiroit,  par  exemple ,  que  le 
malade  dans  Job  Chap.  XXXIII.  de- 
puis le  Verf.  19.  îufquau  38.  eft  tout 
le  peuple  (T  If  rail  captif  chez  lesChal- 
déens  ,  &  que  Xavarc  dont  parle  le 
Prophète  Habacuc  Clmp..  II ,  Verf.  ^ 

A  vj 


Il  Ayerdffement 

eft  la  Monarchie  de  Babylone  ?  D'uii 
autre  côté  n  arrive  t-il  pas  à  plufîeurs 
Commentateurs  de  prefïdre  Une  urre 
particulière  pour  la  terre  en  général  i 
&  de  regarder  le  terme  ^univers 
comme  ï univers  entier?  Ndii^  avons 
hxt  attention  à  la  vraie  fîgnification 
de  ces  termes  dans  nos  Principes  àïC- 
tés  9  &  dans  le  Pfaume  dont  on  lit 
ici  i'avertiflement. 

7**.  L* Article  des  Réticences  mérite 
une  attention  fingulière  ;  8c  leurs  iùp- 
plémens  demandentune  critique  faine, 

2ui  ptôuvte  que  Tlnterprète  pofTéde  à 
>na  Fobjet  de  la  prophétie.  Nous 
avons  donné  des  exemples  de  ces  ter-^ 
mes  à  (ùppléer  dans  notre  XP  VoU 
depuis  la  page  i^6.  juiquàla  p.  1^7. 

Cette  uence  du  ftyle  énigmatique 
cçniîfte  donc  dans  la  cbnnoiflance, 

i\  Des  termes  énigmatiques. 

1*.  Des  exprei&ons  générales  à  ret- 
tréindre. 

)*•  Des  termes  particuliers  à  éten- 
de» 

4*.  Des  Enallage$* 

<\  Des  Réticences. 

Pat  la  iîènce  de  bien  traiter  ces 
%uiq  branïlies  du  fiyle  énigmatiqtte^ 


fur  UPfaume  iS.  Séhr,  19;  if 
«n  vient  enfin  à  bout  de  découvrir 
îobjet  que  le  Prophète  avoit  en  vue, 
&  nous  oibns  dire  que  l'application- 
de  ces  règles  ne  s'apprend  pas  ordi-- 
nalrement ,  ni  dans  les  Gramn^aifês , 
<ii  dans  les  Lexiques,  ni  dans  les  In- 
terprètes :  €  eft  dans  une  profonde 
étude  du  Texte  original  aue  Ion  dé- 
couvre ces  règles  eflentielles  &  la  ma- 
mère  de  les  appliquer. 

Cette  méthode  dans  notre  travail  a 
produit  naturellement  Tharmonie  que 
ÏMment  la  vérité ,  la  clarté ,  &  la 
liaiibn  qui  fé  trouve  entre  toutes  les 
parues  de  la  pièce  que  Ton  traduit  : 
aarmonie  qui  fc  répand  également 
furie  fenslitéral  Ifiraclite,  &  fur  le 
fens  litéral  Chrétien.  On  peut  voir  fur 
ces  importans  articles  notre  premier 
Volume  depuis  la  -page  1S4.  jufqu'à 
la  page  i  \o.  oi\  nous  traitons  cette 
matière,  fbît  à  l'égard  des  Prophètes, 
foit  à  l'égard  des  Pfanmes. 

Ces  règles  du  ftyle  énigmatîque  qitt 
nous  ^uictent  depuis  près  de  vingtaiis, 
fervent  de  bafe  à  l'interprétation  du 
Vùiume  Ccpli  enarraru  i  &c.  cpie  nous 
donnons  ki. 

J^os  Adverfaires  ne  coûteront  nui- 


i[^  AvefAffetrunt 

kiinetir  ce  travail  s  mais  nous  ne  nr^ 
apurons  point  la  •  mauvaife  humeur 
qu'ils  répandroient  dans  quelques  cri^ 
dques,  &  moins  encore  les  attaques  de 
ceux  qui  nient  Téxiftènce  du  ftyle  & 
des  termes  énigmatiques.  On  peuts*é^ 
lever  contre  nos  Principes  9  mais  on 
ne  les  détruira  jamais. 

Les  termes  énigmatiques  dont  ce 
Pfaume  eft  voilé  ,  ne  paroitront  pas 
étranges  aux  peribnnes  qui  auront  lu 
nos  Principes  difcutés  avec  une  cer-^ 
tâîne  attention. 

.  Sans  la  connoiflance  de  ces  termes, 
on  n  appercevra  jamaisdaris  ce  Canti-^ 
que  autre  choie  que  le  ciel^  ltfirm0>» 
mem  ,  le  jour  ^  X^nuit  &  le  foleil^ 
dont  le  langage  frappe  Xouie  &  (tfait 
entendre  par  toute  la  terre  :  mais  il 
Pon  Élit  attention  que  le  fpeâaclé 
dont  il  eft  ici  qaeftion ,  ne  peut  firap- 

f)er  que  les  yeux  ;  &  que  dVilleurs 
es  oreilles  iont  le  feul  fens  capable 
d  être  affèûé  des  fons  ,  &  le  feul  or- 
gane fufceptible  de  recevoir  la  paroU 
qui  nous  inftruit  ,  on  ièntira  bientôt 
le  foible  de  la  penfée  de  ceux  qui 
fùppofent  que  lePfalmifte  emploie  ici 
^^  fens  pour  un  autre  ^  c'eft-à-dire 


furUPJmmei^.  Btir.i^.  15 
la  vue  pour  Vouie.  Défaite  gui  ne  peut 
àoSk"  ^'âttpsès  d«9  per(onnes  qoî 
n  ont  point  d'idée  du  flyle ,  ni.  dçs  ter- 
mes énigmaciques  5  &  *qui  jugent  de 
la  Langue  des  Hébreux  par  celle  4ts 
Grecs  &  àts  Latins  ,  dont  les  tours 
font  pafles  dans  la  nôtre. 

Nous  ofbns  donc  affurer  que  dans 
ce  Pfaume  les  termes  4e  ciel^  de  fir- 
mament^ de  nuit  y  de  jour  Se  de  fo- 
Uilfont  énigmatiques  ;  &  que  celui  de 
loi  y  eu  égard  à  h  généralité ,  n'eft 
pas  plus  intelligible  que  les  quatre  pre- 
miers 5  fur  -  tout  fi  par  ce  terme  on 
entend^  la  loi  de  Moïie  ,  comparée 
avec  le  ciel  y  le  firmament  ^  le  jour  ôc 
la  nuit. 

Or  pour  efïayer  de  nous  faire  en- 
tendre des  perfbnnes  qui  cherchent 
le  vraifens  litéral  de  Pancîen  Ifracl, 
nous  allons  examiner  ce  Pfaume ,  fé- 
lon notre  méthode  ordinaire  ;  c'eft- 
à-dire  ,  en  commençant  par  le  der- 
nier Verfet,&  en  rétrogadant  jufquau 
premier. 


'të  Examen  du  terme 


PREMIÈRE    OBSERVATION 

furncsFcrfets  iS  &  19*  contenus  dan, 
le  quiniîème  &  dernier  Ferfet^  fetoi 
r Hébreu. 

Sint  in  henepladtum  \tîhî\ferm<mes  àri 
mci; 
Et  nudkatio  eordis  nui  fit  pnfens  vul 

tibus  tuis. 
JEteme^prefiSum  meum^  &  vindexmem 

Agrécii  les  prières 
Que  ma  bouche  voas  adrefle  : 
^e  ies  defirs  de  moa  cœur 
Attirent  fur  moi  vos  regards  ïavorablet 
Eternel ,  vous  êtes  ma  défenfe^ 
Soyez  aufft  mon  vengeui:» 

Cette  humble  prière  adreffée  a 
Dieu  vengeur  peint  admirablemer 
Pétat  d^oppreffion  où  fe  trouve  lepai 
jiculkr ,  ou  le  torps  qui  conjure  PE 
•ternel  de  Tcxaucer.  Or  pour  dccouvr: 
•quel  eft  Y  homme  ou  le  peuple  enfe 
veur  de  qui  le  fouverain  Maître  pren 
ces  titres  remarquacbles ,  nous  proc^ 
dlons  de  la  mafnlère  Àûvante. 


"^tïo-^Xi  y  mon  vengeur.        17 

Article    I. 

Êxâmen  du  terme  mon  vengeur,  vi»- 
dex  meusy  en  Hébreu  ♦V^  ghé-àlL 

Ce  mot,  lorfqu'il  s'entend  du  vraî 
Dieu ,  eft  toujours  pris  dans  les  Pfau- 
raes  &  dans  les  Livres  prophétiques 
pour  le  Dieu  libérateur  alfracl  cap- 
tif, qu  il  revendiquera  en  le  délivrant 
dentre  les  mains  des  Chaldéens  fes 
m:ans«  Mais  avant  d'entrer  dans  le 
détail  des  preuves  qui  aflùrent  au 
Verbe  i^  ghâ^âl ,  •&  à  fbn  Participe 
gho-ély  la  iîgnification  que  nous  ve- 
nons de  lui  affigner ,  nous  deman- 
dons qu  il  nous  Toit  permis  de  mar- 
quer les  autres  idées  que  Ton  attache 
à  la  racine  ghâ-âl. 

I**.  Il  fê  prend  dans  le  Lévîtique 
ou  pour  Yhbmme  qui  a  droit  de  Ce 
Yengér  du  meutrier  de  fon  parent,  ou 
bien  pour  celui  qui  rachète  «n  argent 
une  chofe  vouée  au  Seigneur,  ou  pour 
celui  qui  retire  un  bien  aliéné. 

1**.  Nombr.  V,  8.  ce  Verbe  fe  prend 
pour  recevoir  un  dédommagement.  Ceft 
pourquoi  l'Auteur  de  la  Vulgate  Ta 
traduit  par  fi  non  accipit;  6c  dans  le 
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l'Eglife  cnfraël  efclave,  foit  dans  VI 
pire  d*A(ïyrie  ,  foît  dans  la  Chalc 
Cetu  Eglijc  eft  repréfentée  dans 
endroit  fous  le  nom  de  /o^  ;  parce  < 
les  fouffrances  de  ce  faint  hon 
deftendu  d'Abraham  &  héritier  d< 
foi  avoîent  été  la  prophétie  des  aj^ 
tions  &  de  la  délivrance  de  TEg 
dlfraël captive  en  Orient,  &déli^ 
par  Cyrus,  Aînfi  TAuteur  de  ce  Poe 
pour  expliquer  la  délivrance  du  F 
plé  de  Dîcu ,  emploie  le  dogme 
la  réfurreciion  des  morts  ,  de  m( 
qu'Ezéchiel  s'en  eft  fèrvi  dans  tou 
Chap,  XXX VIL  de  fa  prophétie,  C 
pourquoi  nous  prenons  dans  Jol 
Participe  Hébreu  ghé-àli  pour  VE 
nel  qui  vefzge  &  délivre  par  Cyrus 
Peuple  d'Ifracl  captif  en  Médic , 
Aflyrie ,  en  Arménie  &  en  Chald( 

Que  le  Poëme  de  Job  regard» 
captivité  de  Babylone  ,  c'eft  ce 
nous  efpérons  démontrer  un  joi 
tout'efpritraîfonnable,  par  lacon: 
taîfon  des  penfées  &  des  termes 
Livres  prophétiques  avec  les  idée 
les  expremons  du  Livre  de  cet  hon 
expofe  aux  plus  vives  aiBidions, 

X>ANs  LES  Psaumes.  Les  Auti 


gho-kli  y  mon  vengeur.  iï 
des  /ùivans  que  nous  donnons  à  la 
captivité ,  foît  4ans  notre  traduâioa 
de  ces  divines  Pocïies  ,  /bit  dans  les 
^  Principes  diicutés,  fe  fervent  du  Verbe 
^  gttf-a/ ,  &  de  fon  Participe  ghS-él^ 
J?  pour  exprimer  le  trait  de  la  touu-- 
f^  puijfance  du  Dieu  d'Ifracl  qui  délivre 
^""  fon  Peuple  &  Taffianchit  de  1  cfcla- 
fc  ?age  de  Babyione. Les  voici  félon  lor- 
^^  dre  qu'ils  tiennent  dans  l'original. 
^y  PCLXIX,  Verf.  19.  LXXII,  14; 
J-  LXXVII,i6.CIII,4,  CVI,io.CVII,2. 
^^  CXIX,  154;  mais  dans  les  P/aumes 
je  IXXIV,  2.  &  LXXVIII,  3  j .  ce  terme 
'^  sentcnd  de  la  délivrance  dlftacl  tiré 
^  de  la  /èrviwde  d'Egypte. 
'^  Dans  Salomon,  Proverb.  XXIII, 
Verf.  II.  le  Participe  ghoMy  vindex, 
^^  vengeur  y  eft  attribue  au  Tout-puiffant 
'^      vengeur  du  pupille  dont  on  envahit 

Içcnamp* 
^  On  trouve  dans  les  Prophètes  une 

f  notion  auffi  claire  &  plus  ample  de  la 
^  fîgnificatîon  du  Verbe  ghâ^âly  délivrer 
^"  ou  affranchir  y  &  de  fès  Participes 
;^  ihé'ily  libérateur,  &  ^^^\  ghi-oul^ 
"^  délivré  ou  affranchi  ^  attribue  unique* 
ment  à  la  captivité  de  Babyione. 
IsAÏE  XXXV,  j.  après  avoir  prédit 
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Tâbondance  &  la  fertilité  de  la  ti 
dlfracl ,  qui  depuis  la  ruine  de  Je 
&lem  ne  dévoit  plus  être  quun 
firettx  défert,  déclate  que  le/io/z,  c* 
à-dire^  le  Roi  de  Babylone,  mfes 
mies  défignées  par  le  terme  àemam 
fes  hétesy  c*eft-à-dire,  de  cruels  c 
mtfajr,nepa(rerontphis  par  cette  I: 
feufe  région,  ôi\  marcheront  en  libt 
ceux  qui  auront  été  atfranchis ,  f 
culim'y  de  Fefclâvage  dft  Babylor 
'  Comme  cet  Auteur  infpiré,  depu 
Chap.  XL,  jufqtfau  Verl.  17.  duC 
pitre  LXV.  traite  principalement 
fort  des  Ifraclites ,  &  fiir-tout  des 
fans  de  Juda  dont  il  prédit  Tefclav 
&  la  délivrance ,  on  ne  doit  pas  - 
étonné  de  ce  qu'il  emploie  le  Vc 

Îfkd-dl  Se  fes  Participes  pour  expri: 
a  délivrance  du  peuple  de  Di< 
marquée  dans  les  Textes  dont  v 
les  citations. 

Chap,  XLI,  14.  Le  Seigneur  adr 
la  parole  aux  morts  dlfeël ,  c'eft 
dire ,  à  ceux  de  cette  nation  qui 
tems  dlfaïé  étoient  déjà  captifs  en 
fyrie.  Il  leur  promet  de  les  fecou 

Î>arce  qu'il  fera  leur  libérateur ,  ghé- 
e  Dieu  redoutable  dlfraclt 
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ghô-àlî,  mon  vingeuK        tf 

Cbap.  XLIII ,  14.  M  Voici  ce  que 
»  dît  votre  libérateur,  ^Arf-^/,  leDiect 
«redoutable  d'Ifraël  :  Ceft  en  votre 
«Éiveur  que  j  enverrai  (Cyrus)  contré 
«Babylone.  J'arracherai  toutes  fes  bar- 
»  lières.  <«  Et  dans  le  Verfet  premier 
de  ce  Chapitre  le  Prophète  fe  fèrt  drt 
Verbe  ghd-al ,  quil  feut  rendre  parle 
Futur ,  je  vous  affranchirai. 

Chap.XLIV, (Jj  11, 2}  &  14.  L*Aii- 
teor  iiupiré  qui  dans  ce  Chapitre  an- 
nonce la  délivrance  dlfracl  par  Cyrus^ 
dont  il  marque  le  nom  au  Verfet  18. 
îât  ufage  du  Verbe  ghâ^âly  affranchir, 
&du  Participe  fifA<^-e/,  libérateur,  lorC» 
qu'il  met  dans  la  bouche  de  PErerne! 
la  promeflè  qu'il  fait  £  affranchir  fon 
Peuple  de  la  tyrannie  des  Chaldéens* 

Chap.  XLVII,4.  En  prophétifant  la 
raine  de  Babylone  ,  il  déclare  aux 
Chaldéens  que  ce  fera  le  Dieu  dlfraët 
qui  affranchira  fbn  Peuple  de  Tefcla- 
vage  où  il  gémit  dans  leur  Empire  : 
çho'àUnoà^    vindex  noften 

Chap.  XLVIII,  17  &  20.  Il  annonce 
la  délivrance  difraël,  &  aflûre  que  ce 
fera  Ion  Dieu  qui  l'opérera.  Pour  cet 
effet  il  fe  fert  des  termes  ghà-âltkhâi 
vindex  mus,  votre  vengeur ^ôc  gha^âl^ 
vindex  fuit,  il  a  affranchi. 
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.  Ch,  KLIX ,  7  &  z(^.  Il  emploie  les 
termes  de  gA()-é/,vengeur,&  de  gho-^àU-i 
khcy  vindex  mus,  votre  vengeur ^  en 
^omettant  aux  Ifiraclites  leur  délivrance 
de  la  tyrannie  des  Babylomens. 

■Chap.  LI,  lo.  Nous  ne  citons  ce 
paflàge  que  pour  ceux  qui  croient, 
comme  nous,  qu'il  regarde  la  délivrance 
tfifracl  captir  dans  la  Chaldcç.  Le 
temne  dfrgAe-oa:/t/7i'yçft  employé  tout 
à  la  fin  pour  dcfigner  ceuTc  que  le  Tout^ 

})uiflant  aura  vengés  desChaldéens,  ea 
es  mettant  en  liberté.  L'Auteur  de  U 
'Vulgate  2k  rendu  ce  terme  Hébreu  pa| 
liber ati^  »  qui  ^urpnt  itè  mis  en  li- 
w  berté.  « 

Chap.  LII,  3  &  9*  liaïe  fai(  ufàge» 
pour  marquer  la  même  délivrance  ^  da 
Y,eïhe ghd-dly  v'mdicay'ity  il  a  vengé  ^ÔC 
du  Pluriel  vindicabimni  ^  vous  fere^s 
vengés. 

Chap.  LIV,  5,8.  Le  même  Parti- 
cipe caraûérife  le  Dieu  difraêl  qui 
tire  fon  Peuple  àt  l'oppreflion  des  éa? 
byloniet^s. 

Chap.  LIX,  2o.  &  LX,  i$.  Pour  ex^ 
primer  la  même  idée  j  on  fe  fert  du 
Participe  ghS^ély  vindex ,  vengeur. 

Chap.  LXII,  IX.  Lça  Ifracuteç  dé-. 

Mviéa 


gîi6-àlî,  mon  vengeur.  25 
Xvnks  de  la  caprivité  de  Babylone  font 
^pfellés  ghe-^ulê  y  <jp\  vindicati  fiie- 
runt ,  ceux  qui  ont  été  vengés  ,  c*eft- 
à-dire,  ceux  qui  one  été  rachetés ^ 
Vulg.  redempti. 

Chap.  LXni,  4.  Le  terme  ghe-oà- 
laî%  vindiâia,  vengeance  ^^  nom  Subf- 
lïuitif  dérivé  de  ghâ-âl ,  eft  employé 
pour  indiquer  la  même  délivrance  de 
captivité  5  &  dans  le  Veriet  9.  ce  Verbe 
tend  la  même  idée. 

Voici  donc  plus  de  vingt  paffages 
dl&ïe  où  le  Verbe  ghâ-âl  &  fes  dérivés 
font  pris  néceflâdrement  dans  te  fens 
de  la  délivranu  d'Ifirac^  captif  dans 
l'Empire  de  Babylone ,  &  nous  pou- 
Tons  ajouter  que  dans  tout  ce  Prophète 
ce  Verbe  &  fes  dérivés  n  ont  point 
d'autre  fignification, 

3ÉREMIE  XXXI ,  ^n.  Le  Seigneur 
Ëiit  annoncer  aux  nations  les  plus 
éloignées  qu'il  racheura  fon  Peuple 
de  la  tyrannie  desChaldéens ,  &  qu'il 
le  vengera^  c*eft-à-dire,  le  délivrera, 
ought-dlé ,  &  vindicabit  eum, 

Chap.L,  54.  ghb-^lam*  y  vindexeo- 

rum^  leur  vengeur.  Ce  terme  eft  miy 

en  ufage  pour  défigner  le  libérateur 

jd'irraël ,  dont  la  délivrance  eft  pré- 
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dite  dans  ce  Chapitre  &  dans  le  fui- 

vant ,  auffi  bien  c)ue  la  ruine  de  Ba« 

bylone, 

Cbap.  III.  des  Lamentations  Ver--^ 
fet  58,  comme  dans  les  paflàges  pré-:? 
cédeûS ,  1er  Verbe'  ghâ^it  eft  employé 
poui;.  exprimer  la  vûèmt  idée. 

EticHiELj,  Chap.  Xf ,  jj.    Arias 
Montanus    traduit   les,  mots  -àneshë 
ghc'-^'àllÀ^ikhâ  »  par  viri  redemptionis 
tuœ.  Ces  termes   font  inintelligibles- 
Nous  aimerions   mieuK  rendre  ainfi 
ces  deux  exprefEons  Hébraïques  pai> 
viri  vindicte  met  ,  mot  à  mot  9   Un 
hommes  de  votre  yengedficc  ;  c'^-à-* 
dire ,  Us  hommes  à  fui  Vous  ave^fré-i 
dit  la  yftngeance  divine.   Or   comme 
cetçe  vengeance  écoit  le  châtiment  que 
Dieu  devoit  tirer  des  Chaldéens  en.^ 
punition  de  la  captivité  dans  laquelle 
ils  feifbient  gémir  fon  Peuple,  on  ne 
doit  point  être  /ùrpris  de  ce  que  le 
Grec,  le  Syr.  &  TArabe  rendent  THé- 
breu  par  œncaptivi  tui ,  les  compa-< 
gnons  de  votre  captivité.  j 

.  OsBE,  Chap.  XIII,  14..  Le  Futur 
^ighe-âUm\vïndàcdho  eos,/V  Usven-^. 
gérai ,  veut  dire,  je  les  délivrerai.  Ce 
Projphète  ajoute  le  mot  mimmdouéih^ 


gliQ-àlî ,  mon  vengeur.  27 
et  morre ,  de  la  mon  ,  c  cft-à-dirc , 
ie  Id  captivité.  Cette  délivrance  re- 
garde les  dix  Tribus  d'ifracl,  dont  O&e 
Iroit  le  Prophète» 

MicHÉî ,  Chap.  IV,  10.  £è  fèrt  du 
Fut^  iighc  ^  iUkb  9  vindicabit  te ,  // 
vous  vengera  j^  pour  caraâbérifer  la  dé- 
Ihrancc  de  Sion  d'eiitre  les  mains  des 
Chaidéens  Tes  eanemis. 

Il  eft  évident,  après  réxamen  de  tous 
ces  Textes  où  le  Verbe  gha-dl  &  fes 
dérivés  feTtrouyent  employés  dans  la 
fignification  de  venger  ou  dé/ivreryquc 
€€  Vefrbc"  eft  un  terme  pis  dans  le 
fens  je  la.  déiivranee  ^'UxslcI  captif  à 
Babylone,  &  quexcepté  les  paflTages 
du  Chap.  XV,  ij,  de  l'Exode,  &  ceux 
desPfaumes  LXXIII.  Hébr.LXXiV.& 
LXXVII.  Hébr.  JLXXVIII.  qui  s'en- 
tendent de  lzfi>rtie  d'Egypte,  ]ob  , 
les  Piaumes  &  les  Prophètes  que  nous 
venons  4e  citer ,  n^pnt  en  vue  que  la 
délivrance  d'Iftaël  caic^f,  (bit  en  Af- 
fyrie ,  foit  en  Chaldce ,  toutes  les  fois 
qu  ^s  ont  &it  ufage  du  Verbe  ghâ^âlj 
ou  de  fes  dérivés.   Ce  Verbe  ugnifie 
venger  ùa  délivrer  ;   parce  que   TÈtre 
foprcmc,  endétruiiaut  TEn^pite  defla^ 
bylone ,  vengeoiâ  &  délivrait  Ifracl. 

Bij 


2  s  Examen  du  terme 

,  Or  dès  que  le  terme  gho^âtij  vîii-^ 
dex  meus,  mon  vengeur ^  eft employé 
dans  le  Pfaume  que  nous  examinons, 
&  que  la  prière  qu'il  contient  eft 
adreflce  au  Dieu  d'ifracl,  il  eft  hors 
de  doute  que  ce  Pfaume  appartient  à 
la  captivité  de  Babylone  ,  puifqu^on 
ji-y  trouve  pas  le  moindre  trait  qui 
puifle  avoir  aucun  rapport  à  la  fbrtie 
d'Egypte. 

Article    II. 

Examen  du  terme  tsoâri  ^  prcejidiùm 
meum ,  ma  défenfe. 

Ce  Subftantif  a  dans  l'Ecriture  fainte 
diflférentes  fignifications, 
.  r.  Pf.  LXXVIII,  20.  &  CV,  4t; 
il  (è  prend  pour  le  rocher  dont  Teait 
fbrtit  dans  le  dcfert. 
^  jr.  Pf.  LXI,  3.  il  eft  mis  pour  U 
montagne  de,  Sion^'  '     •  ' 

Iir.  Pf-  LXXXIX,44.  il  veut  dire. 
(icies\  &  il  eft  joint  à  gladius^  pour  figni- 
fier  la  pointe  ou  le  tranchant  de  1  epée. 

Vi^.  Ce  terme  fe  prend.danf  Moiïe , 
Demer.  XXXII.  pour  le  Dieu  d'If^ 
rail  libérateur  de  h  /èrvitucje  d*E-t 


tsoûrî,  ma  défenfe.  I9 

gypte,  &  dans  le  Verlet  judumêifne 
Chapitre,  pour  les  faux  Dieux. 

V\  PC  XLVIlî.  Hébr.  XLIX,  i^ 
le  nom  (soûr  eft  rendu  dans  nos  tra- 
duâions  des  Pfaurnes  pax  formai  beau- 
té ;  cependant  on  pburroit  le  traduire 
far  Deus  eorum  ,  »  leur  Dieu,  «  en 
expliquant  de  Bel  y  qui,  félon  Ifaïe 
Chap.  XLVI,  2.  fera  emmené  en  cap- 


tivité. 


Vr.  Maïs  le  mot  tsour  attribué  par 
Moïie  au  vrai  Dieu  libérateur  de  la 
fervitude  <l'£gypte,  a  padé  dans  les 
P/aumes  pour  caraftérifer  le  libéra^ 
teur  de  la  captivité  de  Babylone. 

Or  ce  terme  (è  trouve  douze  fois 
dans  les  P/àumes^  &  doit  s'entendre 
de  Dieu  défenfeur  àcproteSeur  de  fon 
Peuple  captif  dans  TEmpire  des  Chal- 
déens. 

1  ^  Dans  le  PC  XVIL  Hébr.  XVIII. 
que  nous  attribuons  à  la  captivité 
tfaprcs  les  termes  qui  le  compofent, 
&  fiir  le  parallèle  que  nous  en  avons 
fait  avec  d'autres  paffages  formels, 
l'Eglife  dlfraèl  au  Ver^t  }•  prie  le 
fbuverain  Maître  d'être  pour  elle,  une 
Ibrtéreffe ,  tsohr ,  où  elle  fe  puifle  ga- 
rantir des  aflauts  de  fes  tyrans,  &  au 
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y  erC  47.  elle  lui  donne  la  mêfïïê  île' 
nomination,  en  le fécônnôiflant  pbulr 
fort  Dieu  libérateur ^qm  hii  rendrai^ 
liberté  que  les  Chaldéens  lui  ont  ent^ 
vée.  Voyezrt  Pfàttftié  à  la  page  if ^ 
du  IIP  Volume  d«3  ééJ  Principes.       ^ 
l^    PC  X5CVIL   Hébr.  XXyiît 
VerC  1 .  Il  regardé  là  captiirîté,  èdrtï^fc 
on  peut  le  vôîf  dans  le  Xt^  Vôlttrtie 
de  cet  Ouvrage  p.  3  95.  Or  TEglifè  dlf- 
racl,en  commençant  cetfè  ptière,s'a- 
dreflè  à  Dieu  côminfe  à  fbn  froteàeitty 
Comme  à  fon  défe^ftuYy  qui  \m  tîfrftt 
lieu-  d'une  dtàieltéy   Sutst  fûrtertfft 
inexpugnable*  En  èftet  le  mot  ts6ét 
eft  rendu  dans  fes-lDiaionnalr^s  par 
les  tennôs  Làtîhs  rafles  ,  nrx  yprè' 
fiHum  ,  rochet ,  défenfe ,  forte^éffe. 

;\  Pf.  LXL  Hcbr.  LXÎL  LTgïife 
dlfraël,  en  reconnoiflTant  que  fa  lil^é 
.  aépfeÀ'd  M  TôUt-^uî^nt  y  éc  q\xt  lui 
feul  fera  fon  ïibéfatèuf ,  lui  donne  àvtx 
.  Verf,  y  &8.ie  nom  de  tsour,  &  Pap- 
pelle  ftntothst;  foïf  lequel  elle  «ft 
hors  d  âttêiftte  àtix  pétfëcution^  de  fes 
lenn^mis» 

4^  Lé  Pf.  LXX.  Hë^r.  tX^T.  porte 

la  c^Aôihtts  dé  trapWVité  d'uhé  tiYa- 

,nièîre  fi  évidente j  qtfil  tft  itttttilt  <fe 


fsoârî,  ma  difenfe,  51 

!fattâcher  à  prouver  que  la  délivrance 
(Tlfi-acl  fait  l'objet  de  cette  prière. 
Ceft  au  Vcrfet  5.  que  TEgUfe  dlfracl 
donne  à  fon  Dieu  le  nom  de  tsoùrîy 
arx  mea^  que  TAuceur  de  la  Verfîon 
qnc  l'on  récite  dans  les  OflSces  rend 
par  le  mot  preteBor.  Voici  le  Texte 
félon  l'Hébreu. 

Eflo  tniki  in  arcem  mmitiffinuim 
Quam  adeam  femver. 
Frétcipe  ut  liber  fiam* 

Soyez  poar  moi  un  fort  inArantaMe, 
Od  je  me  retire  en  totx  rems. 
Ordonnez  ^oe  je  fois  mis  en  liberté. 

j\  Le  Pf.  LXXII.  Hébr.  LXXIIL 
où'  l'Eglifè  d'Ifiraël  fe  plaint  de  la  pro(^ 
périté  des  impies  y  c'eft-à*dire ,  des 
^poflats,  pendant  qu^elle  gémit  ,  & 
qu  elle  efl  réduite  aux  abois  fous  la 
tyrannie  des  Chaldéens,  s'exprkue  ca 
ces  termes  au  Veriêt  t6^ 

Dam  deficiunt  caro  mta  Sf4uùma  mea, 
Prxfidium  <:oniis  mei  es ,  tsoûr  \êAhu 

Ma  chair  &  mon  ame 
Tombent  en  défaillance  y 
Vous  êtes  le  foutten  de  nion  cœur. 

t\  Pf.  LXXXIX ,  Verf.  17.  Nous 
B  iy 
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avons  prouvé  dans  notre  Di0ertat! 
au  commencement  du  X*  Volume 
ces  Principes ,  que  Tobjét  de  cette 
mirable  Poèfîe  eft  VEglife  (Tlfratl  c 
tive  àJBabylone.  LePfalmifte  dans 
Verfetmet  dans  la  bouche  de  fes  fr 
les  termes  înfpirés  à  cette  Eglife  p 
lui  rendre  grâce  de  la  liberté  qu' 
aura  obtenue.  Les  voici  :  tsour  Î€sh 
^ghâtki. 

Rupes  libertatis  mu. 
Mot  à  mot  : 

Le. rocker  àt,  ma  libetté* 
C*eft-à-dire, 

Le  ferme  appui  de  mon  indépeadac 

On  verra  dans  les  termes  don 

fe  fett  depuis  le  Ytrù  j  9  ou  40. 

quau  47  «ou  48.  que  lorfqueUe 

pritnoït  aînfi ,  elle  étoit  encore  ù 

dépendance  •  des  Babyloniens  fc 

rans  qui  avoient  renverfé  fon  trc 

7^   PC.  XCI.  Hébr.  XCII,  : 

terme  esoûri,  rupes  mea,  mon  ri 

termine  ce  Cantique  qui  annon 

délivrance  par  les  termes  gêné 

ofera  manuum  marum  ^  les  c 


Vi 
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de  vos  mains ,  &  opcra  ma ,  vos  œuvres  , 
employés  dans  les  Verf.  5  &  ^.  &  qui 
dans  le  Verfet  10.  prophctife  la  pêne 
às!^  ennemis  derEçernel,  ceft-à-dire, 
4es  Chaldiens  &  des  Apofiats. 
.  X%  i;)an9lèP/.XCIII.Hébr.XCIV, 
^tii.%%.  on  trouve  ces  mots  aur^lir 
hcâ!  letsour  mà!*khtsL 

Et  Dei$s  meus,  in  rupem^ 
Ad  quam  confugiam, 

£t  mon  Diea  fera  pour  moi  le  rocher 
Oii  je  trouverai-  un  refuge. 

Cette  Pocjfîe  <3^  contient  \tsplain* 
tes  d'Kraèl  captif  daiis  TEfripire  de 
Babylone ,  çjEt.  uhe  prophétie  dé  là 
ruine  de  fes  tyrans ,  pendant  laquelle 
Dieu  protégera  fon  Peuple^,  &  lui  fer* 
vir%  d'afyle.  Certe  promefTe  eft  con- 
tetme  dans  les  deux  dermers  Verfets 
de  ce  Pf^ume.  ; 

.  5>^  Pf.  XGIV^  H^br.XCV^  1.  Cette 
i^vine  Poëfie  appartient  à:i(t  e^ptiyit^ 
comme  nous  l'avançons  iifr  1;  autorité 
de  Théodore  d'Héraclée  &  ^  pte-r 
fievars  Interprètes  Grecsw  Voyez  le  IX*? 
Volume  de  ces  Principes,  page  41  j.  oà 
nous  refiitons  le  fentimeni  de  Ferraiid 
&  celui  d^ftpfu  Ç^^etr        .  !;   ii  J 
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<  CePÊuime  «ft  un  dies  iiuir^^pie  & 
cévéktmâ  iiousâppiMnid  at^ir  éci  gôrï» 
p&fés  par  Djctid  4  (mi%iê  famc  P&ttI 
îe  cite  fous  le  nom  d^ 'ce  ^opkèfie^, 
Hcbr.  IV,  7>  &  c^eft  dès  fc  f^ènfiâet 
Verfet  que  P<ift  trouve  ies  tà&is  iU-. 
tsonr  Ushti^fjhèn^à ,  mot  *à  raôf  >  *  •   ''^ 

Rupi  ou  rupetn  libertatîs  nofin,. 

Le  rodteY  fur  lequel  nous  fonâoas 
L'crpérance  de  notre  liberté  , 

OU  ta  force  de  natu  liiérauur^  comme 
nous  Tavons  traduit ,  c'eft-à-dire^  de 
celui  ful  Pïi'm4ûs  détip^r^ 'kkifi  ^u'il 
t&  expliqué  dans  notre  Argument  fel: 
le  double  feïisiircrah  Caï  IMIed^rfl 
ràcl  qui  parle  dans  ceç'enxff'Oîtv  eft 
f>etnxe  par  David  comme  étant  tdf^nvt 
i  Babylone  ^  lorfqu*elle  r-éèiteroit  <t 
Pfaume.  En  eflfet  l'Ererncï  àdrêffkttt  là 
parole  aux  Ifraclites,  leur  <>^d6nnê  A^ 
a©  pôimefîditcir  lears  coeurs ,  de  peur 
Cjpim  lie  retournent  poînè  dân«  feft 
fùpjiM ,  c'eft-à-dire ,  dans  ta  tewt  iPtÇi 
ryjte/;  en  cela  fi^nblablesà  leurs^iièf^ 

2m  n  y  étoienc  point  entrés  à  cau^ 
è  leurs  «nutmures  dans  le  défert. 
io\    Pf.CXLin.  Hébr.  CXMV^ 
Ceft  dans  le-f  retoicr* Vferfet  <Jaé-^PcW 
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trouve  le  mot tsouri y  rupes  mea,/no/r 
rocker. 

L  objet  de  cette  Pocïîe  eft  VEglife 
JPÏfrail  captive  à  Babylone.  Elle  pré- 
dit la  ruine  de  ^Gi  perfécuteurs  &  ù^ 
délivrance.  L'Auteur  de  cette  Picce^ 
tel  qu'il  fbit,  lui  donne  le  nom  de  Da^ 
vid,  qui  veut  dire  ,  hien-aimé.  Nom 
fymbolique  ,  que  David  lui  -  même 
avoir  donné  à  cette  mère  commune 
des  fidèles  Ifraclites  aiiVerfct  50.  du 
PCXVn.  Hébr.  XVni.  pour  fe  per- 
fiiader  de  cette  vérité ,  fl  ètut  lire  Var- 
ricle  du  Iir  Volume  des  Principes  difr 
cutés,  depuis  la  page  480.  >uKju*à  la 
492.  Maïs  pour  s*en  convaincre  abfo^ 
lument,il£autjetterles  yeux  fur  laDiP 
ferration  du  X*  Volume  de  ce  même 
Ouvrage,  depuis  la  p.  ro.  jufqtfà  la 
p.  9^.  oûFon  prouve  par  liaîe ,  Jére-7 
mie,E2échieI  &  Ofee,  que  David ^^ 
le  nom  (ymbolîque  que  ces  Prophètes 
ont  donné  à  P£glife(P If raël. 

Or  c'eft  elle  qui  commence  ici  Cà 
prière,  en  appellant  le  Seigneur  tsoxcrt, 
rupes  méa,  mon  ferme  appui ,  pendant 
6  captivité,  &  lorfquelie  en  fera  de- 
livrée. 

Nous:  omettons ,  jpour  abréger,  les> 
B  vj 
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Textes  du  Prophète  IfaïeXVII,  lo. 
î  oh  reproche  au  Peuple  dlfraël  es 
tif  d'avoir  aband<>nne  fon  Dieu ,  j 
rocher^  tsoûr  ,  c'effi-à-dire  ,  fon  à 
fenfeur  tQU£-puiffant.  Nous  ne  pj 
Ions  pas  non  plus  des  Textes  qui 
lifent  au  Ver(et4.  duChap.  XXVL 
au  Vcrf.  2 1.  du  Chap.  XXX.  du  mêi 
Auteur  inspiré,  où  le  libérateur  d' 
raël  ett  appelle  tsoûr ^  rocher,  c'< 
à-dire ,  fon  proteSeur  ^  après  la  < 
Bvrance  de  la  captivité  de  Babylon 

De  tous  ces  paflages  ati  nombre 
leizè  y  il  refulte  que  le  nom  de  tso 
rupes ,  rocher ,  lorfqu'il  s'agit  de  Di 
eft  (pécialement  appliqué  ^MproteB 
d*Iiracl ,  fôit  pendant  fa  captivîi 
ibit  quand  on  parle  de  (a  délivran 

On  a  vu    pareillement   dans 
Pfaumes  ,   dans  Satomon  &  dans 
Prophètes  Ifaïe  ,  Jéremie,  Ezéchi 
Ofée  &  Mîchée  ,  que,  quani  il 
queftion  du  vrai  Dieu  ^  le  Verbe  gr> 
4/,  &.  fur-tout  ghéM  fon  Particij 
qui  veutent    dire  venger  8c  venge i 
s^entendent  toujours  du  féerie  éter 
cjixx  protige  Ifraër  pendant  fa  captivi 
qui  fe  délivre 'i  ôt  qui  prend  fa  défe\ 
aprcç  lui  iavoir  rendu  la  liberté*. 
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Or  nous  demandons  ce  qu  on  peur 
penfer  de  lobjet  d'un  P/aume  cfue  le 
Prophète  termine  par  deux  expreflions, 
qui ,  entendues  du  vrai  Dieu,  ne  peu* 
vent  convenir  qtfau  libérateur  dllracl 
captif  9  ou  au  proteScitr  dlfracl  dé- 
livré 5  N'eft-  ?l  pas  naturel  de  penfèr 
que  cette  divine  Pocfie  ne  peut  regar* 
der  autre  chofe  qu  i/rtf«/,  /bit  captifs 
foit  délivré?  Tel  eft  aufli  le  parti  que 
nous  prenons. 

SECONDE    OBSERVATIONT 

Surnos  Vtrfets  17,  j6  &  15,  conte^ 
nus  dans  le  Vcrfet  1^.  félon  P Hé-- 
heUp- 

Suhtrahe  ^    qiujb  y   à  fiperbis  firywOt 
tmm: 
Ke  ampliùs  dominentur  in  nu  / 
Qitoniam  integer  fim 
Et  immacidattis  h  deliBo-  maximo» 

Daignez  fouftrairc  votre  fervitcur 
Au  pouvoir  des  hommes  fuperbes  : 
Qu'Us  n'exercent  plus  fur  moi  leur  ty=^ 
rannic  ; 

Car  j'ai  recouvré  mon  innocence,. 
Et  je  niis  purifié 
Da  crime  énorme  qiio  j'ai  commise 
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Examen  du  terme  "ghébéd ,  fervus^ 
ferritenr. 

Les  perfonnes  prévenues  que  lés 
Piaumcs  ont  I)ayid  poor  objet  ^  né 
tnaîKpeiit  pas-d^appliqucr  à  ce  Prince 
les  mots  votre  ferviuur  ,  &  croient 
^ue  le  crime  -énorme  dont  parle  lê 
Piàimifl?e  eft  Vadultère  ou  Vfiomitide 
conmiis  par  ce  Roi  dlfraèl,  &  qu'il 
en  demande  ici  pardon  au  Seigneof, 

i**.  Ce  ferviteur  n'eft  cependant 
ipoint  D&viiy  puifqn'il  rféxilte  aiitnin 
Pfaume  dont  ce  Prince  fpit  Votjef^^ 
xomme  nous  Tavôns  déjà  dit  Ôc^ 
"tEglife  d^IfrtiH  qui  rédame  îcî  la 
îoute-puijfance  du  Dieu  vengeur  qui 
la  fouftraira  ^u  pouvoir  de  fes  fîiper- 
fces  tyrans, 

^  Voyons  maiat^nant  Ci  les  Pfaumes 
&  les  Prophètes  r-econnoilTent'  l'JE- 
glife  d^Ifrail  dans  le  terme  de  fervi^ 
teur  de  Dieu. 

Dan5  lbs  PsAfTMSs  cîtés  icî  9  ièlon 
ia  Vulgate ,  i"*  fervus  fe  rencontre  fix 
fois  joint  aux  noms  propres  fuivans; 
Vt  CrV,  6.  AbraJuam.  Ibid.  17.  /o- 
feph.  Ibid.  it.  les  îÇrailites.  IbicL  X&, 
iloïfc. 


^hébétf ,  ferviteur.  .  f^ 
*  1*.  Il  fe  trouve  une  fois  au  Pluriel 
4ans  le  Pf.  CI,  15.  pour  défigner  les 
Rois  de  Pcrfe  cjm  ont  contribué  au 
rétabliflèment  des  ittctrs  de  Jérufalem 
&  du  Temple. 

'    J^  <:&  terme  ,fe  rçâicontre  joint  au 
tK>tn  de  Ddi/id4atis  ftttfcrl^on  de 
déuA  l^Èiumes.'     ' 
P£  Xvn.  Hébr.  3CVÏIL  il  eft.dft 

Îiie  ce  Cantique  â  -été  ctmrpofô  pat 
7Mwd  fttviteuf  de  Dieu.  Nous  avons 
teconnurauthenticité  de  ce  ritre ,  eik 
expBqcumç  cette  dîvîrite  Potfie  dans  nofe 
ftriftcit^s  dîfcutés ,  Ttmie  IIÏ.  p.  84.  ^ 

pf.  XXXV,  I.  on  trouve  les  mots., 
fe  jOï^^^ervo  Dnmini ,  ipfi  ÙMii.A 
là  poftéf  ité.  An  firvîteur  M  Seigneur , 
àDavid'mÇme. 

Si  par  Vavià  on  entend  ici  VEglife 
d^Ifraëly  comme  nous  le  foupçônnons , 
hotis  adnrïettons  volontiers  certe  înC- 
cription  ,  ■  cornnie  indépendante  dt 
hmagiiïâtîtMi  des  Rabtrins.  Ceft  peut*^ 
être  Kà.fc  lieu  de  dérfarer  que  nôur 
foupçônnons  vitjïetnment  que  dans 
toutes  îes  initrriptîons  de  cesPocfies  oit 
fe  trouve  lè^om  de  David\  excepté 
celle  èd  PT.  XVIÏ.  ce  nom  Ce  doit 
entendre  dt  TEgHfà    ^JftacL   Âlats; 
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cette  înfcriptîon  devroit.  être  d'une 
grande  autorité  ,  quoique  les  titres 
qu'on  y  a  joints  foient  ttes-iufpeâs  de 
faux  9  fur-tout  quand  ils  font  contraires 
à  lobjet  traite  dans  le Pfaurhe.  ; 

4%  Le  terme /«rvttj  au  Plurîd  fe 
prend  pour  lesî  I^racUtes  captifs  à  Bar 
bylone,  PC  XXXÎÏI,  ij.  LXVIII,  1.7, 
JLXXVHI,  i,  10.  LXXXVm,  jK 
JLXXXIX, 1 5,i(J.  CXXXIV^  1,10, 14. 

5^  Ce  même  terme  au  Singulier  ft 
prend  pour  VEglife  (PlfratloM  pour 
jon  PcupU  y  fblt  pendant,  ibit  apures 
là  captivité  de  Babylone,  P£  XXVIj  ^ 
XXX^iy.  XXXIV^  z8.  LXXVII,  701 
&71.  LXXIX^5.  LXXXVIU,4,ir, 

40.  cviir,z8. cxv, i(^.  cxviii,  17; 

^i9  58,  49.  (^5,  7^*84, m,  ïX4»ïiif 
140, 17Ô.  CXXXI^  10.  CXXXV^zi. 
CXLII,  2^  12.  CXLIII,  10. 

De  tpus  les  Textes  que  nous  venon?: 
de  citer  dans  les  Pfaumes ,.  il  n'y  en  g 
que  quatre  d'antérieurs  à  la  captivité  J 
les  quarante  autres  lui  font  appliqua-r 
blés,  parce  qu'ils  font  mis  dans  la 
bouche  des  captifs  de  Babylone»        ^ 

Pourquoi  donc  les  moiêfervustHns^ 
employés  dans  le  Pf.  XVIII,  ij>  &  i4> 
felon  la  Vulgate>  ne  féroiçnr-ils  ,|k^ 


mîzzêdîm*,  des  fuperhes.  4! 
pris  dans  le  même  fens,  dès  quil  fera 
démontré  que  dans  ce  Pfaume  l'E- 
glife  d*Ifracl  demande  fa  délivranct 
d'entre  les  mains  de  fes  fiiperbes  ty- 
rans? 

Examen  (bi  terme  Û*1îP  ml[[idim%  à 
iuperbis ,  des  hommes  fuperhes. 

L  orgueil  &  la  fierté ,  qui  dans  TE- 
teîture  fainte  forment  les  traits  princi- 
paux de  Babylone  ,  caraûérifènt  ici 
les  tyrans  dont  TEglife  dlfraël  de-- 
mande  au  Tout  -  piùflant  d'être  af« 
Âanchie. 

Or  nous  en  reconnoiffons  de  deux 
fortes  5  I**  les  Ckaldéens  ,  &  x*  les 
Apofiats  d'Ifraël ,  qui,  pour  complaire 
à  leurs  maîtres,  &pour  faire  fortune, 
tt-aitoient  leurs  frères  captifs  avec  toute 
Tin/blence  &  la  dureté  poffibles. 

Cette  épîthète  eft  employée  onze 
fois  dans  la  Verfion  Latine  des  Pfau- 
mes  de  la  Vulgate ,  &  ovl  elle  fe  prend 
pour  Tun  ou  l'autre  de  cesperfécuteurs , 
&  quelquefois  pour  tous  les  deux  en- 
femble ,  comme  nous  en  avertiflbns 
dans  nos  Principes  difcutés  ;  mais  le 
mor  onr  s&êdîm^ ,  dont  l'Original  fe 
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fèrt  dans  le  Texte ,  quoique  la  Ver- 
fion  Grecque  ait  lu  par  une  faute  de 
Copifte  zerîm^ ,  alieni^  ne  fe  trouve 
que  dans  le  Pf.  CXVIII.  Hébr.  CXI*. 

21,  51,  69,  78  &  122. 

Or  comme  ce  Pfaume  alphabétajrc 
ne  contient  que  les  plaintes  &  les  priè- 
res de  PEgliiè  dlftaël  captive  fous  le 
joug  des  Babyloniens  ,  nous  fbmmes 
obligés  de  reconnoître  ici  ct^fuper- 
les  tyrans  dont  elle  dit  dans  le  rianmc 
XVIIh  Hébn  XIX.  que  nous  expl> 
«guons  : 

Subtrahe  ^  quâfo  ^  à  fupednf  >SrM 


Dtfignex  foaftraire  votre  fcrficeiir 
Au  pouvoir  it%  Juperbcs.  \. 

Les  termes  faivans  » 

Ne  ampiiàs  domntntw  in  tnt. 

Qu'ils  n'exercent  plus  fur  moi  leur  ty 
rtunie^ 

prouvem  évidemment  que  celai  d( 
[idîm^  »fuperbes,«  défigne  néceilàî 
remeiK  ici  Us  ChaUUcns. 

.y\  ym?  V)>jP^^  oû^ikkénhi m^hplû 

sbângli  rib. 
£c  bnmacidamsfum  à  dtUSo  mëxim$. 
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Et  j«  fuis  purifié  du  crime  énorme 
Que  j>i  Commis. 

i\  Le  Verbe  »>«  -ê^thâms  m/eg^r 
jftfite ,  qui  précède  le  Prétérit  nikk^thi 
&  immaculatus  fui ,  «  &  je  fîils  puri- 
»fié,€«  cfl:  la  première  perionne  fîn- 
piUcrc  du  Futur  Niphat  du  Verbe  OPO 
éàmkms^  mundusfuit^  »fl  eft  pur.« 

i*.  Lé  Prétérit  nikkhthht  pour  ^^?T?50 
tiinekkc^thî  eft  dans  la  Conjugairoa 
if^kal  du  Verbe  «|M  nâkàh  /;»r//ftfr, 
nettoyer^  itre  nçt^  itrc  puu 

}\  Li  nom  SubftamiF  pAéshétgk 
(fît  l'on  rend  cûmmunément  d'une 
ioàtàèté  vague  i^at  prœvarlcado  du  <£?- 
ft'ff///«,  fe  trouve  environ  quâtre-vîngk 
fi)is  dans  toute  l'Ecrittnre  (ainte.  Nous 
allons  examiner  la  fîgnification  qull  a 
dans  chacun  de  ces  Textes. 

Examen  du  terme  phéshâ^gfi ,  rir 
voite. 

GExis.  CJtiap,  XXXI,  j  S.  pUshd^gh, 
fignîfie  roaw  infiiétiti  qu'un  homme 
peut  commettre  à  l'égard  d'un  autre 
dans  un  commerce  oA.ils  font  affbciésw 
Ceft  ce  que  l'Auteur  de  la  Vulgate 
'donne  à  entendre  par  le  terme  a^//^^/7i 
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mtam  ,  par  lequel  il  rend  le  mot  phi-- 
shé^'frht  que  nous  traduifons  ici  par 
perfidiam ,  comme  le  fens  le  demande 
dans  la  réponfe  que  fait  Jacob  aux 
plaintes  de  Laban. 

Chap.  L  ,  1^7.  Dans  ce  paflage  la 
même  expreflîon  fè  rend  auffi  par/^r- 
fidia.  En  effet ,  quelle  plus  horrible 
perfidie  que  celle  aes  enfans  de  Jacob 
à  l'égard  de  leur  frère  Jofeph  âgé  de 
feize  ans ,  lorfqu'ils  le  vendirent  à  des 
ïfmaclites  ? 

Exode  Chap.  XXII ,  9.  S.  Jérôme 
traduit  le  nom  phéshàr^h  par  frau^, 
dent ,  qui  fe  prend  dans  le  Texte  pouf 
Je  ro/  d  un  dépôt, 

Chap.  XXIII,  zi.  Le  terme  Mj^çtff 
lephishenghàkhém*  eft  rendu  dans  U 
Vulgate  par  le  Verbe  cùmpeccaverisi 
mais  le  Texte  porte  expreflément  :  jk- 
feUioni  -vefiroi  non  parcetj  «  il  ne  vous 
"pardonnera  pas  votre  défeSion^^^ 
c'eft-à-dire,  votre  Apofiajîe  par  la- 
quelle vous  abandonnerez  votre  Dieu 
pour  adorer  les  idoles,  dont  le  culte 
efl  défendu  dans  le  14*  Verfet  du  même 
Chapitre. 

Chap.  XXXIV,  7.   L'Auteur  de  la 
Vulgate  traduit  le  nom  fingulier  phl^ 
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sh^gh  par  le  Pluriel  f cèlera.  Il  prend 
ce  mot  pour  celui  de  defeSio ,  apoftafie 
ou  idolâtrie  ;  parce  que  Moïfè  deman- 
dant pardon  de  Y  idolâtrie  du  veau  d'or, 
la  caraAcrifè  par  les  expreflîons  dV»/- 
quitéy  de  défeSion  ,  ou  i^apofiajie  Se 
it  péché.  Trois  noms  également  em- 
ployés dans  les  Pfaumes  &  dans  les 
Prophètes  pour  défigner  Vidoldtrie. 

LÉVITIQ.UB  XVL  Le  Seigneur  au 
jxremier  Verfèt  parle  à  Moïie  au  fii- 
jet  de  Nadab  &  d'Abiu  enfans  d'Aa- 
ron,  confumés  par  le  feu  célefte,  pour 
avoir  ofé  fe  fcrvir  dans  le  tabernacle 
dun  feu  étranger,  qui  leur  étoït  étroi- 
tement défendu.  Aaron  reçois  ordre 
deMoïfe  dans  les  Verfèts  (uivans  d  of- 
frir un  facrifice  pour  expier  Verf.  1$. 
\iés  feuillures  de  Tencens  profané  par 
le  feu  étranger  dont  s'étoient  fervis 
Nadab  &  Abiu  ;  &  ce  font  celles  dont 
Dieu  veut  purifier  fon  tabernacle.  Or 
celte  profanation  étoit  une  révolte 
contre  Vordre  prefcrit  de  ne  point 
employer  de  feu  étranger.  Il  n'eft  pas 
étonnant  que  Moïfe  fe  ferve  dans  le 
Verfet  16.  du  terme  de  phishe^ghi'^ 
khtm^y  qui  renferme  non  -  feulement 
cette  révolu  1 4uais  auffî  toutes  les  efpç^ 
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ces    à!IdoI(Uric    qui    font   regardéei 

comme  autant  d'aâes  à^Âp^fiafie* 

Nombres  XIV,  i8.  Le  Peuple  d'Ifi 
taël  murmure  contre  Moïfe  Gix  le  rap- 
port des  douse  efpipns  au  fujet  de  la 
terre  de  Canaan  ,  où  il  devok  seea* 
blir  par  Tordre  de  Dieu.Cç  fîiint  homnaè 
conjure  rEternel  de  pardonner  à  ce 
Peuple  ,  &  fe  fert  da,na  ce  Verfct  i^. 
du  terme  de  phéshé^^  rebellio  ,  r/- 
volu.  Pouvoit-il  donner  \m  autre  notn 
au  crime  de  ce  Peuple  ,  qui  par  fon 
murmure  fe  révolçoit  contre  le  Sei- 
gneur <jui  lui  ojçdonnoiï;  de  pr endn 
pofleffion  de  ces:e  x,tm^  ' 

Jo^uE  XXIV,  19.  après  avoir  ex^ 
horté  le  Peuple  à  la  fidélité  dans  U 
culte  de  fojiDieu^lavemt  de  ne  poini 
adorer  les  Dieux  étrangers  ;  parce  qcu 
le  Seign^çur  qui  eft  jaloujc ,  ae  vous  par- 
donnera  pas  vps  révoltes ,  rehellîôni- 
bus  veftri$/A/lyA^'^tfî«w«,  c'eftrà-diré 
vos  infidélités  ou  ^o^Apofiafits^  Gettt 
mena^ce  a  ^eu  ibh  eHet  dans  les  & 
fervitudes  arrivées  depuis  la  mort  cU 
Jofuc  }ufqu  au  rems  de  Saiil. 

Job  VII,  M.  VEçlife  £lftail\ 

3ui  rEcrivaît)  Jàcré.doime  Ir^iiom  At 
^b  3 .4^!Ms  lé  IIP  iChapitcfe^ofquav 
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Verfet  10.  du  Chapitre  XLIJ,  de  ccc 

Ouvraee  ,  peiat  dans  le  Chap.  VIL 

Ifis  malheurs  de  (a  captivité  dansTEra- 

pke  de  Babylone  »  où  elle  avQÎt  été 

transférée  en  punition  de  fes  révoU^i 

affreufes  contre   fon  Dieu  ,  c*efl:-à- 

dire,  de  fon  Apofiafie    commencée 

ouvertement  par  Jéroboam  ,  confom- 

mce  ibus  Manaflés   ju/qu  a  Sédécias 

dernier  des  Rois  de  Juda.   C  eft  ce 

I   crime  qu'elle  avoue  au  Ver£  20.  de  ce 

Giapitre ,  lorfqu'elie  dit  : 

Feceavi  :  ^dfaciam  tibi  ,  6  cufios  ho* 
vÙBwn  ? 

J'ti  fécbé  :  <)nd  Sacrifice  votis  oflfrirai-je  ï 
A  i^pQS  gai  coii£crifC7^  V homme  f 

c'cft-à-dire ,  Vlfrailite  captif.  Et  au 
Vcrfet  21.  elle  interroge  ainfile  Sei- 
gneur :  .       .        . 

.    Qu^  mm  ax^s  reitllionem  mtam? 

ce(l-à-:dire  1  p«/ias  reheUionis  mcce  y 
phishe^ghî. 

Pourquoi  ne  me  délivrez-vous  pas 
Dès  peines  que  je  foufrc 
Ea  punition  de  ma  révolte  ? 

C  eft-à-dire ,  de  mon  apo/lajie. 
Oiap.  Vin,  4.  Baldad  fils  /de  S\xi 
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Iduméen ,  qui  repréfente  un  itrange\ 
dans  ce  paflàge,  mais  ami  de  Job, 
c  eft-à-dlre,  de  CEglife  dUfrail,  adreffi 
à  cette  tendre  mère  les  paroles  de  ce 
Yerfèt  : 

Etiamji  filti  tui  ftcctverunt  et. 
Et  dimifit  eos  in  manu  rebelUonis  ùax 
pkishe»ghânu,  ' 

Quoiqae  vos  enfàns  ayent  péché 
Contre  le  Seigneur  ^ 
£c  qu'il  les  aie  livrés 
Aux  peines  dues  h  leur  révolte. 

C'eft-'à-dire  à  leur  apoflafie. 

Chap.  XIII,  23.  VEgUfe  d'Ifrai 
qui  prend  dans  ce  Texte  le  nom  ai 
Job  j  prie  l'Eternel  de  l'éclairer  fiir  lî 
quantité  de  Tes  iniquités  &  de  fê 
péchés  ,  &  de  lui  faire  connoître  Té 
iiornaité  de  fa  révolte  &  de  fon  crime 

Quantas  habeo  iniquitates  &  peccata 
Hebcliionem  meam 
Etpeccatum  meum  oJiauU  mihi* 

Dans  rhabitude  où  Ion  eft  de  re- 
garder ies  termes  à' iniquités ,  de  pi- 
chésj  de  crimes  &  autres  exp^eflioni 
(emblables ,  comme  des  mots  vagues 
&  généraux  qui  fignifient  toute  ejpka 
it  prévarication  ^  on  ne  iè  donne  pas 

U 
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U  pehie  d'approfondir  la  valeur  de 
chacun  de  ces  termes.  Cependant  les 
Ecrivains  dont  le  Saint-E/prit  guidoit 
la  plume ,  n'ont  point  employé  d  ex- 

Î»re(Iîons  vagues.  Elles  ont  toutes  une 
ignification  qui  leur  eft  propre.  Ceft 
ainfi  que  dans  ce  Verfet  de  Job  lè 
terme  âiiniquité  marque  Yinjujlicc 
qulftacl  a  commife  contre  fon  Dieu  , 
lorfqu'il  a  abandonné  fon  culte.  Ce- 
lui de  péchés  indique  les  differens  cul- 
us  idolâtres  auxquels  ce  Peuple  s  eft 
livré  dans  le  défert  &  après  fon  en- 
trée dans  la  terre  de  Canaan. 

Le  nK)t  fingulier  révolte^  en  Hébreu 
fkéshé^^y  exprime  très-bien  lefchifmc 
&  XAppftaJie  des  dix  Tribus  dlfraël 
dans  lefquels  elles  ont  conftamment 
perfévéré  jufqu  au  tems  où  ThcgUth- 
phalaiarSc  Salmanafar  les  ont  emmené 
captives  en  Aflyrie. 

Enfin  le  terme  péché  au  fingulier 
caraftérife  le  grand  péché  d'Ifiraël  8c 
de  Juda ,  c  eft-à-dire ,  ceue  pente  pet- 
pktuelle  à  l'Idolâtrie  dans  laquelle  ce 
Peuple  retomboit  fans  cefle. 

Le  Pfaume  Miserere  meîy  Deus,  &c. 
TMX  ces  quatre  termes  dans  la  bouche 
derEglile    dlfraël  captive  à  Baby- 

Tome  XV»         '  C 
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lone.  Elle  les  emploie  encore  \t\  dar 

le  même  fens  fous  le  nom  de  Job. 

Chap.  XIV,  1 7.  Le  mot  phéshal^g 
que  nous  venons  de  rendre  par  1 
terme  de  révolte  ou  d^Apeflafie  ,  i 
prend  encore  dans  et  Texte  d^ns  1 
même  fignification.  VEglife  d^lfrm 
toujours  fous  le  nom  de  Joh  ,:  aprji 
avoir  dépeint  dans  ce  Ghapifrçf  1 
malheureux  état  de  fês  enfens  en  cap 
tivité,  le  termine  en  prédifant  la  ruîn 
de  ITmpire  de  Babylone  ,  &  U  dé 
livrance  de  fes  enfails  :  mais  avai 
cette  prédidion  elle  conjure  1^  fi)u 
verain  Maître  d  enfermer  &  de  icdle 
dans  un  fac  le  crime  de  iâ  révolu. q 
de  fon  Apojlafie^\îvù[\t^^\y  &  conti 
nue  en  lui  difant: 

Mais  pardionnëz  moi 

Les  injufiices  que  j'ai  commifcs 

en  vous  abandonnant  pour  fuivré  le 
Dieux  étrangers. 

Chap.  XXXIII ,  9.  Joi ,  c  eft-à 
dire ,  VEglife  d^Ifraëly  après  avoir  ex 

f5ofc  au  Seigneur  dans  le  Ch.  XXX] 
'innocence  de  fa  conduite  envei 
lui  &  envers  les  hommes ,  fè  déclai^ 
Cippendânf  au  Veffet  3^  criniineli 
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dans  fes  enfans ,  &  aflure  qu*elle  ne 
nie  pas,  comme  font  les  hommes. 
Us  péchés  dont  elle  eft  couoable  ,  à 
les  prendre  dans  ce  fens.  £Iiu  ami  de 
Job  y  c'eft-à-dire,  de  C Eglife  (P Ifrail^ 
mais  peu  verfé  dans  les  myftères  de  la 
conduite  de  Dieu  for  eUe,  prétend 
qu'elle  eft  efïèûivfment  coupable  , 
puifqueUe  eft  accai>iée  de  fôuflS-ances, 
&  que  cependant  elle  a  o/e  dire  : 
Mundus  jttm  ego ,  fine  rebellione, 
iiefi^  Apoflffia>  phashtgfi^ 

Je  fuis  pur  y 

Et  ]e  tic  fuis  (oint  coupable  d'j#/x>j2^. 

Ce  ibiiten  efièt  les  termes  dont  Eliu 
fe  fert  d^ms  ce  Chap,  XXXIII ,  9, 
Car  ce  Prince  ami  de  Job  Eglife  d? If- 
rail  favoit  bien  que  Samarie,  &  les 
autres  Tribus  étoîentxraptiveSjfur-tout 
en  pumtion  de  leur  Idolâtrie  ;  mais 
il  ne  difttnguoit  pas  h,  mère  innocente 
-fr  fans,  tache  d'avec  (es  enÊms  cou^ 
pables  ^Idolâtrie  &  ê^ApoJlaJie. 

Chao.  XXXIV,  6.  Eliu  continue  fes 
reprocnes  ,  &  aflure  que  Job  Eglife 
d^Ifrail  a  dit  :  Violenta  fagiua  abf^ 
yue  rebellione ,  ]^Aésha!'gh. 

Cij 
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De  cruelles  flèches  me  percent , 
Sans  que  je  {bis  coupable  de  rébellion 

envers  Dieu  ,  c*eft-à-dire  âiApofiaJ 
Ce  reproche  d*Eliu  rfeft  pas  miè 
ionàc  que  le  précédent. 

Remarque*  en  payant  que  Jéréi 
Lani.  III  >  1 1.  con>pare  indireétemè 
les  malheurs  de  la  captivité  à  tii 
ficchc  que  le  Seigneur  décoche  iur 
Peuple  dlfiael,  qu^il  regarde  comr 
le  but  auquel.  Ton \  indignation  ^-i 
propofé  d'atteindre, 
.  Chapitre  X5j;XIV,  37-  Eh  cpni 
quencïe  de  ce  que  îob  Eglife^Un 
lainire.  quellciLeft  point  coupable  e 
vers  Dieu  de  r^vo//^,  ceft-à-dire  d\ 
pQJlafie^  Eliu  déclare  qu'elle  profÈ 
mi  klafphimc  ;  car  ç'eft  ainfi  que  TA 
Sm^  de  la  Vulgatei  traduit  tries-bien 
mot  phésh&^gh^\  Qronne  doute  poi 
<jqe  le  Hafphérne  ne  ;foit  lé  lànga^ 
xjrdinairè  AtXApofiafie  quEliu  atti 
bue  indireûenïenr  à  Job  en  ces  te 
nies  dans  les  Verfets  précédens  : 
&^7,  du  même  Chap.  XXXIV, 

Ter  intpios  contsret  eo$  in  locç  terrorm 
Eb  quèdr  reeejferint  ab  eo , 
£r  çmnes  vias  eju4  non  intellexerînfw 
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Il  eft  bon  de  remarquer  que  les  Ver- 
fioûs  Chaldaïque,  Grecque,  Syriaque  & 
Arabe  rendent  les  mots  Hébreux  "TÇ^ 
e,  |?7j "àshér  ""ghâl  khén*  par  eb  quoJU 
Chap.  XXXVI,  o.  Eliu  qui  dans  ce 
Chapitre  continue  a  parler  de  ce  Peu- 
^-  pic  qui  5'étoit  f étiré  de  Dieu,  le  dé- 
Il  ligne  encore  dans  ce  paCfage  ,  lorf* 
e      qu'il  dit:  . 

e 

le  Mamfefiabit  eîs  opéra  eorum  y 

a  Et  rebeihoncs  corum,  pkiske*gké*Aéme  ^ 

Quomam  prâvaluenmt» 

.    Il  lèûr  .naanifcftera  leucs  œuvres 
;  Et  leurs' révoltes^  c*cft-à-dirc ,  leurs  app^ 

tafies  y  ' 

Parce  quelles  font  exceffves.  -      ^ 

Psaumes  dont  les  citations  font  fe- 
loo  la  Vulgate. 

Pf.  y.  Il  ou  14.  Le  Prophète  fait 
parler  PEglîfè  dans  toute  cettç  Poè- 
iîe,  où  elle  prédit  la  ruine  des  ChaU 
àitns  fes  tyrans  ,  mais  fîir-tout  celle 
it%  Apofiats  quelle  défîgne  par  ces 
l)aroIes  fennîi  OiTj^itfâ  n?  berob  phi- 
she°ghê%ém«  hâddMchêmô. 

Ob  multitudinem  rébellion um  fuaruni, 
c*e(l-à-dire  ^    ob  multas  apofiajié 
fpeciesy 
JRgice/Jbrucs  ifios^ 


/ 
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Rcjcttez  ctt  coapables        '    .      ' 
Pour  les  ptmir  du  it^à  nombre  àzJm 

i  révoltes. 

Ceft-à-dire ,  de  leurs  différentes  efp^ 
ees  iPApoJlaJies.  Chaque  feuffê  dîv 
nité  que  ces  Afioftats  adoroient  ^  1 
fiiifoit  tomber  eri  diffétens  genres: éf-i 
foftafie.  Quant  à^rdbjet  de  ce  Pfaàijà 
voyez  la  page  352.  du  Tome  XL  i 
ces  Principes. 

Pf.  XXIV,  7.  UEglife  dlfracl 
parle  au  nom  de  fès  enfans^,  iK  d 
mande  dans  ce  paflage  que,  l'Et 
iuprême  lui  pardonne,  fes  ^réyo{te 
oûpheshâ'^ghâïS  c'eft-à^ire,  fesdifl 
rentes  Idolâtries^  àùApojlaJtesV  C 
trouve  Tobjet  4e  ce  Cantiçiue  à- 
page  38.  duXII«  Volume  dé  cet  C 
vrage. 

Pf.  XXXI,  I  &  5.  David  eft  inçc 
teftablement  l'Auteur  de  cette  dîvî 
Pocfie,  puifque  laînt  Paul  Rom.  IV^ 
le  lui  attribue  j  rpais  il  nes'eaiïiit  j 
que  ce  P/autne  le  regarde  pcrfonn 
lement,  parce  qu il  la  compofc; 

Les  Juifs  qui  rapportent  la  p 
grande  partie  de  ces  Cantiques  à  ce  I 
alftaël,  ont  imaginé  qui|  p'avcit 
vue  que  fes  propres  iiztéréts.,  iQffq 
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lescompofoit ,  &  ont  publié  cette  opî- 
'jn/^      mon  dans  les  premiers  fîècles  du  Chrit 
tkmùne.   Elle  fit  d  autant  plus  d*im- 

Ereflîon ,  que  les  Juifs  ,   faute  d'être 
ien  connus,  paflbient  pour  des  ora- 

j^  clés.  On  ne  doit  donc  pas  s'étonner 
de  ce  que  la  plupart  des  Interprètes 
ont  fiiivi  ce  fentimeut  des  Rabbins  v 

^^  nKds  d'autres  plus  éclairés  ne  fe  font 
pas  lailTés  entraîner  par  une  telle  dé- 
cifion  ,  par  rapport  a  l'objet  qui  re- 
garde les  Pfaumes.  Théodoret  &  plu-^ 
fieurs  anciens  Interprètes  que  nous 
avons  cité  dans  le  cours  de  ces  Prin- 
cipes ,    ont   donné    TEglife    dlfracl 

)^      pour  objet  à  quantité  de  Pfaumes  où 

l^      les  Juifs  n'ont  voulu  voir  que  David. 

^^,  L'Eglife  Chrétienne  a  gardé  le  fî- 

lence  fîir  les  Auteurs  des  Pfaumes,  Se 
fe  contente  d'indiquer  Jéfus-Chrijl  & 
fort  Corps  myjiique  ,  comme  Yohjct 
tjfentiel  zxx  falut  de  fes  enfans.  Mais 
qui  eft-ce  qui  peut  nous  empêcher  de 

j^  croire  que  le  Verbe  protecteur  &  époux 
de  l'Eglife  de  l'ancien  Ifracl  avoit 
dès-lors  fur  fbn  Epoufe  Its  mimes  vues 
de  mifericorde ,  qu'il  a  eu  enfuite 
après  /on  incarnation;    c'eft-à-dire, 

►jj        YinJlru3ion    de  ceux  de    fes  enfans 

C  iv 
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jui  efperoient  dans  la  venue  du  M 
le  ?  C*eft  ce  que  nous  avons  tâche 
faire  voir  dans  les  argumens  qu' 
trouvent  à  la  tête  de  chacun  des  Pi 
mes  dont  nous  avons  donne  une  d 
bleVerfîon  en  17^1.  On  y  verra  X 
nionie  parfaite  qui  fe  rencontre 
tre  Us  intérêts  de  l'une  &  de  Ta 
Eglife  -,  Tune  &  l'autre  tantôt  pe 
cutce,  tantôt  en  paix,  mais  touj 
affligée  à  certains  égards. 

Mais  pour  revenir  aux  Auteurs 

Pfaumes ,  nouS;  abandonnons  à  ( 

que  particulier  la  liberté  de  pc 

lur  cet  article  ce  que  bon  lui  i 

blera ,  &  de  croire ,  s*il  veut ,  que 

vid  eft  l'Auteur  de  tous  les  Pfau 

Maïs  être  l'Auteur  de  ces  divins  ( 

tiques  &  en  être   l'objet    font 

idées  qui  n'ont  entre  elles  aucune 

néxion  néceflàire.  Nous  nous  ei 

nons  (kl  cet  article  à  deux  prin 

très-certains.   Le  premier  eft  qt 

Pfaumes  ont  été  compofés  par  d 

crivains  infpirés  par  le  Saint-Ei 

quelque  nom  qu'on  veuille  doni 

leurs  Auteurs.  Le  fécond  princij 

que  des  150.  Pfaumes  il  y  en  î 

dont  il  eft  fait  mention  dans  TEc 
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Êunte,  comme  ayant  David  poUt  Au* 
rcur. 

r.  Le  IL  Quare  frcmuerunt  gen* 
tesy  &c.  eft  attribué  au  Roi  Prophète  pat 
l'Apôtre  faint  Pierre ,  Ades  IV ,  zy* 

6  au  Çhap.  XIII,  3  3-  du  même  livre, 
on  trouve  une  citation  de  là  même 
Poëfie. 

ir.  Le  XV«  Confervamey  &c.  eft 
donne  à  ce  grand  Roi  dans  les  Ades 
des  Apôtres  II,  ly. 

III^  Le  XVIP  eft  encore  de  Da- 
vid ,^  félon  le  IL  Liy.  des  Rois  XXII,  r. 
où  rEcrivain  facré  déclai;e  que  ce 
Pfaunïea  étécompofc  par  le  Rqi  Pro- 
phète, lorfijiie  le  Seigneur  fjeût  délivré 
de  tous  fes  ennemis.  .     . 

IV\  Le  XXXI.  eft  attribué  à  Da^ 
vid  par  faint  Paul ,  aux  Rom.  IV,  6^ 

7  &  8.  où  rApôtre  s'expr'mie  en  ces 
termes:  Sicut  .&  Dayid  iidt  beatitu^ 
dinem  hominis  ,  cui  J^ms  iicçepto  §tn 
jufiitiam  fine  operlbusi  B^asi  quofrnnt 
umijfcefunù  iniquitaus ^,&' quorum $e>r 
Uafunt  pçceata  :  Bc^tus  yif'ciài  mm- 
imputavit  Daminus  peccatum.  »  C^eft 
»  pourquoi  David  dit  quun  homme 
»eft  heureux,  à  qui  Dieu  impure  la 
»iuttice   ians  Ie&  tpuvres^  :  Hj^juç^a^ 

Cv 
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39  ceux  à  qui  les  iniquités  font  parfoiî- 
»  nées ,  &  dont  les  péchés  font  cou- 
»  verts.  Heureux  celui  à  qui  le  Sei- 
«  gneur  n'a  point  imputé  de  péché.« 

V^  Le  LXVIIP  eft  de  David  ^  fe 
Ion  ces  paroles  de  faint  Paul ,  au: 
Rom:XI,  9;  EtDaviddicictFiatmenfi 
eorum  in  laqucum  ,  ù  in  captioneni 
&  in  fcdndalum^  &  inrétrihutih'rkn 
mis.  Oifcurentur  oculi  eotùmy  ne  vl 
dcant  i  &  dorfum  eorum  femper  in? 
curva.  David  dit  encore  d'eux:  »Qu< 
»  leur  table  foit  un  filet  où  ils  fe  trou 
»  vent  enveloppés  :  qu  elle  leur  ài^ 
«vienne'  une  pierre  de  fcand^îei  6 
*  qu'elle  'foit  leur  Jufte  punition.  Qû( 
»  leurs  yeux  foient  tellement  ofefëut 
»  cis  qu  ils'  ne  voient  point  ;  &  faite 
»  qu'ils  foient  toujours  courbés  contri 
»  terre*  «  Voyez  plus  bas  au  Pf.  CVIII 

Vr.  LtfXClY.  Venite^exult^ms 
&€.  eft  cité  comme  de  David,  au: 
Hébn  IV5  7.'  en  ces  termes  t  Uerthi 
tetmin<H  dicm  quemdant  :  Hodie  u 
David  diï^endo. .  .Hodie  fi  vocemeju. 
audieritisj  nolite  obdurarc  conta  ye 

VII*.  Le  CVIII.  2?e«i,  laudèri 
meimi&c.  a  David  pour  Aotear»feI<fi 


1- 
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fi-  les  Aâ.  des  Apôtres  1, 1 6.  où  S.  Pierre 
ï-  cite  au  Verfet  20.  ces  mots:  Etevip- 
copanim  ejus  accipicu  alter,  qui  (e  lî- 
fent  au  Verfet  8.  de  ce  Pfaume.  On  y 
trouve  auflî  ces  expreflîons  :  Commora^ 
^  tio  corumfiat  defertOj  &  non  fit  qui  in- 
^  Ubitct  in  ea^  tirées  du  Pf.  LXVIII,  r6. 
i  y  attribué  auflî  à  David  par  le  mêmp 
m  Apôtre  au  Ver/et  i(j.  déjà  cité. 
«-  VIIF;    Le  CIX.    Vixit  Dominus 

2-  Domino  mco ,  &c,  eft  ihconteftable- 
le  ment  de  David,  félon  S.  Matth.  XXIL 
Li-  45, 44.  S.  Marc  XII,  5  (î.  &  S.  Luc  XX, 
î*  42.  félon  les  Verf.  34  &  jy.  duCha- 
fc  pitre  IL  d.esAdes. 
le  Tels  font  les  huit  P/aumes  cjue  le^ 

c-        tîvres  înfpirés  déclarent  formellement 
wS        avoir  pour  Auteur  le  Prophète  Roi. 
*e  Le  Pf  CXXXI.  Mémento  ,  Domi-^ 

h  ne  y  David  j  &c.  femble  devoir  être 
,  de  la  compofition  de  ce  fSint  RoL 
3P  Voyez  à  ce  (ujet  le  X«  Volume  de 
•5?  nos  Principes  difcutés  ,  page  440.  & 
1         fuîvantes. 

s-  Après  cette  digreiïïon  qui  n^eft  pas 

inutile  à  certains  égards ,   nous  re-: 

prenons  Téxamen  du  mot  phéshan^, 

r  Pf  XXXV,*  1.    rHcbteu   porte: 

t  W  37B?  y^h  yPP  0^  ne-ume  pté-- 

C  vî 
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shà°gh  l^râshâ^gh  bekéréb  libbî.  Dt^ 
Mum  pracvaricatîonis  ad  impium  ha^ 
ut  CQrdi  meo  infixum^ 

Les  blafphêmcs  que  h  prévaricadàn'  . 
Suggère  à  l'impie. 
Me  pénètrent  jurqu:au  fond  du  coeur; 

Quelle  eft  cette  prévarication ,  Gnoit 
ÎSL  dèfertion  du  culte  du  vrai  Dieu 
pour  s'attacher  à  ^  celui  des  idoles  ?lt 
eft  donc  évident  que  la  prévarication 
fe  prend  ici  pour  YApoJlaJie. 

PflXXXVII^  8.  LeParticipe  Hébreo^ 
jphéshc'^ghim^jC^^t  nous  avons  rendu' 
par  prévaricateurs^  doit  être  traduit  par 
^oj!?iZ/x  ;  purfque  ce  Cantique  entier 
«ft  compoie  contre  les  impies  qui  ont 
renoncé  au  culte  du  Dieu  dTfraël» 
Voyez  la  page  14^.  du  IX*^  Vol.  de 
cet  Ouvrage; 

Vu  XXXVirr,  9.  Life  cette  divine 
Poëfie  dans  les  Principes.  difcutés> 
Tome  XI,  p.  50;  vous  y  verrez  qu*it 
contient  une  élégie  de  FEglife  dl^ 
racl  captive,  à  Baoylone.  Çeft  pour- 
quoi nous  entendons  par  le  Pluriel- 
fléhr.pheshd'^ghdî*  y  mes  iniquités  y  les. 
^ïflFérentes  ejpecas  d'ApofiaJie  dans: 
^f^uelles  Ces  en&ns  écoient  tomber 
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Y)ar  leur  idolâtrie;  prenûère  caufe  de 
leur  captivité. 

Pf.  L.  Miferere  met  ,  Deus^ ,  fra 
On  trouve  le  mot  *J??9  pheshâ°ghâïc , 
que  la  Vulgate  rend  dans  les  Ver/I  j 
&  5.  par  Texpreffion  générale  iniqui^ 
tas;  mais  ce  terme  Latin  doit  s'en- 
tendre de  la  révolte  contre  Dieu,  c  eft- 
à-dire  de  rApojlaJîe  ,  oA  ï Idolâtrie 
avoit  fait  tomber  ifraèl.  Il  faut  avoir  la 
même  idée  du  Participe  Hébreu/?A<ixA^- 
•gAi/Tî'  que  la  Vulgate  traduit  par  le 
terme //2r^i/a5,in)uftes,VerC  15.il:  doit 
s  entendre  àtsJpoJlatst  de  tout  Ifraël , 
qui  par  ce  crime  méritèrent  d'être  con- 
duits en  captivité  dans  laMédie^dans^ 
TAflyrie  propre ,  &  dans  la  Babylonie.. 
Voyez  dans  le  XII«  Volume  de  cet 
Ouvrage,  depuis  la  paM  2.9^5 •  juiqu'à 
la  page  450.  r objet  &  l'explication  de: 
cette  élégie  rqlaxivement  à  la  captivité 
de  BabyTone» 

PC  LVIH,  4.  Seloti  l'Hébreu.,  fe 
mot  phisbe''ghLj  iniquitas  ,  iniquité^ 
doit  fè  prendre  pour  révolte^  contre  les 
fouverains  ,  c'eft-à~dire ,  contre  les 
Babyloniens  dont  Ifraël  étoit  efclave- 
Voyez  l'argument  du  premier  {êns  li- 
léral  de  ce  Cantique  ai  4  1^  P*  H-  ^ 
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Vol.  II.  de  ces  Principes ,  de  mêrpe 
aue  les  Obfervations  qui  (ont  à  ta 
fuite  de  cette  Poèfie  facrçe. 

Pf.  LXIV,  4.  Le  nom  Pluriel  pht^ 
shâ^^ght^noû  que  la  Vulgate  rend  par 
iniquitadbus  nofiris^  doit  s'entendre 
de  YApofiaJie  éc  de  VIdolâtrie  donc 
Ifiraël  demande  pardon ,  pour  obtenir 
fà  liberté  que  le  Prophète  prédit  dans 
ce  Cantique. 

Pf.  LXXXVIII,  îj.  Mifericordias 
''  Dominiy  &c.  Lifezdans  le  X^VoLde 
nos  Principes  difcutés  depuis  la  p.  i. 
jufquà  la  ip.ij6.  vous  y  trouverez  que 
cette  magnifique  Pocfie  dans  fon  pre- 
mier fens  litéral  ne  peut  regarder  que 
VEglife  de  P ancien Ifratl^Qpiçl^Votlt 
facré  défigne  ici  par  le  terme  énîg- 
matique  de  Davidy  8c  dont  les  en/ans, 
c*eft- a-dire,  les  îfra'élites^  font  mena- 
cés d'être  châtiés,  slls  retombent  dans 
la  prévarication  que  le  Pfalmifte  ap- 

i)eile  dans  ce  Verfet  ^^.pkish^gham* 
eur  Apojiajie ,  dont  le  Très-haut  les 
à  purifiés  dans  leur  captivité. 

Pfl  en,  iz/  Dans  cette  prière  oiî 
FEglîfc  dlfràel  captive  foupire  après 
fà  liberté^  elle  conjure  l'Etre  fupreme 
de  T^iTt  entre  fès  enfans  Se  leu» 
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hdauités  la  mêmediftance  qui  fe  trouve 

derOrient  àTOcddeiit.  Cts  iniquités: 

appelléesdans  cet  twàxohpheskè'ght*'^ 

noiù  font  les  crimes ,  c*eft-a-dire>  Yldo^ 

latrie  8c  VApafiaJie  qui  ont  env€>yé  les 

en&ns  d'ifracl  en  captivité. 

Pf;  CVI ,  17.  On  lit  les  mots  0»^ 

«^St  17J0  -èoûilîme  xnlddérékh  pfd- 
Ae^ghâmc: 

Infinient  cultu  prasvaricatore/lM'* 

Leur  culte  prévaricateur 
Les  ifEBd»  in&n(és.. 

Vous  pouvez  voir  cette  magnifique 
Pocfie  développée  dans  toute  fon  éten- 
due depuis  la  p.  i.  du  Tome  IX.  de 
cet  Ouvrage  julqu'à  la  p.  154. 

PnopHkTEs,  IsAÏE  Chào.  1 ,  18"^ 
Le  nova  phàshe'ghiTîf  que  l'on  rend 
par  pravaricatores  ou  Jcelejii  ^  fîgni- 
fie  Apojlatce^  ;  &  nous  rendons  ainfi 
tout  ce  Verfot  : 

Contertmur  Apoffatâc  &  peccatores  :■    ' 
Strrud  e$dm  qui  derelinquuot  Dominum  y 


Conjitmentur^ 

Les   ApoL 
brifés. 
Car  cti  même  tcms  périront 
Ciux  qui  abandonnent  VEterncL 


Les   Apoftats   &   tes  pécheurs  feront 
brifés: 
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Ces  derniers  font  de  deux  fortes  dans 
ce  Texte  d'Ifaïe.  i^  Les  Apofiats  pac 
V Idolâtrie 9  &  z**.  les  pécheurs  parleurs 
mœurs  corrompues  :  deux  manières 
d'abandonner,  le  Seigneur* 

Chap.  XXIV ,  zo.  Le  Poète  ûcré 
prédit  dans  tout  ce  Chapitre  la  rtûne 
de  V  Empire  de  Babylone,  indiqué  par 
le  terme  général  de  la  terre  dans  ai£» 
férens  Verftts  ,  &  par  celui  àiorbis  ^ 
l'univers  au  Ver f.  4,  La  caufe  duren* 
verfement  de  cette  grande  Monarchie 
eft  indiquée  au  Verlet  lo,  en  ces^  ter- 
mes: nj^fl  n>7î;  n??i  oû^khâbâd^ghâ- 
lé'àh  phishe°ghâ. 

Jngravefiît  enim  fiper  eam  inîquitâs  quSm 

Ou  félon  le  Syriaque ,  fcelus  ejus* 

CsLrfin  crime  s*appéfaatit  fur  elle; 

Or  ce  crime  ne  petit  être  que  Yldola-- 
trie  y  puifqu'au  Verf.  21.  qui  fuit  ,  le 
Prophète  déclare  qu'il  châtiera  la  mi- 
lice du  ciel  élevé  y  c'eft-à-dire,  les 
adorateurs  des  ajlres  nombreux  du  ciel 
élevé  au-deflus  (le  cette  terre»  Vijita- 
hit  mifitiam  cœli  in  excelfa.  On  re-* 
xonuoît  à.  CCS  traits  les  Chaldéens  prc- 
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Inciers  Auteurs  de  ce  culte  profane. 
Ainfî  le  mot  phéshâ'^gh  doit  fe  preur 
dre  dans  cet  endroit  pour  Vldolâcrie^ 
Ch.  XLIII ,  2  5 .  Le  Prophète,  après 
avoir  promis  dans  le  commencement 
de  ce  Chapitre  que  Dieu  délivrera  de 
captivité  les  Tribus ,  qui  de  fon  tems 
lurent  emmenées  en  Affyrie ,  leiu:  dé- 
clare dans  ce  Verfet  que  ce  fera  le 
Tout-puiflant  même  qui  efïàcera  leurs 
révoltes  ,  pheshâ^^ghé^khâ ,  rebelliones 
tuas*  Quelle  autre  infidélité  plus  grande 
peut-on  iùppofer  ici  dans  le  Peuple 
dliracl  que  celle  de  fbn  ApofiaJic% 
commencée  après  la  mort  de  Salo- 
mon ,  &  qui  a  duré  jufqu  a  fa  capti- 
vité.  Le  nom  Pluriel  de  révoltes  ex- 
prime dans  ce  paflage  les  differens 
cultes  idolâtres  auxquels  ie  fbntlivrées 
les  dix  Tribus,  après  avoir  abandon- 
né le  vrai  Dieu.  Chaque  nouveau  culte 
ctoit  une  révolte  &c  une  Apojlajie  nou- 
velle. 

Chap.XLIV,  21.  La  même  penfée 
&  la  même  expreflîon  du  Ch.  XLIII, 
Verf.  25,  répétées  ici  doivent  être  pri- 
(ts  dans  le  même  fens, 

Chap.  L,  1.  Cejl  à  caufe  des  mt^ 
m^s   révoltes  ,    bephishe^^ghê^hêm^  » 


66  Examen  du  terme 

fropter  rehelliones  vefiras^  que  je  vous 
ai  envoyé  en  captivité.  Le  mot  ini^ 
quitates  qui  précède ,  fè  prend  pour 
YIdolâtrie  ;  èc  celui-ci  fignifie  V^po-^ 
fiajie  ,  qui  eft  regardée  conune  une 
Idolâtrie  confommée. 

Chap.  LUI.  Dans  cette  Prophétie 
qui  regarde  Jéfùs-Chrift,  Ifaïe  déclairef 
dans  les  Verfets  5  &  8.  que  leMeffie 
doit  être  frappé  pour  le  crime  de  fbn 
Peuple.  Or  quel  peut  être  ce  crime  ?^ 
fi  ce  n'eft  VÀpoJlaJîe  qu'il  a  commife 
I*  en  adorant  les  faux  Vieux  des 
Gentils;  &  i**.  en  fubftituant  cl  la  loi 
de  Dieu  les  fuperjlitions  &  les  tradi^ 
l£o/zj  humaines:  Idolâtrie  Spirituelle  qtrî 
dominoit  dans  ce  Peuple  dès  le  tems  qui 
a  précédé  la  naiflance  de  Jéfus-Chrift. 

Chap.  LVII,  4.  Il  eft  aifé  de  .voir 
que  dans  ce  Verlet  les  noms  yça  n'>V 
Ultdé'  phéshâ^gh^  fîgnifient  enfans  Ido^ 
iâtres  ou  Apojlats  ;  puifque  les  Ver- 
fets fuivans  expriment  la  nature  de 
cette  révolte ,  en  faifant  un  détail  de 
VIdolâtrie  où  fe  plongeoit  Ifraël. 

Ch.  LVIII.  Dans  le  premier  V erfèt 
le  mot  phishe^ghâm^  a  la  même  figni- 
fication ,  puifque  le  Prophète  reçoit 
1  ordre  d  annoncex  au  Peuple  la  ré- 
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Yolu^  ceft-à-dire,  VApofiaJie  dont  il 
cft  accufe  dans  le  Chapitre  précédent. 
Chap.  LIX.  Il  eft  évident  qtfifaïe 
dans  tout  ce  Chapitte  parle  du  retour 
d'ÏÏrael  vcts  fon  Dieu ,  lorfque  Cyrus 
îaara  délivré.  Or  ce  retour  confîfte 
dans  le  renoncement  à  VIdolâtrie  & 
\Apo.fiafit  exprimées  dans  le  Verf.  12. 
ptf  fe  terme  pheshè'ghtfnou  ,  rebel- 
Kones  noftr^  ,  nos  révoltes ,  c'eflr-à- 
dire  ,  nos  différens  cultes  idolâtres  ; 
&  dans  le  Verf.  10.  le  mot  phéskd^^gk 
fe  prend  pour  VApoftaJie  dont  fe  Ré- 
dempteur de  Sion  viendra  retirer  ,Çovi 
Peuple.  .  » 

î  JiaiMiÉ  V,  6.  Le  terme  phis^é- 
^gÙ'kém'y  rebelliones  eorum ,  /ei/ry 
rhohes*^  regarde  évidemment  les  dif- 
férens cultes  idolâtres  que  Jérufalenpi 
avoît  embraffé. 

Chap.  I.  des  Lamentations  Verf!  5, 
14  &  11.  Le  nom  pkéski'^gh  Ce  prend 
comme  dans  la  citation  précédente 
pour  les  différentes  efpèces  d'Idolâtrie 
dans  lefquelles  Ifiracl  étoit  tombé. 

EzÉcHiEL.  Chap.  XIV,  10.  Tous  les 
Commentateurs  font  d'accord  fur  la 
fiprtifidation  des  mots  '^yi^P  ^7??  be- 
kol  ph^she^hëHém'' y  omniius  reieU 
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lionibus  fuis ,  par  lefquels  ils  eix 
dent  toutes  les  efpèces  d^ Idolâtrie  < 
liraël  étoit  coupable. 

Chap.  XVIII,  iz,  18,  30  &  5 1 
terme  phishe^ght^khém^ ,  vos  révo! 
ne  peut  s'entendre  que  des  culus 
lattes  qu  Iftaël  avoir  fuivi. 

Chap.  XXXIII,  I  o,  I  z.  Ce  Proç 
captif  avec  Ifraël  dans  la  BabyJ 
avoir  en  vue  de  retirer  fes  frère 
leur  Apojlajie^  ôc  d'empêcher  les  j 
d'y  tomber  j  &  c'eft  à  cette  occî 
qu'il  fe  fert  du  Subftàntif  pkesh^ 
nouj  rebelliones  noftrae,  nos  rive 
&  du  Verbe  phishe'ghd ,  rebellar 
fùm,  yè  révolter^  dont  le  premic 
dit  de  VApofiaJîc  de  l'Ifraëlite  < 
quitte  le  culte  du  vrai  Dieu,  &  1 
cond  s'entend  de  la  chute  du  juft( 
deviendroit  Apoftat. 

Chap.  XXXVII,  zj.  &  XXXIX 
Le  mot  phishe^^ghêhém'  y  îebellioi 
ù  rebelliones  eorum  y  leurs  rivo 
s'entend  de  différefites  espèces  £lc 
trie  dans  lefquelles  Ifraèl  étoit  to) 

Daniel.  Chap.  VIII.  Les  V^r 
&  13.  regardent  la  défolation  di 
faînt  arrivée  fous  le  règne  d'Antic 
Epiphanès,  Lo  mot  phdska^'gh  çjLl 
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floyé  dans  cet  endroit  pour  exprimer 
horrihU  impiété  de  ce  Prince  idoli^ 
ire,  comme  l'infinue  le  mot  dcfolatio^ 
nis  joint  au  terme  phâshângh  ,  impie- 
tas,  du  Verf.  i^. 

Chap,IX,i4,  Le  Subftantif /lA^- 
sha^gh  doit  fe  prendre  pour  X  impiété 
dlfraëUqui  jufquà  fa  délivrance  delà 
captivité  avoit  confifté  dans  le  culte 
des  idoles  ,  &  qui  devoit  être  changé 
avant  la  venue  du  Meflîe  dans  Vldà^ 
Utrie  fpintuelle  des  Pharifiens.  Ceft 
^vutdouble  Idolâtrie  qui  félon  ceTextè 
doit  être  expiée  5  félon  cette  prédic- 
tion, par  la  mort  du  MelSe. 

Amos.  Le  Pluriel  phishe^^ghii^  qae 
TAuteur  de  la  Vulgate  rend  par  jce^ 
leribus  ,  nous  paroît  regarder  trois 
mauvais  traiumens ,  ou  cruelles  vexa-- 
<ioni:coniinifèsà  i- égard  du  Peuple  de 
Dieu  par  Damas,  Gaza^  Tyr,  Edora 
&  Ammon,  marquées  aux  Verf  3,  6^ 
5^,  II  &  ij.  du  premier  Chapitre  de 
ce  Pirophète.  Nous  laiffons  au  Lefteur 
le  foin  de  chercher  dans  Thiftoire  quels 
/ont  ces  crimes  ou  vexations  qu  Amos 
défigne  dans  ce  paflkge  par  Texpreffion  ^ 
phishc'ghit  ,  impietates  ,  impiétés  , 
d'autant  mieuxénoncés  par  ce  terme ^ 
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queZacharie  II,  S,  die  de  la  partdq 
Seigneur: 

Qid  tangit  vos  j 
Tangit  pupillam  ocidi  meu 

Celui  qui  vous  blcffc, 
^     fileiTe  la  prunelle  de  mon  œil, 

Chap.  III,  15.  Le  Vhmtl phhhe^f 
^^ghè"  ne  peut  s'entendre  que  de  Fifo* 
latrie  &  de  XApoAaJie  des  dix  Tribus 
dîfraël. 

Chap.  V,  I  z.  Le  même  mot  fe  prend 
ppur  Us  plus  grands  orties ,  &  fur^toui 
ppur  V Idolâtrie  qui  en  eft  la  iburcè^, 
fùivant  ce  que  dit  Salomoli  au  Vcf-J 
fet  17.  du  Chap.  XIV,  delà  SagdBfè  : 
Jnfandorum  enim  idolorum  culmri 
cmnis  tnali  caufa  ejl^  initiurri  &  finiA 
99  Car  le  culu  infâme  ducs  Idoles'  eSild 
caufe  y  le  <:ommencement  &  le  tetmc 
de  tous  les  h:iaux.  ;     :.;      <       .     -  .i" 

MiciïÉEiChap,  Lj.  VApofiàfiééot 
dix  Tribus  >ft  exprimée  dains  les  mot^ 
|r»o»  trtfî  ;p}^^:pppn  mî  phésfaâi^ 
ïâûghàkob  halo-  shom^rôn^  Qua  re- 
beuiojaeoi?  Nonne  Samaria?  Quelle 
eft  Ib.  révolte  de  Jacol^  î  Ne  la  voit-on 
pas  dans  Saiiîarie  ? 

Chap.  m,.  8.  .Mênie  mot  Se  mèxàà 


phéshâ^ghv  révolte.  jt 

fignificatioii  appliquée  à  YApojUfie 
des  dix  Tribus  d'IfraëJ. 

Chap.  VII,  i8.  La  même  expreflion 

phéshd'^gk,  rthtWxo^  réMlion  y  nçpeut 

convenir  dans  ce  Texte  qu  à  Vldolâ^ 

trU  8c  k  VJppfiaJîe  du  Peuple  d'iâracl 

&  de  Juda. 

Cet  examen  de  tous  les  Textes  de 
l'Ecriture  où  fe  trouve  ie  mot  PÇfi 
phcshà°gh ,  prouve  que  la  fîgnification 
de  ce  nom  fe  réduit  aux  expreflîons 
fuivances  ^  la,  fratî-de  ,  TiNFiiiÉutÉ , 

la  PEKFIDIE  ,     la   RÉVOLTE  ,     ITdOLAt- 

TÎUE  &  r Apostasie  ,  qui  dans  toife 
les  endroits  des  Livres  faints  exprime 
la  rèvôhe  dlfracl  contre  Dieu. 

Ainfi  comme  ce  terme  neft  employé 
dans  Mo'ifè,  Jofiié  ,  Job,  les  Pfaumes, 
Ifaïe,  Jérémie  ,  Ezéchiel ,  DanieU 
Amos  &.  Michée ,  que  pour  fignifier 
VJpoJlaJie  ouVIdoldme  des  Israélites, 
on  ne  aoic  pas  héfiter  à  le  prendre 
,dans  le  Plaume  Cœli  enarram  ,  &c, 
pour  le  crime  énorme  de  YIdoIdme 
&  de  ÏApofiaJîe ,  d'autant  plus  que 
ce  mot  dans  toute  l'Ecriture  lainte  ne 
Autoit  fè  prendre  autrement ,  excepté 
jdans  quatre  endroits  de  Moïfe,  c'cft*- 
à-dke,  Çenèf.  XXXI^  ^G.   L.ij. 
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Exode  XXII,   9.  &  Nombr.   XIV 

Verf.  18. 

Or  comme  les  termes  des  deriiierj 
Verfèts  que  nous  venons  d'examiner . 
ont  trait  à  la  captivité  de  Babylone 
arrivée  en  punition  de  Vidoidme  de 
Ifraëlites  ,  il  n  eft  pas  étonnant  qu< 
l'Eglife  leut  mère  demande  ici  que 
l'Eternel  pardonne  à  fes  enfans  ce 
^rime  énorme. 

TROISIÈME  OBSERVATION 

Remarques  fur  nos  Verfets  14,  ij  3 
II,  II,  10,  9  fr  8.  qui  font  comprix 
dans  Us  Verfets  15,  11,  11,  10,  3 
&  8,  du  Texte  Hébreu. 

Deux  Loix  fe  préfèntent  dans  a 
Texte  qui  s'étend  dans  l'Hébreu  de- 
puis le  Verfet*8.  en  defcendant ,  ju£ 
qu'au  ij.  înclufîvement  5  &  ces  deux 
Loix  font  puifées  dans  lès  Lîvires  Piro. 

»hètiques  dans  lefquels  font  coiîiprîfèii 

es  paraboles  de  Salomon, 

L      A  RTIC.LE, 

La  première  Loi  eft  contenue  dans 
les  Verf.  8  &  9.  dont  voici  la  tradué^ 
tion ,  félon  le  Texte  original. 

La 


Je 


thoràh ,  tou  7f 

La  Loi  de  rEternel 
Aura  Ton  parfait  accompIifTement  ; 
L*ame  {a)  lui  devra  (on  retour.  , 

L'oracle  du  Seigneur  e(l  infaiilible  : 
Il  remplira  les  £mples  d  mtellieencc* 

Ses  ordres  font  didés  par  l'equicé  » 
Ils  combleront  les  cœurs  d'allégrefle: 
Ses  précq>us  font  pleins  de  luauèie  , 
Les  yeux  en  feront  éclairés. 

r.  Cette  Loi  eft  appellée  /a  Loi  de 
Eternel ,  parce  que  c*eft  Dieu  même 
[ui  lui  donne  ce  nom  dans  deux  pat 
âges  d'Ifaïe  que  nous  allons  citer. 

IP.  Cette  Loi  y  cet  oracle  ^  ces  or- 
Ires  ,  ces  préceptes  regardent  la  dé^ 
ivrance  d'Ifraël  captif  à  Babylone. 

Moïfe  avoît  prédit  cttit  future  dé- 
mance  au  Chap.  XXX,  du  Deuter* 
ftiC  î,  4  &  5.  cn\  il  annonce  le  rttou^ 
le  ce  Peuple  dans  la  terre  que  fes  pères 
ivoient  poffedée. 

Cyrus  fera  le  libérateur^  non-fêu- 
ement  des  Ifraéliu^ ,  mais  encore  de 
dujieurs  autres  nations  iôumifes  à  1^ 
yrannie  des  Chaldéens  ;  &  VEdit  qui 
ïtooxTtx:ette  liberté  donnée  par  ce  Roi 
le  Perfe ,  porte  le  nom  de  Loi  dans 
ïaïe  XLII,  5  &  4.  où  ce  Prophète,  en 

ia)  Ccft-àrdirc  ,  VlfratUtt  fidkU. 
Tom0  XV.  D 
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parlant  de  Cyrus,  prédit  que  les  l 
c*eft-à-dire ,  les  pays  de  la  terre, 
tendront  fa  LoL  Quelle  pouvait 
cette  Loi  ,  fi  ce  n  avoit  été  celk 
leur  liherti'h  Car  fi  cette  Loi  nTeût 
qu'un  Ichaiigement  de  Mcutre  qui 
coûtîoué  leur  efclavage ,  Ifiiïe  t 
roit  pas  prophétifc  cetu  attente  C( 
rue  un  avantage  qui  deyoit  fàin 
bonheur  de  plufieurs  peuples* 

Le  même  Prophète  Chap,   Lï. 
parlant  de  la  mime,  ddlivranccy  metc 
la  bouche  -  du  Seigneur  les  paroles 
vantes  : 

Verf,  u  Or  rEternel*  oonfolera  Sipa^j 

Il  lar  donnersi  lai  fatisfaâion 

De  rcfcvcr  fcs  ruines: 

Il  changera  fa  terre  défirrte 

£n  un  pays  délidèury 

Ce  £i  tuûeL  folitude 

Dans  Un  jardin  magnifique. 

La  joie  ,  l' allégrefle  > 

Les  cantiques,  d'actions  dfc  grâces  ft 
louanges  .     , 

S'y  feront  entendre.  ^ 

Wtrf.  4.  Mon  Peuple  ,  ftitçs  attention 

A  ce  que  je  vais  dire  : 

Tribus  qui  m'appart^pez ,  écoilfiCZ^li 

Je  vais  prononcer  une  Loi  \ 
"Et  mm  jugement  paroîtra 

Pour  Élire  éclater  la  iumiirt  > 

Sur.  les  peuples»  ~ 
y^rP  f .  MoA  }«ftc  W  parpîtfc  j 


thôràh ,  LoL  j^ 

£t  le  libérateur  que  l'envoie  » 
Va  fe  montrer,  &c. 

Obfervez  iecondement  que  la  /«- 
miète  du  même  Verfèt  4.  de  ce  Pro- 
phète défigne  la  liherti  que  cet  Edit 
rendra  aux  Tribus  dlftacl  caraâcri- 
iccs  par  le  nom  de  CÇK  nghâmmîm^ , 
ptuples. 

Nous  avons  tant  de  fois  indiqué 
dans  nos  Principes  difcutés  la  Jigni- 
ficadon  énigmatique  des  mots  lumière 
&  ténèbrts  y  que  nous  croyons  inutile 
de  nous  y  arrêter  maintenant. 

Mais  remarquez  que  le  Verfet  (ùî- 
vant  défigne  Cyrus  par  ces  paroles  de 
TEtemel  : 

Mon  jude  va  paroîcre  ; 
£c  le  libérateur  que  j'envoie  > 
Ya  fe  montrer. 

Nous  n'ignorons  pas  que  le  fécond 
fens  litéral,  qui  eft  le  principal  de 
cette  Prophétie  &  de  toutes  les  au- 
tres ,  regarde  Jéfus-Chrift  ;  mais  nous 
neftimons  pas  qu'il  Êtiîle  anéantir  le 
premier  fens  litéral  pour  feire  briller 
davantage  le  fécond.  Nous  revenons  au 
Verf.  ft  duPf.XVlII. 

Ur-  Le  terme  Hébreu  no>pil  tkc- 

Dij 
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mimâh  Ggmfie  in  te gra^  perfecia^  qui  riiS 
peut  être  pris  ici  que  ^our  integrèyper^ 
feSè  complenda  ;  parce  que  cette  Loi 
devoit  avoir  un  eftèt  entier  &  par&k 
par  Yordre  de  Cyrus.  De  là  il  eft  aifé 
de  comprendre  que  le  terme  imma-* 
culaea  dont  la  Vulgate  fe  fert  ici,  veut 
dire  hors  d'atteinte.  En  effet  il  n  etoit 

f>erfbnne  aflez  puiffant  pour  empêdier 
exécution   dune    Loi  auflî   abibliie 
que  YEditde  Cyrus. 

IV**.  Les  termes  ^^,  n3>*0  mesU* 
bâh  néphésh  demandent  quelque  aN 
cention. 

On  traduit  ces  deux  mots  par  conr^ 
verte ns  animam  on  animas  ^  >»elIecon*' 
V  vertit  les  âmes  ;  «  parce  que  ne  fai- 
fant  aucune  réflexion  furlepremierlens 
litéral ,  on  a  fuivi  le  fens  pieux  qui 
attribue  à  la  Loi  la  converjion  du  pé- 
cheur ,  &  Ton  a  prit  le  mot  anima 
pour  le  cœur  de  chaque  Hdcle.  Mais 
quand  on  a  faifi  le  véritable  objet  du 
P/aume ,  on  apperçoit  que  dans  fbn 
premier  fens  litéral  la  Loi  qui  dévoie 
délivrer  Ifiracl  captif,  n  a  point  été  dott^ 
ntt  pour  convertir  les  âmes  y  puifque 
cette  liberté  fuppofoit  que  Witonver^ 
Jion  du  cdcur  avoir  précédé  ce  bien-» 
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Êdt  temporel.  Moïfe  Tavoît  prédit 
lorfqu  au  Chap.  IV.  duDeut.  Verf.  jô. 
en  parlant  de  la  captivité  qui  difper- 
feroit  Ifracl  parmi  les  nations  étran- 
gères ,  il  s'exprime  en  cts  termes  : 
»  Après  -que  vous  ferez  accablés  de 
«  tous  ces  maux  qui  vous  avoient  été 
«prédits  ,  vous  reviendrez  enfin  au 
»  Seigneur  votre  Dieu ,  &  vous  écou- 
w  terez  (a  voix.  «  La  converfion  de  tamc 
ctoit  donc  la  condition  qui  devoit  fer- 
vir  de  prélude  au  retour  d'Ifraël  dans 
ia  patrie.  Ce  n^eft  donc  pas  la  Loi 
de  délivrance  qui  convertit  les  âmes. 
La  Loi  de  Moïfe  ne  les  convertiffoit 
pas  davantage  ;  mais  la  grâce  de  Jé- 
lus^Chrift  a  toujours  opéré  ce  mira- 
cle, foie  avant  ^  fbit  après  Tincarna- 
tion. 

Le  Prophète  Jérémie  Chap.  XXXL 
nous  apprend  clairement  la  vérité  de 
ce  que  nous  foutenons  ici  touchant  la 
converfion  de  Pâme  qui  devoit  mériter 
h  délivrance  dlfracl.  Voici  comme 
l'Etre  fîiprême  s'énonce  au  Verfet  17. 
en  parlant  à  (on  Eglife  captive  dans 
l'Empire  de  Babylone  : 

Vos  cfpérances  enfin  feront  remplies, 
C'cft  ce  que  déclare  TEtcrtidj 
D  iij 
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Et  vos  enfans  rctoirmcront  dans  ledr  paff. 
Vcrf.  1%,   J'ai  entendu  Ephra'im, 

Lorfqu'il  a  été  [dans  les  nations.] 

Votts  m*avez  châtié,  difoic-il. 

Et  vous  m'avez  inftroic  [par  oks  ramn] 

Comme  un  )eane  caïueau 

Qui  eft  indompté. 

Convertiflcz-moi , 

Et  fe  me  convertirai  à  vous  ; 

Parce  que  vous  éees-k  Seigneur  11191 
Dieu. 
Vtrf,  if.  Car  après  que  vous  m'aurez  coo 
vcni. 

Je  ferai  pénitence  ; 

Et  après  qu£  vous  m'aurez  ouvert  k 
yeux  5 

Je  fraDperai  ma  cuifle  [  dans  ma  dou 
leur:] 

Je  &rai  confus, 

Et  ]e  rougirai  de  honte  ; 

PtFce  que  Topprobre  de  ma  jeuncfle 

£ft  fetombé  iur  mM« 

Ce  Texte  prouve  ttvec  la  dernier 
évidence  que  la  délivrance  dKraèl  é 
le  fimit  de  la  converfion  de  fort  ame 
qui  ne  pouvoir  être  opérée  que  pari 
Seigneur  y  &  non  par  la  Loi  de  Moïïî 
ni  par  la  Loi  ou  r£iJrdeCyrus,  qt 
fait  revenir  de  captivité  les  juftes  d 
TEglife  d'Ifiraël  oui  ont  mérité  ceti 
pace ,  foit  par  la  perfévérance  dti 
la  juftice ,  /bit  par  une  converftmifii 
cère. 

Or,  comme  nous  avons  trcs-fbuvci 
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Inculqué  dans  nos  principes  que  TE- 
glife  dl/raèl  par  ion  orne  entend  les 
/2f/?^^ quelle  porte  dans  ion 'fein, nous 
déclarons  que  nous  prenons  ici  le 
terme  d!ame  dans  le  même  ièns  ,  & 
par  cette  xaUbm  nmts  avons  mîs  dans 
notre  traduâion  des  Praomes  fur  le 
Verfèt  8.  la  inoce  Suivante ,  Vante  de 
PlfraiUu  en  éfalavage.  Nous  devions 
mettre  du  jujle  Ifratliu  au  lieu  du 
mot  de  VIfraétiu.  Nous  aurions  ex- 
primé tout  à*  la  fois  le  terme  énigma- 
tigae  d'arne ,  &  fa  tignification  hifto* 
rique. 

Enfin  nous  traduiibns  le  Participe 
Hébreu  meshibâh  par  reditum  pra-* 
fians  erit  ou  pmftabit  y  »  ordonnera 
*le  retour^<c  afin  de  £siire  fentir  Icflfèt 
que  devoir  produire  la  Loi  ou  VEdit 
de  CyroSydont  il  eft  ici  qutfftion  dans 
le  premier  fens  litéral. 

Nous  avons  oublié  de  dire  que  TAd- 
jcûif  ihemimah  ,  immaculata  ,  fans 
tachey  joint  ici  au  Subftantif  nnin  tho- 
tâh,  /«f,  ne  fe  trouve  nulle  part  dans 
TEcriture  fainte  «comme  épithèie  delà 
Loi  de  Moïfe. 

Y\  Le  mot  Hébreu  nn»»ghêdoiith 
que  Ton  rend  f^tcftimonium^  témoi- 

Div 
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gnage ,  fignifie  Xordre  ou  le  comman^ 
dément  de  Dieu  prononcé  devant  une 
foule  de  témoins.   Ceft  pourquoi  les 
préceptes  de  la  Loi  de  Moïfe  font  ap- 
pelles témoignages  ; .  parce  qu'ils  ont 
été  publiés  en  préfence  d^un  million 
de  personnes  ,   contre  lefquelles  ces 
préceptes ,  à  leur  tour ,  dévoient  fcr- 
vir  de  témoignages^  iî  elles  venoient  à 
les  enftaindre.  Auffi  le  Cantique  Au'- 
dite\  cœliy  quœ  loquory  &c.  a-t-il  été 
compofé  pour  dépofer  contre  linfidé-^ 
lité  dlfraël ,    comme  on  le  lit  Deu- 
ter.  XXXI,  21.  que  ce  Cantique  fer- 
vira  de  réponfe  au  Peuple  dlfracl,  en 
portant  témoignage  contre  lui  >  -  ïqxC-^. 
quil   fè  plaindra  des  malheurs  donc 
ion  idolâtrie  fera  châtiée  :  &  au  Vcr-^ 
fet  %6,  il  eft  dit,  "Vous  mettrez  ce Vo- 
»  lume  dans  un  côté  de  T Arche  d'aï- 
«  liance  du  Seigneur  votre  Dieu,  pour. 
»  qu'il  ferve    de   témoignage   contre 
w  vous."  Vtfit  in  teftimonium  contrOi 
vos. 

a**.   Le  Subftantif  tefiimonium    fe 

{)rendjPf.  LXXVII,5.  pour  V ordre  ou 
^Loi  que  ITternel  prefcrit  aux  pères 
d'inftruire  leurs  enfàns,  de  forte  que 
la  cpnnoifTance  de  Dieu  s'établiflQ 


nghêdoûth,  témoimage.  8i 
ians  liracl  par  une  tradition  qm  ne 
Toit  jamais  interrompue. 

}^  Dans  le  Pf.  LXXX,  6.  La  Piz- 
lue  qui  dans  le  Verfet  précédent  a 
eçu  le  nom  de  décrétée  S ordre^  eft  ap- 
pelléc  dans  ce  Texte  témoignagCy  pour 
conferver  la  mémoire  de  la  délivrance 
f Ifracl  fbrti  d*Egypte. 

4**.  Nous  entendons  dans  le  P/àume 
CXVIII.  Hébr.  CXIX.  par  le  terme 
le  témoignages ,  les  oracles  des  Pro- 
phètes qui  concernoient  la  délivrance 
iifracl  captif  à  Babylone ,  &  qui  en- 
(èignoiexu  ce  que  devoir  faire  ce  Peu- 
ple pour  mériter  fà  délivrance.  Ce 
îlot  fè  trouve  vingt  -  deux  fois  dans 
oute  cette  Poëfie  ,  où  TEglife  d'Iftaël 
)arle  au  nom  de  chacun  de  fes  en- 
ans. 

5^  On  trouve  dans  le  quatrième 
Terfet  du  Pf.  CXXI.  le  terme  tefiU 
nonium  "ghêdoûth ,  que  nous  rendons 
)ar  oracle  ou  promejjfe  annoncée  par 
es  Prophètes  fur  le  retour  Jlfraë! 
Uns  fà  patrie ,  &  principalement  par 
'(aïe,  quant  au  rétabliflement  de  (es 
foges,  Chap.  I ,  i^. 

Je  rétablirai  vos  Juges 
Et  voi  Coûfcillcrs  daos  le  même  et» 

Dy 
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Od  ik  étoknt  auparavant, 

£c  dans  ks  cems  les  plas  rccoLés» 

6**.  La  prédi^ion  d'Ifaïe  fur  le  Mel 
fie  Chap.  VIII.  eft  a.ppeUée  dans  U 
Verfets  \G.Sl  lo.  toi .&  témoignage 
parce  qu'elle  devoit  fervir  Bit  preuv 
dans  la  fuite  de  la  venue  de  Jéïbs 
Chriddans  le  monde ,  &  ùipui^anc 
devoir  être  à  fan  tour  une  preuve  À 
ta  vérité  de  la  prophétie  d*Ifaïe. 

Or  c'eff  dans  ce  dernier  lêns  qu 
TEdit  ou  ta  Loi  de  Cyrus  reçoit  I 
nom  de  témoignage  dans  le  Pfaum 
que  nous  expBquons  ;  parce  qu'ieffl 
éft  "la  preuve  de  la  vérité  des  oracle 
que.  tous  les  Prophètes  avoient  pro- 
noncés touchant  le  retour  dlfracl  dan 
fa  patrie.  Peut-on  en  trouver  un  té 
moignage  plus  folemnel  que  VEdit  on 
ia  Loi  qui  ordonne  Téxécution  de  ce 
oracles  prophétiques  5 

Le  Pfaume  ajoute  au  terme  tefii 
monium  le  nom  de  VJ^ternel;  pàrc' 
que  c^eft  par  Yordre  du  Seigneur  qui 
Cyrus  a  procuré  la  délivrance  dTf 
ràcl,  le  rétallijjement  dits  murs  de  Té 
ruiàlem  y  Se  la  réconfiruBion  de  loi 
Temple  :  &  ÏEâit  de  ce  Prince  fer 
de  preuve  &  dis  témoignais:  à  la  Pra 


"ghêdouth ,  témoignait*  85 
pliétîe  qu  Ifaïe  avoit  écrite  a  ce  Tujet, 
Voyez  cet  ohc/e  Ch.  XLlV,  18.  & 
XLV,  13.  ^        ^ 

Le  Pfaliràfte  ajoitte  à  ce  nom  Pépi- 
ttcte  que  nous  fendons  par  ctrtum. 
Pourroit-on  en  effet  trouver  un  z^'- 
maignage  flus  authentique  de  là  Pro- 
phétie qui  prédit  le  retour  SX&àSi  Se 
fes fuites,  que  V£Jit  ouJaJjoi  qai  en 
ordonne  l'exécution  ?       •  .     _ 

Les  deux-mots  'iTÇ  iP*^Ç  tn^^khtf- 
khîmâth  phétîiî  ,  inteRigennam  prœ^ 
fions  parvuîis  ,  Hébr.  pdrvulQ  ,  né' 
/"ont  pas  diïficilès  à  enterrdre',  dès  tjùej* 
Ton  fait  que  le  mot  Hébreu  j^A^/W 
vent  dire  un'hhmrne  fintple  y  dont  ^es 
lumières  font  borjrees  ;^  '&  dorft  lès 
idées  ne  s'étèhderit  pas .  aH  toîn.  ^e** 
homme  Jimple  iç  prend  ici  ptrar  îa 
plus  grande  -partie  des  captrfe  dîf- 
raël ,  à  qui  I*£if/>  de  Cyrus  donna 
rintclligence  des1?rojp4iéiîes  -quiluï'an^ 
nonçoient  fa  délivrance  ,  &  qui  n'^' 
toient  pas  aflez  inteliigitïes  pour  lui 
àtaifon  du  ilyie  élevé  dont  ie  fef- 
voient  les  Prophètes ,  &  dont  les  ex- 
preffions  ctcient  très-fbuvent  énigmar 
tiques* 

Dv) 


S^         Sximen  dès  termes: 

V  E  R  S;  £   T      IX^ 

Jujfa  JEtemi  reéia 
for  officient,  Uti(fd:>\  .        - 
'  *'    PrAceptùm  Mterni  lucicùmiy 
Ubminans  ocuiûs,. 

■;::   *.  ■      '    -         .      t  :-•      "i  j*.- 

..  ^  ^^  ordres  Cora  iiâés^  pit  l*Aqaiti'^,, 
,  Us  combleront  les  cœurs  d'allégreâè  ;.'• 
'    le  commandement  de  rEtcmel 

képand.  U  lumière  y  il  éclaire  iès  yeuxi 

P.  Le  image  qui  rend  ce  Verfet 
obfcur,  confifte  dans  les  deux  derniers 
mots  o>3y;  mt<n^  me-îrâth  nghênâïunS 
40fls  lumen  ocidis  ,  »  il  éclaire  ,les 
»»yeux.«c        . 

,  Coiîime  on  .ne  .fîit  aucune  atten^ 
tiôna^Fénigmè  renfermée  danslescer- 
mésiïluminans^  oculas, ,  »>  il  éclaire  les 
>>  yeux,«  il  n-eft  pas  furprenant  ,qvip 
FoH  entende  ce  Vérfet  des  Commun^ 
dmeiM  de  Dieu,  qui  éclairent  ies. 
yeiix  dt  Pâme..  Quoique  ce  iens  mo- 
ral fafTe  un  effet  merveilleux  dans  les 
diicQurs  de  piété,  ce  n!eft  pas  cepen- 
dant celui  qjae  préfente  la  lettre-hiflo- 
rique  de  ce  Pfaurae. 

Qvidsyeux  peuvent  être  éclairés,. 
E  ce  ne  font  pas  ceux  des  aveugles? 

De  quelle  tG^QCt  (ont  ces  aveugles  f 


me-îrath  ^ghènznm^yiléclairây&c.  8f 
Ce  font  les  Ifraëlites  captifs  à  Baby- 
lone. 

En  quoi  confîfte  \^  lumière  quik  re- 
couvrent ?  G'eft  dans  la  libcrti  que 
Cyrus  leur  rend  par  fa  Loi  ou  par 
fon  Edit. 

De  là  il  eft  aife  de  concevoir  que 
leur  captivité  dénote  Pavcuslementy 
dont  ils  font  guéris  par  la  déuvrance. 
Or,  pour  entendre  les  principes  que 
nous  venons  de  pofer,  il  faut  fe  rap- 
peller  ce  que  M.  TAbbé  de  '^  "^^  dans 
fes  Lettres ,  Sç,  nous  dans  nos  Principes 
dî/cutés  avons  étabk  fur  les  termes- 
de  lumière  8c  ai  yeux  y  qui  fè  rencon- 
trent dans  ce  neuvième  Verfet  9  &  fîir 
ceux  deténèires  &  de  lumière  ^  ,q\ii  fe 
trouvent  ailleurs.  Mais  pour  épargner 
au  Leûeur  la  peine  de  parcourir  les 
citations  fcmées  dans  tant  d'endroits 
de  ces  Ouvrages  ,  nous  nous  conten- 
terons de  citer  un  paflagç  du  faint 
homme  Job  dont  nous  aUons  expli- 
quer les  termes» 

ir .  Quoique  le  Ch.  XXXIII.  de  Job 
foit  des  plus  énigmatiques ,  parce  que 
fes  captifs  Ifra'étites  y  font  repréfen- 
tés  fous  Femblême  aùn  malade  qui>. 
Yierfet  ^6^  côiqure  le  Seigneur  dt  le 
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guérir  9  6c  daiïs  le  17.  avoue  fes  cri- 
mesy  &xecoinioît  qu*il  na.  pas.  été  traité 
commeil  JeTnéritoit,  nous  oionsaflu- 
rer  d'avance  que  leVerf/iS.  déiîgne 
la  délivrance  d'Ifiracl  ,  afin  quïl  ne 
périfle  point  en  captivité ,  &  qrfe  ren- 
du à  la  vie  y  11  lOurflTe  de  Ja  lùniiefey, 
c'eft-à-dire,  de  la  liberté.  Ceiie  mcfne 
expreffion  répétée  au  Veri^  30.  &  em- 
ployée par  l'Avrteur  de  la  Vulgate'  au 
Pluriel ,  indique  qull  ^agit  dans  ce 
paflage.,  non  &un  malade  feu!  ,  maïs 
à^tous  tes  maiades^  c*eft-à-dire,  4e 
tous  tes  captifs  étlfràél.  /    . 

TJx  ^evocet  animas  «9mm  à  C9m^nœttr^. 
Et  illuimnct  luce  vi'»eruium, 

V 

Pour  raiipelkr  llcurs  cadavces  au  xov^ 
bf  au  * , 
Et  les  édairer  de  la  lumière  j^és  vivans* 

I  ^  Le  rapt  Hébreu  tfâi?.  aaiph^hâ 
que  Fon  rend  par  anim^as  .eomm ,  ae 
peut  pa$  jGjgniâer  leurs  ameis  ^  nuâsr 
leurs  cadavres  y  comme  nausle  pranv^nfr 
ailleiurs ,  fin:  l'autorité  même  tJe  tous 
les  Didiojanakes  ;  d'autant  plus  -qu'otii 
ne  peut  pas  dqpoier  dans  .letaExu>eaii 
Vame  qui  eft  foctie  d'un  radasvr^e. 

'  '  '         '  Il  I      II  II   I  wmmmmmm^ftmmmmim 

*  Ou  delà  iblR. 


tne4rkh  ^hcnàïim«,  iUctaîre.  Bj 

2*.  Lsifojje  ou  le  tombeau  eft  \tUeu 
de  la  captivité  ,  comme  nous  lavons 
prouvé  dans  tous  les  PfaiHnes  aà  ce 
terme  fe  rencontre. 

J^  Le  Verbe  éclairer  ^  ou  éclairer 
ksyeuXy  on  rendns  Ja  lumière  y  fîgni- 
fie  rendre  ta  liberté.  Voyez  la  p.  lyS» 
du  prennâer  Vokime  de  cet  Okiwage. 

4**.  Le  terme  <îe  vivmis  caraéwrife 
uux  qui  jouirent  de  ta  libère ,  par 
oppofition  À  celui  de  marxs  qui  fe 
prend  pour  les  Ifrailites  capùfs  qui 
gi/ènt  dans  le  tombeau  de  leur  eÇcta- 
yage.  Voyez  cette  image  magnifique 
dans  le  XXXVH*  Chap.  d'Ezéchiel. 

De  ces  quatre  termes  expliqués  il 
téiiike  dajrement  que  les  or^b'es  &  le 
commandement  du  Seigneur  du  Verd  9» 
de  ceP(àume  ont  été  exécutés  enverta 
de  la  Loi  ou  de  VEdit  de  Cyrus. 

Cet  Edit  comble  liraël  d  allégreflfè^ 
&  Êdt  naître  dans  fbn  cœur  la.  crainte 
de  l'Eternel  :  crainte  dont  nous  don- 
nons ici  Fidée  que  Salomon  avoit  dé- 
finie plus  de  40*0  ans  auparavant,  enr 
déclarant  Oiap.  I,  7,  Chap.  IX,  10^ 
des  Proverbes  ,  1*  que  cette  crainte 
eft  le  fondement  de  la  fagefle.  1**  Le 
Ch.  XIV,  1^  &  Z7-  &  le  Ch»  XIX,  x  v 
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enfeîgnent  qu'elle  eft  le  principe  de  la 
confiance  en  Dieu  &  une  fource  de 
vie:  crainte  que  TEccléfiaftique  a  re- 
préfentée  depuis  comme  le  fondement 
de  la  foi,  de  refpérance  &  de  la  cha*- 
rite 9  Chap.  II,  8,  9  &  10.  Peut-on 
douter  qu'à  rafpeft  de  la  délivrance 
des  malheurs  dlfraël ,  ce  Peuple  n'ait 
été  pénétré  de  cette  crainte  filiale  qui 
Ta  rendu  fi  fidèle  au  culte  de  fonDieul 

Verset    X. 

\Tunc\  timor  JEterrd 
liunditiam  préfiabit  y 
Perfiverantiam  in  feculum* 

[Alors]  la  craiute  de  rEternet 
Sera  la  iource  de  l'innocence  , 
£t  d'ane  perféyérance  à  TépreiiTe  dei 
tems» 

EneflPèt,  après  la  délivrance  opérée 
par  YEdit  de  Cyrus  ,  la  crainte  /fu 
Seigneur  &c  fon  culte  le  plus  pur  fè 
rétablirent  dans  les  cœurs ,  &  en  bau'- 
nirent  pour  jamais  ce  penchant  invé- 
téré pour  ridolâtrîe. 

Ne  fbyez  pas  furpris  de  ce  que  nous 
tendons  le  terme  de  crainte  par  celui 
de  culte  puifque  nous  y  fommes  au- 
torifés  par   FEccléfiaftique^  II >  8^9 


ïire-âth  ïehôhàh,  crainte  de^  &c.  S^^ 
&  lo.  qui  donne  à  la  crainte  du  Sei- 
gneur pour  cojnpagnes  înfeparables 
la  foi  y  iefpérance  &  la  charité  :  cré- 
dite ,  Jpcrate  ,  diligite.  Tel  eft  le  vrai 
culte  au  coeur  &  la  crainte  ûliale. 

Or  cette  crainte  avoit  été  prédite 
par  le  Prophète  Ifaïe  comme  un  ap- 
panage  de  la  délivrance  dlfraël , 
Chap.  XXXIII,  où  la  ruine  de  Baby- 
lone  eft  annoncée  en  ces  termes  des 
le  premier  Verfet  : 

Malheur  à  yous  qui  mettez 
Les  nations  au  pillage  1 
Ne  ferez-vous  pas  pillés  à  votre  tourf 
Vous  qui.  ravagez  , 
Ne  le  ferez-vous  pas  audî? 
lorfque  vous  aurez  achevé  de  dépouiller^ 
Vous  (èrez  dépouillés  à  votre  tour  : 
Lorfque  vous  ferez  las  de  ravager  ^ 
On  vous  ravagera. 

Vtrf,  1.    Seigneur  ^  faites-nous  miféricorde  , 
Parce  que  nous  vous  attendons  : 
Vous  êtes  le  bras  qui  nous  foutienc 
Dés  le  matin ,  &  notre  libérateur 
Dans  le  tems  de  la  tribulation. 

Vtrf^  5.    Les  peuples  fuiront  en  entendant 
La  voix  des  troupes  [ennemies  5] 
Et  les  nations  feront  difperfécs, 
Lorfque  vous  vous  élèverez. 

Le  Verf,4.  peint  Babylone  entière-^ 
ment  dépouillée.  Le  5c  exprime  le 
triomphe  de  TEternel  &  fa  réjidcnce 
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dans  Sion  ,  qui  fera  pour-lors  remplie 
d'équité  &  de  )uftice.  Ce  fcjour  .du 
Seigneur  a  pour  époquje  VEdit  de  Cy- 
rus  qui  renvoie  ïlrael  dans  fa  patrie  -, 
&  c*eft  cdars  que  la  fropheùe  conte- 
nue dams  le  Verfet  ûivant  a  ^u  fon 
premier  atcompliffement. 

Ici  le  Prophète  .adrciTe  la  parole  à 
l'Etre  fiiprême. 

Vtrf,  6.  La  vérité  de  vos  promcffes  éclatera 
Dans  le  tems  fixé  par  vx>s  décrets  : 
La  délivrance  attendue 
Sera  une  fource  féconde 
De  fagefTe  Se  de  fience, 
£t  la  crainte  du  Seigneur  fera  fon  tréfor. 

Ceft-à-dire ,  le  irifor  de  Sion.  Ceft 
cette  crainte  du  Seigneur  dont  f  Is- 
raélite fidèle  fe  nourrira,  Verf.  iS. 

Cor  tuum  mecUtabitur  timorem. 

Cette  promeflè  eft  faite  à  ceux  dont 
la  jujiice  eft  caraétérifée  dans  1«  Ver- 
fet 15.  qui  précède. 

Jérémie  XXXII,  j  7-  aflîgne la  nacme 
époque  à  ce  don  de  h  crainte  du 
Très-haut  ;  &  en  parlant  de  Jirufi- 
lem,  il  dit: 

7e  rafTeinblerai  les  habitans 
De  tous  les  pays 


ilre-âth  ïehohah ,  crainte ,  &c.    9 1 
Où  je  les  aurai  bannis 
Dans  VtSu&on  de  ma  colère. 
De  in  a  fureur  &  de  mon  indignation  : 
Je  les  ramènerai  en  ce  lieu. .  . . 
Vtrf,^o.,lz  fierai  avcceqx  une  aflliance  ^Ep 
nelk  , 

c*eft-à-dire,  durable: 

Je  ne  ccflcrai  point 

De  les  combler  de  mes  bîen&is» 

£c  j'imprimerai  ma  crainte 

Dans  leur  cœur. 

Afin  qu'ils  ne  fc  retirent  plus  de  mot. 

Vous  voyezpax  ces  Textes,  qu^Ifaïe 
&  Jérémie  aflignent  à  la  crainte  du 
/buverain  Maître  h  mime  époque^  c'eft- 
â-dire,  le  retour  d'Ifiacl  dans  fa  pa- 
trie en  vertu  de  \Edit  deCyrus.  Ainfi 
lefupplémentdumot  tttnc  placé  avant 
timor  eft  pleinement  )uftifié*  Ceft  pour- 
quoi nous  traduifons  : 

Tunc\  ttmor  Mtemi 
utitiam  pr^fiabit , 
Pirfiverantiam  infecuium. 

[Alors]  la  crainu  de  rStcmel 
Sera  la  fource  de  rinnoeeQCCj 
Et  d'une  pcrfévérance 
A  l'épreuve  des  tcms. 

Ceft  cette  pcrfévérance  que  Jéré- 
mie vient  de  caradérifer  par  ces  mots: 

Afin  qu'ils  né  fe  recirent  plus  de  moi. 
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Le  Verfec  fuivant  nous  fait  etr 

Îçer  ÏEdit  de  Cyrus ,  comme  Teff 
'accompliflement des  oracles  des' 
phètes  qui  avoieiit  annoncé  la  i 
de  l'Empire  de  Babylone ,  en  m 
tems  que  la  délivrance  dlfraël  : 
Ton  voit  par  Thiftoire ,  que  ces  < 
ivenemens  appelles  ici  les  juget 
de  P Eternel  s^^nttt]\xK\fitni  y  ou  i 
ri£ent  mutuellement. 

Verset     XI. 

Judicia  JEtemi  fimt  veritas  , 
Ctrtafunt  ad  invicem. 

Les  iagemens  de  l'Eternel  (ont  i 
libles. 
Ils  fe  vérifient  mutuellement. 

Nous  rendons  par  certa  fun 
Verbe  Hébreu  1p7¥  tsâdtkou  ,  q 
Verfion  interlinaire  traduit  par  y 
ficata  funt  ,  &  que  M.  de  Sacy 
prime  par  ces  mots  ,  font  plein 
jujlice.  Nous  fuivons  ici  la  défini 
que  Leigh  donne  du  Verbe  pTV 
dâk.  De  verbis  dicitur  &  aHioni 
De  aclionibus  ^  Jîve  rébus  y  juftus 
quus,  conveniens  fuit,  convenit, 
cuit,  oportuic,  necefTe  fuit,  exp 
vit.  Dejf^rmoncj  verax,  fidelis  i 


mîshephetê» ,  jugenuns.  9  j 
rerum  dixit.  «Le  Verbe  tsâdâk  fertà 
"exprimer  le  caradère  des  paroles  8c 

>  des  aSions.  Lorfiju  il  s'agit  d*a3ions 
>ou  de  chofes  ,  il  fignifie  être  jujlej 

>  équitable ,  convenable ,  décent ,  /2^ 
^cejfaire  ,  expédient.  Quand  il  eft 
'^queftion  àt  paroles  ^  il  veut  dire  ve- 
"^ritable^  ou  certain  ^  être  fidèle  j  dire 
'^la  vérité.  «  Lesjugemens  ou  les  ortf- 
'/w  dont  il  s'agit  dans  ce  paflage,  ont 
5té vérifiés  Tun  par  l'autre,  en  ce  que, 
:omme  nous  venons  de  le  dire  ,  la 
■ihcrté  d'Ifiraël  dépendoit  de  la  ruine 
le  la  Monarchie  des  Chaldéens  ;  & 
îue  toutes  les  deux  (ervoient  en  même 
ems  à  vérifier  la  vérité  des  oracles 
les  Prophètes  touchant  la  délivrance 
rifi-aèl.  Ceft  de  ces  jugemens  fi  fa- 
vorables au  Peuple  de  Dieu ,  de  exc- 
lûtes par  la  Loi  ou  YEdit  de  Cyrus, 
lue  i  on  doit  entendre  les  paroles  fiii* 
'antes. 

Verset    XII. 

Expctibilia  funt  magïs  quhm  aurum  , 

Suàm  awi  purijpmi  acervus  : 
^uldom  funt  melle 
^t  primo  liquore  favorum» 

Ils  font  préférables  à  l'or , 
A  des  mouceaux  4'or  le  pUs  épuré  1 
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Ils  font  pbs.  agréables  aa  goût 

mid. 
Que  la  plus  pure  liqueur 
Qui  déconk  de  fes  rayons. 

r.  Ceft  à  regard  de  ces 
oracles  annoncés  par  les  Pro] 
&  accomplis  par  YEdit  de  Cyn 
le  Pf.  CXVIIt  ^ui  regarde  la 
vite  &  la  délivrance  dlfrael  3 
prime  ainfî,  Ver/Iyz. 

La  Loi  ♦  qui  fort  de  votre  l 
£(!:  un  plus  grand  tréfèr  pour 
Que  les  monceaux  d*or  &  d*ar 

Et  les  paroles  Suivantes  Te  li 
VerC  117. 

J'aime  vos  préceptes, 

c*eft-à-dîre,  les  ordres  que  vùi 
nere^  pour  ma  délivrance. 

Je  les  préfère  à.l*or ,  à  Toc  le  pi 

Il  eft  queftion  dans  ce  Yerfi 
liberté  dlfiracl ,  puifqu  au  Ver{ 
cèdent  PEglife  d'Ifraël  s'écrie: 

n[l  e(l  tems  ,  Seigneur  ^ 
11  eft  tems  d'exécuter  votre  œu 

ir.  Le  Prophète  Jérémié  C 
après  avoir  entendu  les   menî 

*  De  ma  délivrance. 


mish^phetê^* ,  jug^mens.  «  j 
[eigneur  qui  avoir  rétolu,  de  petcïre 
on  Peuple,  s'exprime  en  c^  term^, 
ant  en  ton  nom ,  qu'au  nom  àts^ 
Icles  Ifraëlites,  Verf.  15  • 

Vous  connoK&z,  Ëremel^ 
[Tout  ce  qui  fc  paÔc  :  ] 
ioavencz-yous  àc  moi,  coiifoltz*inoi , 
Prcûcz  ma  défen(e 

Contre  tous  ceuib  **  qui  me  pcrfécoteat  : 
Ne  différez  pas  (i  iong-tems 
A  me  prendre  {bus  votre  jproteâion  : 
Vous  n'ignorez  pas  que  c'cft  pour  Tamour 

de  vous. 
Que  je  foaffire  les  opprobres. 

Qes  opprobres  coniiftoienten  ce  que 
:s  faux  Prophètes  &  leurs  Seâateurs 
sprdehoient  à  Jérémie  qu'il  annon- 
wt  de  foMJfcs  prophéties.  Ils  ajou- 
tent que  JérufiUem  ne  pouvoic  point 
re  détruite ,  parce  que  le  Tout-puif- 
Jit  Ëûfoit  ion  féjour  dans  f on  Tem" 
U.  Mais  le  Prophète  qui  avoir  trouve 
ins  les  prédirions  d'I&ïe  la  déli^ 
ctnce  de  Xpn  Peuple ,  ion  retour  de 
iptivité  ,.  ie  rétablijfunem  4p»  murs 
e  Jéru/âlem ,  &  la  réconJlruSion  de 
)n  Temple  ,  fe  confble  des  perfécu- 
ons  &  des  opprobres  qu  il  endure  » 
■  Il     ■  I  ■— — 1— pipip— — 

*  'Contre  les  faux  Prophètes 
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&  s'écrîe  avec  tous  les  fidèles  Iftacl 

tes,  Verf^  16&17. 

J'ai  découvert  vos  oracles. 
Je  m'en  nourris: 
Vos  promefles  font  pour  moi  une  £our< 

de  joie, 
Elles  font  un  fujet  d'allégrefTe  pour  me 

cœur  s 
Parce  que  votre  puifTancc 
Se  déclarera  en  ma  faveur. 
Vous  qui  cres  rEterncl, 
Le  Dieu  des  armées. 

Non ,   je  ne  me  trouverai  Jamais 
Dans  Taflemblée  de  ceux 

Sui  fe  rient  de  vos  oracles  : 
ais  je  fuis  tranfporté  de  joie 
£t  dans  Tattente 

De  ce  que  votre  main  doit  opérer  \ 
Je  me  tiens  éloigné  [d'eux.] 

Quoique  le  terme  de  miel  ne  1 
trouve  pas  dans  ce  Texte  de  Jérémii 
le  Verbe  yV  ni  en  nourris^  que  cePrc 
phcte  emploie ,  rappelle  Tidée  de  < 
mets  Ji  délicieux  en  Orient  j  6c  auqu< 
le  Pfaume  que  nous  expliquons  con 
pare  les  oracles  .  qui  annonçoîent  1 
délivrance  d  Ifiracl. 

Iir.  Ces  oracles  qui  prophétifoîei 
la  lièené  que  le  Seigneur  devoir  prc 
curer  à  fon  Peuple  ,  prefcrivoient  c 
même  tems  les  règles  de  conduite,  < 


^fureté  des  mœurs  aufcmeUes  cet  in* 
^{gne  MeQ^^t  ctoit  attacné. 

Veut -on  un  modèle  parfait  d*an 
Ouyrage  .dans  ce  genre ,  où  la/^rô- 
.jf^ffei^h  délivrance  &  les  cçruBùons 
aûlquelles  Ifraël  dévoie  l'obtenir,  fc 
.ffoiivent  réunies  ?  Quon  life  ^ittenti- 
veroeptle  VCÇXVÏlLiB^an  immor^ 
çttlad  y.&c.  on  y  trouvera  les  fènd- 
tDens-.de  foiyà^^fpérance  ,  de  crainfe 
0alc  y.â^.i^mour  &  de  fidélité  dans  la 
bouche  deTEelife  d'Iftaèl ,  pourfcrvir 
iinâr^fliçn  ?L  Tes  eniàns  ,  les  éclairer 
&  ies.fojrm^r  aux  vertus  qui  devqient 
mériter  un  (j  grand  bien&it.  Ceft  donc 
kceicte:}Aotdie  finéceOTaice  quil  faut 
recourir  pour  Tintelligence  de  ce  qui 
jaiuivrc. 

ves^rset  xni. 

Deni^  firms  tuus 
'lUt/fnimMtur  perea  : 
in,  atjjirvajulo  jeveatim  •illonfm  , 
Raniiaio  multa. 

iJEafia ,  c'eft  par  eux  que  votre  fenri« 
.tçur 
Sera  rempli  de  lâmièrc  ; 
j  Et  ea  atcendaat  qu'ils  s'accocnpliCTent , 
U  trouvera  la  plus  riche  récompenfe* 

Tome  XV.  E 
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r.  Nous  rendons  le  Verbe  Héfc 
avec  la  Prépofitîon  qui  raccômpa; 
motf?  beshomerâmc^  çat  in  oîjerv 
dis  illis^  que  nous  traduifons  en  Fr 
çois  par  en  les  atundant ,  c*eft-à-d 
eri  attendant  l* accompli ffem^nt  de 
oracles.  Nous  prenons  ce  Verbe  I 
breu  dans  le  fens  £  attendre;  pa 
*  que  Ton  obferve  éxadement  le  tt 
&  le  moment  où  doivent  arriyèr 
chofes  &c  lesperfonnes  que  VoÀatti 
avec  ardeur. 

ir.  Nous  avons  donné  plus  h 
Texplication  du  terme  votre  feryiu 
&  nous  le  prenons  à  la  p.  jS.  p 
VEdife  d^Ifratl  ou  pouf  tes  fiai 
en/ans  captifs  à  Babylone.  Ce  font 
ferviteurs  qui  en  le  nourriffant 
oracles  touchant  leur  délivrance , 
trouvoient  la  lumière  &  Vinjiruâ 
qui  préparoit  leur  ame  à  Taccomp 
fement  de  cette  confolante  prome 
&  cette  lumière  étoit  U  plus  riche 
compenfe. 

Mais  le  premier  avantage  de  ce 
lumière  étoit  de  leur  faire  conno) 
dans  quels  égaremeiis  ils  étQientto 
>é$. 
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Nous  allons  voir  dans  leVerfet  qui 
fck,  quels  font  ces  égaremens. 

Verset  XIV.  I.  Partie. 
Errores  quis  intelliget  ? 

Avant  de  rendre  ce  ftique  en  Fran- 
çois ,  il  eft  nécefïaire  d'examiner  à 
fond  la  fignification  du  nom  Pluriel 
féminin  Tt\lX»^^  sheght-^éth  ,  foit  dans 
fa  racine  ,  Ibit  dans  les  autres  mots 
qui  en  font  dérivés  ;  &  pour  cet  effet 
nous  citerons  tous  les  paflàges  de  TE- 
criture  où  ces  termes  le  trouvent.  Cet 
article  fera  long  -,  mais  il  eft  extrême- 
ment nécefTaîre  ,  parce  que  les  Dic- 
tionnaires &  les  Commentateurs  de 
ce  Pfaume  ont  laifïc  ce  terme  dans 
Tobfcurité  la  plus  profonde, 

MoYSE.  Genès.  XLIII,  II.  Le  nom 
misheghéh  H^^D  fîgnifîe  la  méprife 
que  Jacob  fîippofe  avoir  été  faite  au 
lujet  de  Targent  de  Benjamin. 

LÉ  VIT.  IV,  1.  Le  terme  nwf  .y^e- 

Îffiâghâh  fe  prend  pour  ^ignorance  , 
'erreur ,  Vinaivertence ,  par  laquelle 
on  omet  d*éxceuter  quelqu'un  de« 
Commandemensde  la  Loi  du  Seigneur. 
lDEM.'Ch.  IV,  I}.  Le  Verbe  ^^^. 

E  i,- 
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iishpgkoà  veut  dire,  Ji peccav 
ignoraîuiam^  *>  fi  le  .Peuple 
w  par  Yignorance  d'un  des  G 
>>  démens  iju'il  devoît  éxécuce 
en  conféquence  il  a  fkic  ce 
deyoît  pas  feire, 

.Ii>EM-IV,'ziyi7.^  &  V,  i8,. 

'sheghaghâhj  &  le  Verbe  jri^y 

vent  fe  preiidre  dans  le  même 

Nombres  XV,  xi.  Le  Fu 
thishtghoic  fe  prend  pour  pi 
ignorance  on  par  oubiL  Le  m 
ghâ^âh  s'entend  in- péché  de  1 
cfpèce^aux  Verfets  14  ,  z| ,  . 
&  iS. 

Deuter.  XXVII,  18.  Le^P 
<1^^  mâsh^ghèh  k  prend  poi 
■  qui  t^mpe  un  aveugie^  qui  d 
d'être  mis  dans  le  chemin  d 

•  befôln. 

JosuÉ,  Ghap.XX,  5.  le  n< 

jgkdghdh  s'entend  de  Tignoran 

laquelle  on  tue  un  homme  ^li 

Htâirfement,   &  pour  lequel  4h 

on  fè  retire  dans  une  ville  de 

.1.. DES  Rois,  Ch.  XXVI,  i 

*  ôuâ-ésheghéh,  &  erraverim  ou  ig» 
rimy  >>que  j'ai  péché  par  ignoi 
Ainfi  psffleic  SaUl  à  David. 


shâgliàb  ,  égarement»  loi 
Dans  les  paflàges  précédens  il  eft 
qucftion  ai  erreur  où  la  volonté  tiz 
point  de  part  ;  mais  dans  celui-ci 
cette  efpcce  di^rreur  rfeft  point  une 
farple  miprife-y  mais  urte  ignorance 
criminelle  qui  rendoit  Saiil  très-cou- 
pable aur  yeux  de  Dieu  &  des  hom- 

VKSé 

JoR,  Gh.  VI;  14.  le  Verbe  shâgkU 
M  figmfie  Amplement  y  ignore. 

ChapiXn,  1 6.  mm\  OiW  il  lô  -shô- 
^cgh  oâmâsh^héh  ,  Ei  eji  erransj  & 
trrare^  faciens.  Vulg.  Tpfe  novit  &  de^ 
dpienum  &  qui  decipitur.  Chald.  Ipfè 
kaief  erranum  &  decipientem.  w  II  tient 
^ÇoXxi  fa  main  celui  qui  ejl  dans  Ver-^ 
^rewy  ic  celui  qui  induit  en  erreur.  ^^ 
Nou5  efperons  faire  voir ,  lorfque 
nous  donnerons  le  Livre  de  Job ,  que 
\komme  dans  terreur  défigne  les  Tri' 
tus  de  Juda  &:  de  Benjamin  tombées 
dans  Tidôlâtrie;  &  que  Ykomme  quia 
induit  en  erreur  ,  rèt^réfente  Its  dix 
Triius  d'^Ifraël  dont  là  féduSion  zy oit 
entraîné  Juda  dans  le  culte  des^  faur 
Dieux* 

Chap.  XK',,  4.  '^  '^'^  039^  *1^ 
>/lpW3  1>Vti  o^r-âph -om^iâmc  shâghîthî 
•iihrfiî  thâlîn^  meshoûghâthî.  Ces  ter- 

Eiij 
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mes  rendus  mot  à  mot  ngnifient 
6*  revem  erravi  :  in  me  verfatu 
meus  y  là  eft^  pœna  erraris  mei 
wvoue  que  jai  véritablement 
«mais  je  porte  la  peine  de  m 
>>  reur.  « 

Il  faut  d*abord  favoîr  que  1 

de  Job   n*a  point  d'autre  o^/ 

la  captivité  de  Babylone>,  &  qi 

cet    Ouvrage    c'eft  ÏEglife    < 

qui  parle  fous  le  nom  de  Job; 

ajouter  à  ces  deux  idées  celle  qi 

avons  donnée  fi  (buvent  dans  o 

cipes  ,   où  nous  enfei  gnons  q 

•  glife  d^Ifrailj  quoique  fans  ta< 

charge  néanmoins  des  crimes 

cnfàns,  s'en  reconnoîc  coupai 

avoue  que  c  eft  avec  juftice  qu' 

dure  les  maux  dont  elle  eft  a 

dans  fbn  exil  à  Babylone.    '■ 

Quiconque  ie  rappellera  < 
ou  quatre  idées,  n'aura  pas  c 
à  concevoir  qu'^rr^r  &  tamb 
Ferreur  ibnt  ici  le  même  cri 
,  le  châtiment  eft  la  captivité. 
Psaume  CXVIIL  Cette  F 
le  Verfet  que  nous  expliquofr 
les  feuls  endroits  des  naumc 


shàghàli,  égarement.  foj 
tencontre  la  racine  shâghâh^  &  qua- 
tre de  Ces  dérivés. 

Le  Piaume  CXVIII.  ne  peut  re*- 
garder  que  la  captivité  de  Babylone, 
comme  il  eft  aifc  de  s'en  convaincre 
en  le  comparant  avec  les  autres  Pocf- 
fcs  de  cette  efpèce. 

Lïglife  dlfracl  y  prend  la  parole 
dans  tous  les  Yerfets ,  tantôt  au  nom 
de  ceux  de  fès  enfans  qui  ont  perfë- 
véré  dans  la  juftice  »  tantôt  de  ceux 
qui  avouent  &  déteftent  leur  idolâtrie. 

Verfl^io.  ^'r^t?  y^^fn  hn  .àl  thâ- 
sh^hcnî  mimmîtsoûthé'^khâ,  nunquàm 
éerrare  me  Jinas  à  mandatis  tuis  :  Ne 
permettez  jamais  que/^  wf  écarte  de  vos 
commandemens ,  c'eft-à-dire ,  de  ceux 
qui  concernent  votre  culte  ;  dont  le  pre- 
mier regarde  ladoration  due  au  feul 
vrai  Dieu ,  &  le  fécond  Thorreur  de 
lïdolâtrie. 

Verfl  21.  Ceft  dans  le  même  fens 
que  Torf  doit  entendre  le  terme  de 
commandemens  :  MalediBi^  OUtD^nhâ- 
shshôgtîm* ,  qui  errant  à  mandatis 
tuis  :  vMaudits  foient  ceux  qui  s'écar- 
»  tent  de  vos  commandemens.  «  C'eft 
un  anathême  que  TEglife  d'Ifraël  pro- 
nonce contre  les  Apoftats. 

E  iy 
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Vcrfct  6%-  lès  mots  faivàns' : 
Xp  W  «î^  térém*  -éhghèriéh 
shoghcgTi.  fmifijààrfi  oppfèffu/ 
rhhyiion^efTavèf'am^  »AVant  < 
D'^îme  dans  ropprèflidn ,  y'i^oii; 
*>  ^P^aremem.*^  ÙEglîfe  dlfraèl 
dans  ce  Texte  XAfofiafie  où  fi 
fans  étoteht  tombés  avant'  la  ca| 
qm  les  a-  Ëdt  n^venir'  ail  Seî] 
Ceft  pôUrqiidi  elle  ajouté,  miâîi 
j^bifefvt  vos  ordres  du  vos  cph 
dctnens'm 

Vcrd  II?.  Lé  moïshSshîmi're 
pbnr  les  Apoftats  dans  le^  tipt 
fuivahtds;  Conf urnes  eos  qui  €t. 
ntanJuds  mis  :  »  Vôùs\p61:drè*ai 
Vivement  ceiisi  qui fefoTit  it'Oti 
»  vos  comniandeiiîeîis.c< 

Gcttè  racine  (e  trouve  pour  1 
qûième  fois  dans  (on  dérivé  TtH 
ghî-oth,  erroTcs ,  au  Pf.  XÏX,  i 
nous  expliquons  maintenant; 
rendons  ce  nom  Pluriel  pat  1 
cireurs  ,  que  nous  entendons  < 
Cétît  qui  nous  eft  indiqué  dahsli 
du"  Pi.  CxVlïï:  que  nous  vêii 
rapporter;  &  nous  exprimons 
terme  tes'  criniés  que  rifràclîti 
commis  contré  le  Séîgtféul:  etf 
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ksdeiix  premiers  commandemens  de 
iâLoi. 

Pkoverbes.  On  (m.  que  le  ftyle 
énîgmatique  écoit  fi  familier  aux  Orien- 
taux du  tems  de  David ,  qu'Hiram 
Roi  de  Tyr,  &  h.  Reine  de  Saba: 
Soient  tdiiement  verfes  dans  ce  genre? 
d'èxpreflion ,  que  Salomon  le  plus  fa- 
vanc  des  Rois  s^entretrnf  de  vive  voir 
avec  cette  Reine,  &  par  écrit  avec 
ffirana  en*  fe  fervant  de  totirs  parabo- 
liques &fîgutéi5  de  différentes  elpcces. 

B'n'eft  pas  (urprenant  que  Cet  ha- 
Bile^  Prince  ait  dé  tems  en  tems  em'- 
plbyé  ce  ftyfe*  dans  fes  Ouvrages ,  & 
par  conféquwt  dans  celui  qui  a  pour 
tittiGlesParoBoUs  à^  5alomon;  maisr 
nous  fbmmes  étonnés  de  ce  que  les 
Commentateurs  n  ont  pas  aflez  ap- 
prcfenfi  Ion  ftyle ,  &  prenrrenr  dans 
un  jfens  groffier  de^  expreflîons  qui  re- 
préfèntent  une  idée  bien-  dififerente 
de  celle  que^  Kiiîiagînatîcttt  faiifit  d'a- 
bord. €kï  prend  tour  uniment  pour 
lies  écarts  àe  Fa  fornication  les  termes 
qui  paroiflent  les  exprimer  y  Se  Ton  fer 
Kirde  bien  db  foupçonfter  que  ce  fage 
Roi  dlfracl  cachoit  fotfs  ces  exprefl 
fions  une  fornication  plus  aimirteUc 

Ev 


joé         .  Examen  du  terme 
encore^  nous  voulons  dire  l*/t 
Les  Prophètes  Ifaïe  ,  Jérémie 
&  far-tputEzéchiel,  ont  fuivi 
ce  Prince  il  habile  dans  Tart 
en  ce  genre.   Ces  célèbres  in: 
dévoient  npus  ouvrir  les  yciu 
lïyle  de  celui  qu'ils  ont  pris  p< 
modèle  pour  reprocher  aux  I 
ItSi  mrpUudc  de  leur  Idolâtrie. 

Mais  pour  entendre  parfà 
ce  que  nous  voulons  dire ,  il  i 
vifager  Salomon  dans  les  ter 
reux  qui  ont  précède  fa  chu, 
ridolâtrie ,  où  les  femmes  des 
étrangères  Font  précipité  dans: 
lefle.  Cùm  jam  effet  fenex ,  d 
mm  ejt  cor  ejus  pet  mulieres^  u 
retuT  Deos  alienos.  liv.  III.  d 
Chap.  XI,  4» 

Ce  Prince  avoit  été  dévoué  fu{ 
em  culte  du  vrai  Dieu  dont  il  étc 
dès  fa  naifTancerlI.  des  Rois  3 
[J)avii\  vocavit  nomen  eju; 
mon;  25.  Mijîtque  [  Domin 
manu  Nathan  Propheta  ^  & 
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lïiçtne  avec  toute  la  pompe  &  toute  la 
magnificence  gue  (on  amour  pour  VE- 
ternel  lui  preicrivit.  II  prononça  dans 
le  niême  tems  cette  admirable  prière, 
IIP  des  Rois  YIII,  ij.  oi\  l'on  voir 
éclater  cet  efprit  de  Prophétie  donc 
il  ctoit  doué  dans  le  tems  de  fon  heu- 
reufe  innocence  qui  dura  jufqu'à  fà 
vieilleffè.  La  Prophétie  fe  lit  aux  Vér- 
fets  ^6y  47, 48,  49  &  50,  Elle  contient 
la  prédiftion  de  la  captivité  de  Baby- 
lone  &  de  la  délivrance  d'Ifraël.  Dans 
ïefpace  du  tems  que  Salomon  fiit  chéri 
du  Seigneur ,  il  compofa  le  Livre  des 
Parab<3es  dont  nous  allons  expliquer 
les  Textes  où  Te  trouve  la  racine  shâ-'  ' 
^hâhy  ou  quelqu'un  de  ies  dérivés. 

Mais  remarquez  en  paffànt  que  dans 
les  Paraboles  le  terme  no?rt  hfchokh^- 
mâh  ,  fageffe ,  fe  prend  pour  le  culte 
du  vrai  Dieu  ,  &  pour  les  préceptes 
qui  enfeignent  le  culte  ;  &  que  celuî 
àyeouildk,  rhm  folie  ^  déa^nc  Y  Ido- 
lâtrie, 

Ob/èrvez  encore  que  le  même  efprit 
de  Prophétie  qui  rempliflbit  Salomon 
dans  fa  prière  ^  lors  de  la  dédicace  dd 
Temple ,  l'éclairoit  auflî  lorsqu'il  écri- 
voit  les  FaraMes  pour  détourner  IC^ 

Ev) 
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ibî*'         Stamen  dû  terme 
racl  dcs"  cultes  idolâtres.  Qdé  les 
gèmens  de  Ôleu  fbtit  terribles^  !* 
infoituné  Prince  échôtrcra  lè  pteï 
Contre  répôuvànràbfe  écueirqu'ilS 
loit  feifé  éviter  àc  foir  Peûplt^. 

Enfin' faites  attention  qhe  dan 
Livre  le  culte  d\i  vrai  È^ieti,  ou'  ki 
Jte^gian,  eft  dîéfigné  par  là  &] 
légitimé^  &  qùelt^culié  de^^dtsUis 
lifaufe  Aéàgtony  eflr  indiqué  de 
femrHe  oàutûfe.  Alhfi,  qtiàhd^r^ 
exhorté  le' fidèle  rfràèiîfe  à  /àttâol 
fônipùufé  té^timey  quëlùi*^rrf< 
if,  h  ce  n  eft  de  ftietti'e  toUt  fotfl 
Iiêur  dans  la  vfdicRdipon}  titi 
ce  Prince  Pâvérrît-il,  quand  iîlul 
donrte'dé  foir  les  ehdméS  dé'  tdfA 
adultère  yr  ou  de  là  frùfàtïïéef.  lf4 
ce  pas  lui  défendre  de'  fe  laiifer 
duire  par  les  fa^ffes  Aetigiéû'ï  i 
\tt  cultes  atlifnés  par  le^  plus  bttfl 
tés  cérémonie^  étoiéht  capaËfiifiK 
corrompra  lé  cortir  du'foible  Ilïâ^ft 
.  Voici  les  fîx  Verfets  qui  ont  o\ 
fionné  les  trois  remarques  i^técëi 
tés.  On  y  trouvera  le  Verbe  shi^ 
emptoyé  dans  l'es  Verfétsf  19,  20  & 
du  Chap.  V,  &  nousfkiûrons  la  v 
figiîificàâoa  de  ce  mot» 
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te  fcut  que  Saiomon  fe  propofe 
dans  le  Chapitre  V.  des  Pàtaboles,  éft 
I*  de  détourner  Uraël  de  CMolâtrie^ 
ou  il  repréfente  fous  remblême  d  une 
femme  débauchée  ^  dont  lés  charîfiesfé- 
duftcfurs  entiratnentr  datis  ûiié  perte 
fans  reffource,  i**  OVngagéf  Ptffaëlité 
i  Mettre  fort  bùrtheUf  £ans  la  vraie 
Religion  qu'il  a-  profefïée  dès  fk  plus" 
rendre  JéutiefTe ,  &  à  laouelle  il  doit- 
être  conffamrtiént  attache  par  dés  hens 
iticÔflôMifes,  tel^  que  foiir  Cèlii'd^utt 
époux  à  regard  de  fbn  époufe. 

Fin  duVerfet  iS.  du  Chap.  V.  des: 
l^arabolefs  ou  Proverbes. 

Katare  Cicm  uxott  adolefcentiàrurm 
tUarunt. 

Verfî  19.  [  Sit  tièi\  cervct  arnorum^ 
hinnulûs  gratij^mus.  Ubera  ejus  iné^^ 
Sficritte  quôvis  tdfipofè  y  &  în  drrioïc 
ejâs  e[fzDi%  jugiter: 

Vclfët  i2.  yySoytt  comfcle  de  Jôîe* 
»  âvéc  là  féîfimé  cpiê  Vous  poirédez^dès' 
»  Vôtre  jeUïieffé  la  plus  téridte.<f 

Vêrfét  15^.  »  Regardez -là  Cônwrîé 
»  Hne  biche  que  vous  chériflez,  cfomme 
»  un  feori  (Jui  rous  plaît  par  fes  grà- 
»  ces.  Enyvrcz-ycius  des  diàmies  qp* 
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>3»-fbn  fein  vous  pré(ente'>  &  n 
af  fez-vous  ians  cefïe  de  ïon  am 

R  Eu  A  R  Q.  V   i  s. 

1*.  A  rkfpeiSl  de  tous  ces  tçtt 
lié  conçoit  pas  aifément  commi 
Prince  chéri  de  Dieu ,  tel  que 
alors  Saiomon ,  a  pu  s'exprime] 
manière  fi  choquante ,  &  entre 
un  détail  dont  chaque  Ifraclitc 
Tauroit  difpenfé  très-volontiers 
quand  on  ^  préfent  à  refprit  i 
nous  avons  expliqué  plus  haut, 
riement  cefle ,  &  l'on  conçoit  g 
s'agit  pas  ici  à^nne  femme  prift 
le  fens  naturel ,  mais  d'une  ép0^ 
rituelle  ,  c'eft-à-dire ,  de  la  R\ 
qu'un  Ifiraelite  profeflbit  dès  K 
çeau.  _ 

2*.  Nous  rendons  le  Pluriel  vi 
centiarum  tuaYum ,  mot  à  vûôtl 
jeune ffes ,  par  les  termes  dès  voi 
nejfe  la  plus  tendre  ;  parce  quf 
épithète  exprime  un  Pluriel  d 
Langue  Françoife  ne  s'accommo 

3**.  Rien  n'efl:  plus  ordinaire, 
dans  notre  Langue ,  que  la  conr 
ion  d'une  époufe  chérie  avec  la 
Cet  animal  &  fbn  Eon  onr  q 
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thofe  d'extrêmement  gracieux,  (bit  pat 
leur  figure  ,  fbit  par  leur  naturel  peu 
làuvage ,  &  qui  devient  fenfîble  aux 
carerfes  lorfqu'ils  font  apprivoifes.  On 
pourroit  penfer  que  par  cette  campa- 
raifon  Satomon  vouloitjrappellçr  Tidée 
de  la  Loi ,  fondement  de  la  vraie  Re^ 
ligion. 

4**.   Enyvrei'Vous  des  charmes  que 
fon  fein  vous  préfente.  Ceft  peut-être 
traduire  trop  fidèlement   les  expreC- 
fions  de  loriginal ,    très-  bien  rendu 
par  ces  termes  dans  la  Vulgate ,  Ube^ 
ra  ejus  inebrient  te.    Mais  quand  o» 
iait  ce   que  c'eft   que  les  mammelles 
nàt  la  Religion  ,   le  terme  de  fein  fe 
trouve  la  plus  chafte  ejcpreflîon  dont 
^n  puiffè  le  fervir ,  puifqu  on  dit  tous 
les  jours  :  Il  a  été  nourri  dans  le/ê//2  de 
l'Eglife.   Or  les  charmes   de  ce  fein 
confiftent  dans  la  divine  beauté  àts 
préceptes  &  des  confeils  des  Ecritures, 
qui  font  elles-mêmes  ce  fein  &  ces 
mammelles  dont  le  fidèle  Ilraëlite  s'en* 
yvroit  chaque  Jour.  L'Apoftat  n  enten- 
doit  pas  ce  langage.  Quand  on  s'en- 
yvre  des  charmes  de  et  fein  fpirituel  ^ 
[u'il  eft  aifé  de  fe  aourrir  fans  ceife 
îe  fon  amour  1 
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'  S\  te  VerBe  Hetreu.  m^n*  tl 

êéii  què  nous  avon$  rendii  dii 
itln  pat  erraiis  d*après  là  Vt 
intèrlitlaire^  nous  paroit  une.fàu 
Copiifté  daiîs  rodginal.  Aînfi  at 
de  thisht^ik  y  nous  tifbns  comi 
Verfiôiï  Syriaque  n^  thiré^ghéfe 
ceris^  &  nourrifTez-vous. 

Verset.  XX. 

Cur  mdmfcdMs  admtm^ ,  jtt 
^le^alieûaTt^  &f  aMimeU^mÛM 
tranem} 

»Pourqaoiî)  rm»i  fitsv  commet 
>i^  voi»)  le  Gdmte  chez  l^Anï>i^|6i^ 
•j^Ybus  acmcheriez -*  v<ms^  au  jt?^ 
9»ceUe  qoÊne  vous  appard^c  pa 

R  E  >c^  A  R'  Q.  u  E  se 

t^  Le  VerBe  shâghâh  dont  ft 
ttir  /AMeg-fiifii' ft  trouve  daiis^  «re 
fct  y  veut  dire,  erm ^  tomber 
régarementt  înais  comme  ^égnGtt 
Veut  cEre  icifldolénie ,  nous  à 
<npu  devoir  caraâfcrifer  un  tef  écat 
It  tetmt  ât  cf^hne. 

x^\  Nous^  avoi«  averti  que  laj^ 
des  Verfets  18  &  15^.  cft  h  vraie ï 
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pon.  II  neft  donc  pà$  étonnant  qae 
SâJomon  défigne  ildoldtrie  par  U' 
femme  itran^te^  p^'  Wfcmmt  iqttine 
yms  app^artient  pizi. 

3^  Le  'fein  de  cetteTlernicre  fétnfne 
eft  le  fynibùl&  dès  foperftidoîïs  &  des" 
abominations  pratiquées  dans  lès  culttsr 
qû  on  Tenàoit'  atnr  Idoles: 

4**.  Le  mot  HC'Ï  ^^r^A  ffgnlfie  uyfe 
femme  nie^  dans- un  pays  étranger^  & 
le  nom  nékhemâh  ïe  pjend  pour  une 
fiume'  qui'  fuit  lès  cultes  étrangers. 
Vo^rer  Leîgh.  Il  parôîtroît'  que  par  le 

Jremier  de  ces  termes  Salomon  dè^ 
gfte  VIdolâiric  des  peuples  (îtués  Hors 
de  la  terfe^  dTfracl ,  &  quejpar  le  fé- 
cond il  prédît  la  fociété  fchifmatiquc 
de  Samarie» 

Ver  s  Et    XXL 

Quia    cqràm   octUls  Dortdni  yim\ 
yiriy&  orbitas  e]us ponderat.^ 

>j  Parcd  que- les  voies  dePhômme' 
«font  préfèntes  aux  yeux  deTEternel, 
»qui  pefe  chaque  aûion  de  fa  con- 


»  diute.  <« 
x\  Les  voies  de  Thômme  foht  les 


Rem  A  RQ.ty  es. 
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cultes  auxquels  l'homme  juge  à  pro] 
de  s'attacher. 

2^,  Nous  rendons  orbitasy  «routii 

Î>ar  le  terme  de  conduite.  Mais  com 
e  mot  orbitas  eft  au  Pluriel ,  n 
avons  cru  ne  pouvoir  mieux  exprii 
ce  nombre  qu  en  fuppléant  le  mot 
tion  qui  s*accorde  fort  bien  avec 
Yerbe  pefer. 

Verset    XXIL      ' 

Jniquitates  fua  càpiem  illum  'i 
fîum  ,  £*  funibus  peccati  fui  deti 
bitur. 

»  Cet  Impie  fera  pris  par  fes  i 
w  quités ,  &  il  fera  détenu  dans 
»  liens  formés  par  fon  péché.  « 

Remarques. 

i*.  Le  terme  d7m/?ie  (è  prend  p 
que  toujours  dans  les  Pfaumes&d 
les  Prophètes  pour  le  Chaldéen  ou 
pofiat  qui  meconnoiffoient  le  I 
difracl ,  &  qui  méprifbiènt  fon  ci 
On  doit  le  prendre  ici  dans  le  m< 
fens  ,  pdifque  Salomon  parle  dan 
paflage  du  culte  du  vrai  Dieu ,  & 
cultes  des  Id(ffes,  conuue  nous  vei 
de  lé  Eure  voir.   • 
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2*.  Les  iniquités  Se  le  péché  font 
tes  faux  cultes  ;  &  ces  deux  termes 
font  pris  pour  la /«Vz^  qu ils  méritent, 
c'eft-a-dire  ,  pour  la  captivité.  Nous 
Tavons  tant  de  fois  remarqué  dans 
lesPfàumes ,  quil  eft  inutile  d'infifter 
davantage  là-defTus. 

Verset   XXIII. 

ïpfe  morietur ,  eh  quhd  refpueric 
ioÛrinam  ;  &  ob  multitudinem  fiulti-- 
ri« /tt<c  errabit ,  iâéjly  peribit. 

»  Il  mourra,  parce  qu'il  a  reftifé  Tin  A 
»  truûion  :  il  fera  errant  en  punition 
»de  Texcès  de  fa  folie.  << 

Remarques. 
1**.  Le  terme  mourir  a  été  fi  fouvefit 
>ris  pour  itre  dans  F  esclavage ,  &  ce- 
ui  de  morts  pour  captifs  ,  foit  dans 
es  Lettres  de  M.  TAbbé  .de  "^^^  à  fes 
Elèves,  foit  dans  nos  Principes  difcu- 
^^^  y  que  nous  nous  croyons  difpenfés 
d  en  répéter  ici  les  preuves. 

2-.  Ùinjiruction  dont  il  s'agit  dans 
ce  Texte ,  fe  trouve  dans  le  premier 
précepte  du  Décalogue;  &  ceft  parle 
mépris  de  ce  précepte  que  V Idolâtrie 
a  pris  fon  commencement. 


5'.  îlftra  erranu  G*eft  la vra 
ficationde  thishcgkéh  Furardi 
shâghâk^^  errarir,  iLa  erri.^ 
cation  dfr-ce  terme  neftîpas^d 
dès  qu'on  fe  fôirviendra*  queS 
IIP  Liy.dcsRbîs  VIII,  4«.  î 
la  capriviti  dlfracl  en-  ces 
Captivi  duSLfuerint  in  urran 
corum.  n  Lorfqu'ils  feront  ei 
»y  c{tpiifr<  dans  le  pays  de*  leva 
9>  mis.  ««  Aloison  lent  que  le  1 
ftra,  errantr  convient  a^  dt$ 
qui  changent  dé  condttton^&Ii 
appartiennent  à  de  noaveaas 
qui  les  tranfportoient  dans  L 
rentes  parties  de  l'Empire,  po 
employer  à  des  travaux  très-p 
&  leur  faifoient  ainfi  mener"^ 
errante. 

4*.  Di^  fa  folle.  Ce  terme 
employé  dans  lès  Pfaumes  8t: 
Prophètes  pour  exprimer  1*1 
doit  être  pris  ici  dànslemêm 

Chap.  XIX.  dèsParaboles^^, 
fet  17;  fèlôn  THébreu. 

Ccffoyjitiy  audire  eruditiom 
ihfervh]  ad  crrandum^/cn 
jujiida. 
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»  Abftenez-vous,  mon  fi)s ,  A^écoutcr 

»  les  principes  capables  <te  vous  ftire 

»  tomber  4ans  V erreur  oppofëe    a«z 

»  maximes  de  la  fience.  <« 

Uéftqueftion  dans  cet  endroit  d'iïne 
des  principales  règles:  Aq  mœurs ,  qui 
conufte  à  nous  faire  éviter  tout,  dif" 
cours  qui  peut  nous  féduire ,  &  nous 
écarter  des  maximes  de  la  Religion  , 
qui  eft  la  vraie  fience.  Une  pareille 
erreur  eft  d'une  conféquence  très-im- 
portante. 

Cliap.  XX.  Vafeti. 

Deriforia  res  efi  vinum,  &  ebrietas 
tumultus  ciet.  Jdeb  quicumque  erra^ 
^ttxtper  eamy  non  éjlfapiens. 

V  Le,  vin  expofe  à  la  raillerie  ,  & 
«  ^yvrejfe  caûfc  des  troubles.  Quicon- 
»  que  tornbera  dans  cet  écart ,  eft  en- 
»>nemi  de  la  fageffè.^ 

V écart  qui  engage  dans  Vyvreffe^dk 
reptéfenté  dans  ce  Verfet  comme  un 
égarement  honteux. 

Les  mots,  tombera  dans  cet  écarts 
font  exprimés  par  les  termes  Hébreux 
^  ftW  shoghéh  bô  ,  qui  errant  per 
cam  [ebrietatem.]  L'y vrefle  eft  leTy/w- 
hle  de  rApoftâUe.  Celui  qui  y  tombe 
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eft  ennemi  de  la.  fagejfe  y  c^eft-à-dij 
de  la  vraie  Religion.  Voyez  plus  1 
le  Texte  dlfaie  XXVIIlTy. 

Chap-  XXVIII.  des  Paraboles , 

Verfet  lo. 

Errare  facîens  re3os  in  viam  n 
toMy  in  intérim  fuo  corruet. 

n  Celui  qui  induit  les  cœurs  dri 
•>  dans  terreur ,  &  leur  fait  pren< 
»  un  mauvds  chemin  ,  périra  au  y 
9>  de  fa  mort,  ce 

Cette  manière  de  traduire  eft  xh 
de  la  Vulgate ,  qui  paroit  avoir  cntt 
du  par  le  Verbe  périra  ^  la.  perte  à 
nelle  du  féduâieur.  Nous  croyons  c 
dans  ce  Verfet  le  mot  erreur  déû^ 
\ApoJla/îe ,  xomme  le  bon  chemin 
xaâérife  le  culte  du  vrai  Dieu. 

EccLESiASTE  Chap.  V  ,  Vcrfel 
Ne  des  os  tuum  ad  peccandum  ad$ 
sus  carnem  tuam ,  id  eft ,  adversùs  < 
qui  funt  caro  tua;  neque  dicas  cor 
Angelo  qubd  hoc  fit  error, 

»  Ne  faites  point  de  vœux  qui  foi 
99  préjudiciables  à  ceux  qui  font  de  ' 
>^trefang\  &ne  dites  pas  eh  préfei 
>>  de  votre  Ange ,  Cefi  une  imp\ 
»din€ç*^ 
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Remarques. 

I*.  Depuis  le  dernier  Veriêt  du  Cha- 
pitre IV.  jufqu  au  Verf.  7.  exclufîvement 
du  Chap.  V,  Salomon  nous  inftruit  fur 
les  vœux  téméraires. 

2**.  Il  paroît  que  par  les  mots  c^r- 
nem  tuarn^  »votre  chair  ou  votre  (àng,  « 
ce  Prince  indiquoit  le  vœu  de  Jephti 
au  fujet  de  fa  fille  ,  &  celui  de  Saul 
contre  Jonathas.  Vœux  imprudcns  qui 
ne  font  pas  cependant  excufables  par 
Taveu  de  fbn  imprudence. 

j'.  Le  terme  diAnge  que  Salomon 
emploie  ici ,  prouve  la  vérité  du  dogme 
qui  aflîgne  a  chaque  fidèle  un  Ange 
tutélaire  qu  il  doit  refpeâ:çr,  &  devant 
lequel  on  doit  prendre  garde  à  ce  que 
Ton  dit,  &  à  ce  que  Ion  penfe. 

^.  Si  Ton  examine  comment  l'Au- 
teur de  la  Vulgate  traduit  ici  le  mot 
n^«^  sheghâghâh ,  on  fera  tenté  de 
aoire  que  fon  Auteur ,  en  rendant  ce 
mpt  par  Non  ejl  providenùa  ^  »I1  n'y 
»  a  point  de  providence,"  a  voulu 
nous  faire  entendre  que  sheghâghâh 
feroit  équivalent  au  terme  de  blaf^ 
phéme  ;  puifque,pour  nous  donner  Tidce 
de  ce  nom  Subflantif  Hébreu,  il  fç 
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"ferc  de  la  périphrafè  que  nous 
de  mettre,  entçe  deux  zCTQêhets, 
I$AÏ£,  aap.XXVm,7. 1,c 
^_  skjffhoA ,  -errant ,  fonf  4m 
uur^  /e.  trouve  joint  au  ternie 
perbe  d^Ephraîm^  &  à  ceux^d 

^phèfcsÇc  de  Pr^/5r«  énoncés  « 

*  y crfct  JÊiivaixt.  ir  fsm  éxârm.nf 
jetduyerjC  7vpour  entendre  l; 

.duVerW^/r^^r,  >>  lont-d^ns  Te 

Le  Prophète  >.aprçs  ayoir  fti 

puis  le  Vcrfet  i .  Jufqu^iîu  Y crffi 

ruine  de  Sam^ie  à  cauTe  de  ion^ 

.  c'edràr^dirc  j . de/on  idolâtrie , .ai 
dans  les  iVerC  .5  &  tf.^desi  éyèj 
favorables  aurefte  de  ionil 
c*e{t-à-dire ,  à  Juda  v  &  .daos. j 
fet  7.  il-accufe  une,  patrie  „dc 
même  Tribu  de  tomber  dah^Iâ 
yvrejfe  qu  Ephraïm. 

VerjCy.  Vemm  hi^pervimm 

Et  ver  ebrîetatem  vagamuri 
:  Sdceraos  &  Propketa  errant  ^  -t 
1  Fer  cbriecatem  <vyofi«Bi»ryiaQ,^ 
•  £rr4nc  ,  shagkou^it^  vifiçru^ 
Impingunt  judiào. 

^éaQ0u>ins  ceux -«ci  font  .fi  f 
vin, 

gi'iU  s'égarent  : 
ibnt  ttilemem  yvrcsj 
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Quilsfe  Jont  écartes  du  cbemin  : 
Les  Précres  &  les  Prophètes 
S'égarent  par  leur  yvrcflc  , 
Ils  font  aDforbés  dans  le  yin^ 
Us  s'égarent  ea  mariére  de  vifion  j 
lis  tombent  [dans  l'errear] 
Quaad  il  s'agit  de  juger. 

Voyez  Texplicarion  des  termes  de 
vin  Se  àiyvrejfe  dans  le  IL  Vol.  des 
Lettres  de  M.  TAbbé  de  ***  à  fes 
Elèves  à  la  fin  de  la  p.  538.  &  dans 
la  fuivante,  où  ces  mots  font  pris 
pour  les  opinions  des  Apoftats  des  dix 
Trfl)us  dlfracl ,  qui  s'étoient  gliflees 
dans  Juda. 

È2ÉCHIEL  XXXIV,  6.  Le  Futur  W 


^  ou ,  errant ,  font  errants^  s'en- 
tendues  Ifrailites  captifs  dans  l*Em- 
rire  de  Babylone.  Ils  font  dcfignés 
)ar  le  nom  de  brebis  errantes  dans 
es  plaines ,  fur  les  montagnes ,  &  for 
«s  collines  5  parce  que  les  maîtres 
dont  ils  étoient  les  efclaves,  les  faifoient 
niarcher  dans  tous  ces  différens  lieux  , 
pour  les  y  employer  aux  travaux  les 
plus  pénibles. 

Chap.  XLV,  10.  Le  Participe  sh6- 
ghik  fe  prend  pour  Vhomme  qui  aura 
commis  une  foute  par  erreur^  où  mér- 
prife ,  ou  ignorance ,  dans  le  fervice  du 

Tome  XF.  ¥ 
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Temple ,  qui  doit  être  un  jour 
puifque  le  Prophète  ajoute ,  « 
lant  du  facrifice  que  l*on  do 
à  ce  fujet  : 

Ced  ainÇi  que  voas  parifierex 
La  maifon  [  du  Seigneur.  ] 

Après  avoir  paflé  ici  en  rev 
les  Textes  de  l'Ecriture  fainte 
Verbe  sha^âh  &  tous  fes 
font  employés,  il.eflr  aifé  d*aj 
voir  que  dans  Moïie,  dans  J< 
dans  le  Verfèt  20.  du  Chap, 
JEzéchiel,  ce  terme  fe  prend  p 
pnfe^,(mblLi  ou  ignorance  inveik 
mais,  dans  Job  ,  les  Piàumes^ 
raboles,.  TEccléfiafte  &  Je  Pi 
ifaïe,  il  ne  s*entend  que  du  c 
P  Apoftafie  oade  lldolâxtie.  Or, 
dans  le  Pfàume  XVIIL  que  m 
pliquons  >  tout  ce  que  bous  avo 
mine  jufquici^  ne  fe  rapporte: 
crime ,  il  nous  paroît  évident  qi 
d.evoos  donner  au,  mot  ^^^^U 
ght-oth  la  fignification  Xerrores 
renaens.,  &  rentendre  dans  le 
les  Pfaumes  le  prennent  auQî  b 
job  ,.  Salomon  &  le  R;ophèt< 
qui  caiii^érifent  par  la  ra^in 
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ou  par  les  dérivés  les  plus  grands 
igaremens  où  l'homme  puiiTe  tomber, 
nous  vouions  dire,  les  cultes  idolâtres , 
dont  l'Eglife  dllracL  déclare  ki  qu'ils 
furpajpsnt  fintelligcnce  de  P homme  ^ 
fiVon  confidère  Vénormitéy  la  multi-^ 
tudc  &-  la  durée  d^&ces  criminels  egor 
muns. 

H.  Partie   duVersitXIV. 

Ab  occnlds  munda  mt. 
Purifiez-oioi  [des  crimes'^  tackis. 

Explication  du.  mot  occulta  ,  HéBreu 
TttVrC^  nistthârotlu 

Uafàge  où  Ton  eft  de  prendre  ce  Ver* 
fctpour  i'expreffiou  des  fenrimensd  un 
paiticuliec  qui  gémit  fur  (es  fautes  Se 
mfcspé^Ùsficrets  ,  a  fait  fiippléer  le 
honom  meis  après  le  Pluriel  occultisy 
<}ui  &  trouve  ieul  &  fans  affixe  dans 
le  Texte  originai. 

.  Mai^comme  nous  mettons  cePfaume 
dans  la  touche  de  l'Eglife  d-Ifracl  qui 
déplore  les  cniftes  dont  V Idolâtrie  a 
tendu  coupables  &$  en&ns  captifs  dans 
l'Empire  ae  Babylone  »  le  terme  que 
ncHK  expliquons  ici  a  befoia  d'un  au« 
tre  fîipplcxoeni;.     .     ,  -  ^i-:       ■  : 

Fij 
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Obfervez  en  pallknt  que  n 
rSthy  occulta  j  eft  le  Participe 
féminin  de  la  Conjugaifbn  Nip 
Verbe  W  sâthAr  ,  occulere ,  & 
Pluriel  ne  fe  trouve  employé  qu 
fois  dans  toute  rEcriture  /àin 
première  fois  au  Verfet  19.  dâ 
tre  XXIX.duDeut.  où  il  le  prei 
des  évenemens  que  Dieu  cac 
hommes ,  jufqu'à  ce  qu*il  les  l 
vcle  9  &  la  féconde  fois  dans  c 
fet  i4.duPf.XVIir. 

En  consultant  l'idée  que  no 
Tentent  quelques  endroits  des  . 
infpirés  où  fe  trouve  le  mot  A 
dérivé  de  fàthàr^  occuluît,  i 
chl-,  nous  faifîrons  dans  Moïfè 
Ifaïe&Ezéchiel,la  penfée  que 
mifte  enveloppe  fous  Texprefl 
déterminée  du  Participe  occul 
r.  Moïfe  Deuter.XIII,  (ft  s'e 
en  ces  termes ,  lorfqu  il  défend 
raëlites  de  fe  laiffer  féduire  pcn 
rer  les  Dieux  étrangers.  »Si  votre 
»  frcre,votrefils,votre  fille,  votre 
»  chérie,  ou  votre  plus  tendte  an 
»  vous  féduire  9  en  vous  difant 
»  cret^  Vulg.  clàm ,  Hébreu  bi 
n  Allons  &  rendons  un  culte  aw 


nisethârôth ^  cachés.  ïif 
3»  étrangers  9  inconnus  à  vous  &  à  vos 
?>  pères.  « 

Ver£  8.  Moïfè  défend  de  cônfen- 
tira  cette  propofition  faite  en  fiera  ^ 
icauVerf.  lo.  il  ordonne  que  le  fi- 
iuSeur  foit  lapidé,  quoique  la  fé^ 
JuSion  foitfécrette.  Peut-on  Tappeller 
une  faute  ?  Non ,  c*eft  un  crime  fi- 
crtt  qui-  mérite  autant  la  mort  que 
\^ Idolâtrie  même. 

ir.  Deuter.  XXVII.  en  plaçant  fur 
le  mont  Hébal  les  fîx  Tribus  chargées 
de  prononcer  les  malédiâions,  il  leur 
ordDnne  de  commencer  par  celle-ci: 

Verf  15.  MalediSus  komo  qui  facie 
fctt^d/e  &  conflatiley  atominationem 
Domini  ,  opus  manuum  artificum  ; 
fonetque  illud  in  abfcondito ,  bâfle- 
thér;  &  otnnis  populus  refpondebit  & 
àicct:  Amen.  «Maudit  eft  l'homme  qui 
^  Élit  une  image  de  fculpmre  ou  jet- 
»> tée en  fonte ,  qui  eft  labômination 
»>  du  Seigneur ,  &  l'ouvrage  de  la  main 
»»dun  artifan ,  &  qui  la  met  dans  un 
^lieu  caché;  &  tout  le  peuple répon- 
»'dra&  dira:  Amen.  « 

Telle  eft  V iniquité  cachée  des  enfens 
dîfracl,  dont  TEglife  leur   mère   fe 

F  11) 
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charge  danis  (?e  Pfaiime ,  &  doi 
demande  pardon  au  Seigneur. 
Iir.  VIdo/ame  ficretu  on 
fe  trouve  'exprimée  dans  le  Li 
Job ,  Cfeap-  XXXI,  1^,  27  & 
rEglife  dîifraicl  s'énonce  àînfî 
nom  de  Job: 

Si  confiexifikm  ckn  jidgerêi 
Et  îunam  luamem  cfarh': 
LéLtatwn  efi  in  abfconâico  côr  m 
Et  vJcuLnUs  fum  Tnanum  meatn  t 
Qu4>  tfi  iniquités  maschna  y 
Et  negacio  contra  Dtum  akijin 

Si  j'ai  tt^gardé  k  rokil 
Dans  fon  |;rand  iciac^ 
£t  la  lune  Torfqti'^Ue  écoit  Iti.pil 
Si  mon  cœur  alors 
A  nû/cn^  ^rttjiimtiyoie , 
Si  j'«i  pouc  tïOL  MSin 
A  ma  bouche  ipcms  la  baiser  j 
Ce  qui  efl  le  comSU  de  Cinigm 
-St  un  rehmutmem  tiu  Dieu  trâs 

Ces  Veriîons  font  ttréeS'de 
^ate  traduite  par  M.  de  Szcj. 

La  Paraphrafe  ChaldaSque  1 
ce  Texte  auffi  ■lîtéralement   « 
eft  poffible ,  s'exprime  de  la 
(ùivante. 

Verf.  16.  Si  circuitumfolis 
platus  fum  cùm  illucefceret  y  t 


iiîsethârôth ,  caekis.  iiy 
tumfplendore  incedentem  :  Verf.  17.  & 
deuptum  ejl  in  abfcondito  cormeum^ 
&  ofmlatum  efi  manum  nuam  os 
mcum;  Veriet  i8.  Ejl  enim\n\c\a\t^s 
maxima ,  quoniam  negarem  Deum 
{fuiejl]  defnper. 

Verf.  16.  M  Non,  je  n-ai  point  con- 
j)  temple  le  globe  du  foleil  brfqu  il 
»répandoit  la  lumière  ,  ni  la  lune 
»dans  (a  marche  brîHanre:  f^erf,  27* 
«  Non ,  mon  <:(rur  n'a  point  été  en- 
»  traîné  par  une  féducHon  ficrcue ,  & 
«ma  bcKiche  n*a  .point  appliqué  de 
«baîfèrs  fur  matnain;  Verf.  i8.  Car 
«cefeoit  le  comble  de  P impiété  ^  & 
»niie  Apojlafie  envers  le  Tout-puîG- 
»  Tant  [qui  refide]  dans  les  cieux  les* 
»  plus  élevés.  « 

Voîd||*^c  une  Idolâtrie  fecretie  Se 
cadiie  llJPrle  fond  du  Gœur>  &^nt 
chaque  adorateur  du  foleil  &  de  la 
June«erçoit  en  fécret  Içs  adkesen.ap- 
pliquant  un  baifer  fur  fa  main  en  ligne 
de  rhommage  qu'il  rendoit  à  ces 
Dieux  ;  &  c*ét6it  (ans  doute  une  J- 
pofiafie  dans  un  Ifraclite ,  qui  dans  la 
crainte  d*être  apperçu  par  les  adora- 
teurs du  vrai  Dieu ,  fe  cachait  pour 
pratiquer  ce  genre  dldolâtrie. 
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On  s*étonnera  fans  doute  de  c 

.dans  lePfaume  que  nous  expliqu 

dans  beaucoup  d'autres ,  rÈglifî 

raclfe  charge  de  \ Idolâtrie  dej 

fans  y  s'en  reconnoît  coupable  ;  « 

cependant  elle  déclare  dans  Jol 

plufieurs  endroits  des  Pfaumes 

Prophètes,  qu^elle  efi  exempte  d 

tache  d^Idolâtrie.   (Jette   furprii 

fera  en  faifànt  attention  que  1 

fè  charge  de  Y  Idolâtrie  de  fes  e 

&  qu'elle  l'avoue  en  leur  nom , 

qu'elle  agit  alors  en  faveur  de 

lite  converti  qui  déplore  fbn  m 

Idolâtrie  :  mais  cette  tendre  n 

demeuroit-elle  pas  toujours /tf/ 

aux  yeux  de  Con  Dieu  ?  L'Eglif! 

tienne  ne  Ce  change- t-elle  pas 

jours  ,  à  l'exemple  de  fbn^Agp 

Y  iniquité  de  fes  enfans  •^HP 

qui  oferoit  dire  que  fa.fainteté 

tice  &c  fbn  innocence  en   reço: 

moindre  atteinte  ? 

IV^  EzÉcHiEL  ,  Chap.  VI 
entend  la  voix  de   l'Eternel 
parle  en  ces  termes  : 

Nonne  vides ,  fili  kominis  y 
Qiufeniores  domus  Ifraèl 
Vaciunt  in  tenebris , 
Unufquîjque  in  cubicula  fuo  abl 


nis^thàroih^  cachés.  îiç 

Ne  voyez-vous  pas ,  fils  de  rhonune. 

Les  chofes  [abominables]  que  commec- 

teDC 
Les  anciens  de  la  mai(bn  d'Ifraël  dans 

Its  ténèbres, 
£c  ce  que  chacun  d'eux  fait 
Dans  le  lieu  le  plus  fécrec  de  Ton  appar- 
'  tement? 

Or  ces  chofes  ahominahles  qui  /e 
font  dans  les^énèbres ,  &  dans  le  lieu 
U  plus  fécret  de  la  maifbn  ,  font  ex- 
primées dans  lesVerfèts  io&  ii.  qui 
précèdent ,  où  l'on  voit  que  ces  an- 
ciens dlfraël  offraient  de  l'encens  à 
des  reptiles,  à  des  bêtes,  &  à  toutes 
fortes  d'Idoles. 

Il  eft  vrai  que  Toriginal  ne  Ce  fèrc 

f'âs  du  ternie  bâfftthér  pour  exprimer 
endroit  caché  où  cette  Idolâtrie  fe 
paflbit  ;  mais  il  emploie  les  mots  be- 
^kâderé*  mictkhUho  ,  que  la  Vulgate 
rend  par  in  abfcondijo  cuhiculo  fuo. 
Le  Syriaque  in  conclavifuo  occulta , 
&  l'Arabe  in  cuhiculo  fuo  fecreto^ 
Ainfi  ïa  penie  du  Pfaume  fé  trouve 
parfaitement  rendue  dans  Ezéchiel, 
quoîqu*en  termes  diffêrens. 

V**.  Les  crimes  fécrets  de  ridolâtrîe 
font  indiqués  en  plufïeurs  endroits  de 
ÏEcriture.  Liiez  Thiftoire  de  la  Pytlro' 
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lïifle  confultce  par  Saiil ,  &  faîte 
teiition  au/^Vr/dans  lequel  cett« 
ration  fe  éit,  dan^  la  craîntfc  de 
portées  par  Saiil  mêmie  contre  le 
giciens.  Voyez  le  I.  Liv.  des 
Chap.  XXVIII,  9.  Peût-on  don 
cette  opération  fécrette  la  qualifia 
de  faute  ?  Non  fans  doute.  C 
crime  que  le  Seigneur  fte  pardo 
point  à  Saiil.  Remarquez  aullî  q 
crimes  fécrets  de  la  même  efpca 
défendus  Deut.  Cli.  XVIII,  10.  3 
féconde  partie,  &  dans  toûtfe 
ifet  1 1 .  Or ,  comme  dans  la  pre 
partie  du  Verfèt  1-4.  du  Plaun> 
nous  développons,  nous  avons. p 
que  le  terme  errores ,  >>  égarem 
fe  prend  pour  V'Jdotâtrie  &  po^ 
crimes  qu*elle  entraîne ,  il  eft  n 
de  prendre   les  termes   ai    oi 

f"  oUr  les  crimes  cachés  on.féctc 
Idolâtrie,  comme  on  peut  sVr 
vaincre  par  les  autorités  de  Tffoi 
Job,  dÈzéchiel,&parlcscorifc< 
ces  que  nous  venons  Retirer  cfan 
ticle  V. 

Ainff  nous  expliquons  ce  Vei 
de  la  manière  fuivaate  t 
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Qui  eft'ce  qui  comprendra 
Les:iégarcmens  [d'Ifcaël?] 
Purifiez  -  moi 

Des  crimes  fécrets  [de  ridolâtric.  ] 
Verf.  If.   Mais  fur-tout  délivrez-moi ,  &c; 

Or  comme  les  Verfets  /«vans  re- 
gardent la  captivité  de  Babylone ,  (è- 
Ion  les  preuves  que  iious  en  avons 
données  dans  la  première  &  dans  la 
féconde  Ôbfervations,  il  eft  nécéllkire 
que  les  mots  égaàÊmis  &  crimes  fé- 
crets Ce  rapportefllK  ^Idolâtrie  dont 
cette  captivité  étoit  le. châtiment  ^pré^ 
dit  par  Moïfe  &  par  tous  lesProphiètes- 

Âprès  avoir  expliqué  dans  cette 
m*  Obfèrvatîon  les  Ver/ets  8,  «;,  10, 
11,  12,  13  &  14.  de  ce  Pfaume,dont 
nous  appliquons  les  termes  à  la  captif 
vite  de  Babylone,  application  fondée 
for  quantité  d'autorités  des  Lîvre$1?ro- 
phétiques ,  dont  lobjet ,  dans  le  fens 
litérai    hiftorique  ,   étoit   d'annoncer 

i)rincîpàlement  la  captivité  &*la  dé^ 
ivrance  dlfraèl  ;  nous  palTons  à  da 
IV«  Obfervation,.qui  rendra  compte 
des  Verf.  z,  j,  &  6.  de  ce  Cantique, 
&  dans  la  cinquième  nous  explique- 
tons  les  Verfets  4, ,;  8c  7. 
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QUATRIÈME  OBSERVAT! 
fur  le  Pfaiime  XVIÎL 

Section    première. 

Nous,  avons  employé  les  trois 
cédèntes  Obfervations  à  rcfirein 
des  objets  connus  Tes  exprejflon 
déterminées ,  qui  par  leur  gêné 
làiflent  dans  Tèmbarras  un  teé 
qui  faute  de  coufipître  le  fujèt  < 

f)ièce ,  ne  fent  jH^  quel  objet  i 
es  appliquer,  luPtout Ibrlqu'ilij 
la  fîénce  du  ftyle  énigmatique. 

Mais  d'ans  cette  lY^  Obfèrv 
nous  allons  traiter  de  'certains  ti 
auxquels  on  a  coutume  d  attacha 
iîgnification  naturelle  que  lès  Dié 
naires  &  le  ftylè  Kiftorique.  leur 
gnent  ordinairement.  Noustâchei 
en  les  examinant ,  de  faire  voir 
Te  (lyle  propHétiique  dans  lêquc 
Pfaume.  eft  écrit ,  exige  que  Pb 
s*en  tienne  pas  toujours  à  Técorc 
Texpreffion,  Il  demandé  (ouvent  q 
rapprofondiflè ,  &  que  Ton  fbni 
roofet  de  la  pièce  n  exige  pas  que 
donne  à  ces  termes  un  fèns  tout 
fcrcnt  de  celui  que  la  lettre  préfî 


sfiamâïim*  ,  Us  cituxl        i  j  j 

Les  termes  que  nous  avons  en  vue  > 
font  principalement 

Les  ciEux,le  fi»m:ament,  le  jouit^ 
la  NUIT  &  le  SOLEIL  qui  fè  trouvent 
dans  lesV^rfets  i,  3  &  (J.  de  cette  df-^ 
vine  Poëfie.  Ces  mots  ne  peuvent  pas 
hit  pris  dans  leur  fignification  natu- 
relle \  puifque  les  objets  purement 
matériels  n  ont  ni  Yintelligence  nicef^ 
(are  pour  entrer  dans  les  vues  du  Pfal- 
nrifte,  ni  \esfens  capables  d'annon- 
cer, de  publier  &  defè  communiquer 
ks  idées  &  la  fîence  de  la  gloire  du^ 
Tout-puiflant  &  de  Toeuvre  de  fès 
mains. 

On  nous  objeâera  que  le  Livre  dt% 
Juges,  Chap.  IX,  depuis  le  Verfet  8. 
juuju*au  1 6.  nous  préfènte  des  arires 
qui  fê  rendent  à  une  aiïèmblée.  Ils 
y  délibèrent  ,  les  uns  y  parlent ,  les 
autres  écoutent;  8c  le  rcfultat  de  leur 
confeil  eft  d'élire  Tun  d'entre  eux  pour 
leur  Roi. 

Mais  il  eft  aifê  de  répondre  que 
cette  pièce  n'appartient  point  ongeme 
Inigmatique  proprement  dit.  Ceft  une 
Apologue  ou  Fable  d'autant  pîus  in- 
telligible ,  que  la  plupart  dés  auditeurç: 
it  ce  difcours  cormoiflànt  Tétat  des> 
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.aflfàires  dont  il  5*agi(Ioir,  compfencrîenr 
aifément  le  fens  des  paroles  de  Joa- 
tham.  Il  en  eft  detoême  de  \z  parabole 
de  Nathan  à  David. -Ce  Prince  eut  vi- 
vement fenti  le  reproche *de  ce  Pro- 
phète ,  'fi  les  ténèbres  x)û  Favoient 
jette  fa  paflîon  «uflent  été  dîflîpces, 
comme  elles  le  furent  par  une  toute- 
puifïante  parole  :  Tu  es  ille  vir  y^^Cet 
»  homme  c'eft  vous-même.  «« 

Or  le  Jiyk  énigmati^ue  eft  toctt  dSC^ 
ferent  dans  les  Trophiètes  cpii  arnion- 
•çoient  des  évcnemens  futurs.  Ces cvè- 
nemens  ne  pouvoîent  être  compris  que 
par  le  petit  nombre  d'hommes  à  tioi 
Dieu  ordonnoit  d'en  confier  rintelli- 
gence.  »'Ges  hommes  rhoifisla  trailf- 
mettoient  à  leurs  fiicceffeurs  dans  le 
miniftère  de  '  la  ^parole ,  pour  mftrijîic , 
encourager  &  ibutenir  les 'fidèles  If- 
raclites  par  des  difcours  fondés  fiir 
ies  révélations  dont  eux  feuls  entcn- 
doient  les  expreflîons  énigmatiques* 

•Reveiitms*  main  tenant  aux  cinqter- 
mes  des^erf.  i,  5  6c  6.  dexre-Praumc. 

ARTICLE    PREMIER. 

Les    c  I  e  17  X. 

Nous  avons  deux  choFcs  à  prouver: 


sîiâfn^im^ ,  les  deux»         i  ;  y 
1*.  Que  dans  rEcrirure  fainte   ce 

terme  eft  pris  pour  VEgtife  ^IfratL 
2*.  Qu'il  eft  auffi  employé  dans  les 

Prophètes  pour  iléfîgner  la  puijjance 

politique  ç\m  gouverne  les'Enrpire^  & 

les  autres  Etats. 

Cèewxj  "BgtiftSIfrair. 

r.  Bans  le  Chap.  XXXII,  i.  cit 
Bcuter.  Moïfe  adrefle  ainfi  Ja. parole 
au  Peuple  d^Iiraël  ^ii  général:  . 

Ciiust^  prêtez  ^o^ciIîc  à  ce  qittc  îe  v^îs 

TciTc,  écoute  les -picotes 
.  Que  ma  -boueite  va  proférer.. 

îSi  [vtt  fes  tieux  '8c  \i  terre  on  'tn-^ 
tend  res  'itresphyjipres  mi  nous  ^nt 
totmus  Vqxjls  ces  noms ,  Tefprk  s'ar-^ 
rêre  à  Pînflant,  &  demande  tromment 
tm  "Légïnateur^ff'  favant  &  îfî  îàge  peut 
apoftr^pfcer  des  éUmens.  qui  ne  peU- 
vent  yri  ctincevoirj  rit  écouter  cç  qu  il 
va  dire  r  mais  TU  Hiant  Tout^fe  'Can-  ^ 
tique  ,  on  voit  que  cette  apoftrop&e 
ne  peut  regarder  que  le  'Peuple  iJ^If- 
fael  à  qui  ostte pièce  ëft  adrefTée  pour 
Ton  inftruStion.- Alors  on  reconnoîrque 
les  deux  défîgnent  la  partie  ta  plus 
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liôbU  du  Peuple  ,  tek  que  les  i 
les  Chefs  des  Tribus ,  les  }u[ 
Villes  ,  pendant  que  le  comm 
peuple  eft  caradérifé  par  le  r 
terre.  En  eiÏ€tle/?e«/?/^  eftaux 
ce  que  la  terre  eft  au  cieL  II 
çoit  les  influences  tant  falutaii 
nuifibles.  Un  tel  ciel  &  une  te 
font  capables  de  prêter  lor^ 
d'entendre.  Nous  laiffbns  à  ch 
liberté  d*^expliquer  comme  îl  li 
de  pareils  textes;  mais  nous  T 
fons  de  prendre  au  moins  une  i 
de  la  iîence  du  ftyle  énigmati 
fréquent  dans  les  Livres  proph 

ir.  Deuter.  XXX,  i^.  C 
advtrsàm  vos  hodie  cœlum  & 
quhd  propofuerim  vobis  vitam 
$em.  '>  Je  prens  à  témoin  conc 
»  mêmes  le  ciel  Se  la  terre ,  que 
»  ai  aujourd'hui  propofé  la  vi< 
a*  mort,  w  '  ^ 

Le  ciel  8ch  terre ^  ces  élém^i 
tériels^  peuvent-ils  être  pris  à  t 
Comment  peuvent- ils  dépofer 
V infidélité  dlfraël,   &  contre 
poflajie  ;  eux  qui  n'ont  point 
ligence  ,.  &  qui  font  privés  di 
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11  nous  faut  donc  des  deux  &  une 
um  capables  de  comprendre  ,  Sen^ 
tendre  &  àt  parler  :  où  les  trouver, 
fi  ce  n  eft  dans  Ifratl  même  ,  qui 
jfrvira  un  jour  de  témoin  contre  lui- 
mène ,  tant  VEglife  que  le  peuple  , 
qui ,  par  la  bouche  de  fes  Prophètes, 
dipoferontKontre  \tfchifmey  vApof- 
tafie  &  Vidolâtrie  de  la  nation.  Ainfi 
la  partie  Supérieure  d'Ifraèl ,  c  eft-à- 
dire ,  les  Pre/r^j ,  fera  les  deux\  &  la 
farde  inférieure  ^  c*eft-à-dire,  \t  pew 
pie  y  fera  la  terre. 

Ul\  Deuter.  IV*  16.  XXXI,  18. 
Moife  annonce  à  fon  Peuple  darts 
ces  deux  Chapitres,  que  s'il  irrite  le 
Seigneur  en  adorant  les  Dieux  étran- 
gers, fbn  Dieu  lechaflera  de  la  terre 
qu*il  a  donnée  à  leurs  pères ,  pour  les 
difperfer  dans  difFérens  pays  éloignes. 
Or,  pour  que  fes  paroles  faffent  plus 
tfimpTeffion  fur  les  efprits  &  fur  les 
cœurs,le  Légiflateur  des  Hébreux  prend 
à  témoin  les  personnes  distinguées  de 
lanation,&  le  Peuple  ,qui  récoutoient. 
Ce  font  ces  deux  &  cette  terre  énigma* 
tiques  qu'il  rend  dépojitaires  des  me- 
naces que  rEcernel  fait  contre  euxr- 
mcmes.  Comme  s'il  difoit:  ''Jepïens 


TjS  Examen  du  urme 

n  à  témoins  contrée  vous  -tnêfi 
*>  Princes ,  vos  Prêtres  &  vos 
»  J'appelle  le  Peuple  en  r^/w 
w  contre  vous  &  contre  lui-nic 
>>  je  leur  liéclare  que  vous  fèrc 
»  chcs  de  cette  terre,  fi  vous  voi 
M  aux  cultes  îdotâtres.<( 

Or  la  protefiation  que  Ife  far 
gîflateur  tait  ici  contre  Ifracl,  n 
de  fiibfifter  jufqtfà  la  captivité 
bylone  ;  puifque  ces  deux  t 
urre  énigmattques ,  quil  apjpe 
témoignage  j  ont  tpujours  éxifté 
>des  témoins  qui  iépofoient  en 
de  Moïfè  contre  VApofiafie  a 
Tribus  ,  &  contre  Vldolatrie 
grande  partie  de  Juda.  Les 
par  leurs  inftroâions  <:ontînaé] 
Prophètes  par  leurs  prédiflâoiK 
jujies  du  Peaple  par  leur  artac 
au  culte  du  vrm  iDieu  porrori 
témoignage  éclatant  &  perpéme 
veur  de  la  Prophétie  menaçf 
Moï/e.  Tels  font  les  deux  qui 
cent  auffi  Ja  gloire  du  Tout-| 
&  Vœuvre  de  fes  mains,  dont 
dans  le  fécond  Verfet  du  P/aui 
nous  iàifbns  lanalyfe. 

Ces  quatre  Textes  font   1 


sKàmarîme ,  ks  cieax.  i  j  e> 
dans  Moïfe  où  les  deux  doivent  être 
pris  énigmatiquement ,  c  cA-à-dire , 
pour  des  êtres  capables  de  conce-- 
yoifj  ai  entendre^  &  de  rendre  témoi- 
piage. 

Job,  Ch.  XV,  15.  UAureur  de  ce 
Pocme ,  après  avoir  dÎT,*Verfei  14.  que 
iliomme  éft  fouillé  ;  &  que  celui  qui 
eft  né  delà  femme,  ne  /auroitprou- 
rer  qu*îl  eft  jufte,  déclare  que 

L'Etemel  iie  censptc  pas 
Sur  la  -ftabiiité  Hcs  faints, 
tt  qu'a  Tes  yeux 
loi  •eiaa  tie  renc  poitit/éxempcs  de  tadhc. 

£t  auVerf.  16.  il  ajoute  ces  paroles: 

A  plus  forte  rairoo^ 
Celai  qui  boirl'miqaicéxomme  Teau» 
£ft«il  «bommabie', 
Et'4l'4iiie  iftfbpporublc  odeur. 

Pour  comprendre  ce  Texte ,  fl  iàttt  fa- 
voir  1*.  que  nous  ibmmes  perfiiadés 

Îae  ce  "Pocme  qui  porte  le  nmz  de 
ob ,  a  lu  cajfdvni  de  Babylone  pour 
objet.  D'autres  en  ont  eu  cette  idée 
avant  nous, 

1^.  Les  hommes  du  Verfèt  14.  font 
tous  les  hommes  en  général.     - 

3^  Les  faines  y  ïes  Ifratlites  captifs 
fidèles  adorateurs  du  vrai  Dieu. 
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4''.  Les  deux  font  la  partie  fupà 
rieure  de  1  Eglife  dlfraèl  ;  tels  que  Je 
Pontifes^  les  Prêtres,  les  Mihijires  d\ 
Seigneur  ,  qui  ne  font  point  impec 
cables ,  &  dans  qui  les  yeux  de  TE 
rernel  apperçoivent  des  taches. 

Ç.  Au  contraire  les  ApoAats  fbp 
ces  hommes  abominables  dont  Diei 
ne  fîipporte  point  Knfeâion  ,  &  qi 
boivent  V iniquité  comme leau.  Cett 
iniquité  eft  Xldoldtrie^  comme  nous  e 
avons  averti  très  -  fouvent  dans  ce 
Ouvrage.  Cette  iniquité  ctoit  dans  If 
raël  comme  un  torrent  où  les  Apojiat 
alloient  fe  défaltérer. 

é^:  Peut-on  entendre  par  ces  ciem 
la  demeure  du  Très-haut ,  &  le  ft jeu 
des  Saints;  puifquela  foi  nousappreni 
gue  ce  Sanûuaire  de  l'Eternel  eft  1; 
fainteté  même ,  où  rien  de  fouillé  b 
d*impur  ne  peut  être  admis  ? 

7*.  Il  y  auroit  derobfcurité,/i  Xo\ 
prenoit  ces  deux  pour  les  corps  mata 
fiels  qui  portent  ce  nom  5  puifqu^i 
n'eft  ici  queftion  S  aucune  tache  ^  n 
èi  aucune  imperfeSion  phyjîque  ,  mai 
uniquement  des  chojes  capables  d 
Souiller  V  ame. 
^  Cf  s  remarques  ferviront  pour  le 


shàmàïim* ,  les  deux.  141' 
Textes  des  Pfaumes  &  des  i?rophètes 
que  nous  allons  rapporter,  &  ou  nous 
ne  citerons  que  les  deux  capables  de 
fentiment. 

Psaumes  XXI,  32.  Cette  élégie 
facrée ,  qui  ne  peut  regarder  que  Jé- 
fus-Chrift,  à  moins  quon  ne  préftre 
Tautorité  des  Rabbins  ,  ennemis  du 
Sauveur,  à  celle  de  rEglifè ,  porte  ces 
paroles  dans  la  Vulgate  : 

Anmmtiaiune  ceeli  juftitiam  ejus. 

Elle  a  tiré  du  Grec  le  mot  cœliy  »Ies 
cieuxj€t  qui  ne  fè  trouve  point  dans 
Je  Texte  Hébreu.  Nous  ferions  difpcn- 
fcs  de  l'expliquer,  fi  ce  Texte  Latin 
nctoif  ni  chanté  ,  ni  récité  dans  nos 
Eglifes.  Ainfi  nous  difons  que  dans  le 
p£  XXI.  le  terme  cœà  doit  fe  pren- 
dre pour  les  Apétres^  qui  font  le  ciel 
de  la  nouvelle  Alliance.  Ce  font  eux 
en  effet  dont  la  touche  a  publié  & 
annoncé  aux  générations  tutures  la 
iuftice  dç  Jéfus-Chrift  ,  c'eft-à-dire , 
ks préceptes  dç  la  Loi  nouvelle,  comme 
fenfeignent  faint  Jérôme  &  plufieurs 
Interprètes ,  qui  n'ont  eu  garde  d'ep- 
tendre  par  le  terme  de  deux ,  le  ciel 
phyjique ,  qui  de  4  nature  n*â  pu ,  ni 
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ne  peut  enfeigner  aucun  précept 
Loi ,  foit  ancienne ,  foit  nouvelh 
XLIX ,  6.  Le  Prophète  qui  p] 
dans  ce  Pfaume  la  délivrance  dl 
captif,  ordonne  dès  le  4*^  Verfei 
deux  les  plus  élevés  &  à  la  terr^ 
comparoître  devant  lui  pour  ente 
le  Jugement  qu'il  va  prononcer. 

Vocahît  cœlos  fuptriorts  &  tcrw 
Ut  jus  dicat  popitio  Juo, 

ir  appellera  les  deux  les  plus-â 
De  même  que  la  terre , 
Au  jugement  qu'il  va  prononcer 
£a  faveur  de  Ton  Peuple. 

Le  Seigneur  donn^  à  ces  deux 
dre  fiiivanc  : 

Verf.  ^.  rpwç^grdfÉ  miki  pzos  meos^ 
Qui  pipigerant  mecurn  fisdus 
De  ojferendis  Jacrificiis. 

Vcrf.  6.  Tune  éumuntiabunt  cixii  juftîtiam 
Deus  enim  judéx  eft, 

Raflcmblcz-moi.  [Fcurdira  t-il  ] 
Les  objets  de  ma  mifériconfc ,. 
Qui  otit  ccmtra^é  avec  moi  imcàU 
Pour  m't^rir  des  facrifices* 

Alors  les  deux  annonceront  la  ]\ 
Que  le  Seigneur  a  rendue  [à  fon-Pcu 
Car  c*eft  Dieu  qui  a  juge  lui<-ixiéf 

Remarquez  bien  que  les  deu: 
Verlet4..font  très-difiçrens^  d^s  ç 


shâniâiim®,  Us  deux.         14  J 
du  VerH  6.    i**.  Les  premiers  font  ap- 
pellés^conioincement  avec  la  terre  pour 
aflifter  au  jugement  qui  va  être  pro- 
noncé» Ils  aiïemb  lent  les  Ifraclites  que 
Dieu  chérit,  &  qui  lui  offrent  des  ià* 
aifices  en*  vertu  de  Falliance  qu  il  a 
faite  avec  eux.   Il  n  eft   pas   duficilie 
d'appercevoir  que  les  Officiers  gini^ 
roux  de  rarmce  des   Mèdes  &  des 
Perfes  font  les  deux  y  dont  Cyrus  eft 
\efoleil ,   &  que  le  mot  de  terre  dé?- 
fîgne  les  foldats  ,  qui  reçoivent  les 
influences  de  ce  crV/,  c'efr-à- dire. 
Us  ordres  de  leurs  Officiers  généraux. 
i\  hits  deux  affiftent  au  jugement 
que  Dieu  rend  en  faveur  de  fon  Peu- 
ple, par  la  bouche  de  Cyrus  qui  donne 
en  confequence  le  famûnx  Edit  par 
lequel  Ifkiël  eft  libre  de  retourner 
dans  û  patrie. 

i\  ÇfBÇ.  mêmes  deux  aflemblent 
\ élite  dlfracl  ,  c'eft-à-dire ,  U  partie 
la  plus  diftingpée  de  ce  Peuple ,  celle 
que  le  Sacerdoce  &  le  Miniftere  facré 
plaçoit  infiniment  au-deflusde  lui.  On 
affèmble  cette  partie  Supérieure  de  la 
nation  ,  pour  lui  apprendre  Theureufe 
nouvelle  de  fon  entière  liberté. 
.Telles  font  les  fondions  de  cespre- 
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miers  deux ,  que  nous  appelions 
vils  &  politiques  ;  tels  que  ceux  c 
nous  parlerons  au  Verf.  6.  du  Pf,  XV 

Mais  les  deux  du  fixicme  Verfe 
Pfl  XLIX.  chargés  d'annoncer  la 
tice  que  Dieu  rend  au  Peuple  d'Ifi 
font  d\ine  autre  efpèce.  Ce  font 
deux  f acres ,  feuls  capables  d*anr 
cer  les  louanges ,  la  gloire  &  l'œi 
des  mains  du  vrai  Dieu.  A  ces  c 
il  eft  aifé  de  reconnoître  VEglife  i 
raël  dans  fon  fouverain  Pont< 
dans  fes  Prttres  ,  &  dans  fes  Lévi 
dont  la  voix  étoît  celle  de  TEg 
Les  Textes  fuivans  appuieront  o 
façon  de  penfcr. 

Pf.  LXVIII,  35-  On  ne  peut  p< 
douter  que  l'objet  de  cette  Poëfie 
crée  ne  foit  la  délivrance  de  la  ca 
viré  de  Babylone.  Les  paroles  fiiîy 
tes  le  déclarent  formellement  au'V 
fet  54. 

.  Oui ,  le  Seigneur  exaucera  les  paum 
Il  ne  mépriiera  point  fes  captifs. 

Et  le  Verfet  36.  s  exprime  aînfî: 

Parce  que  le  Seigneur  délivrera  Sipi 
Et  les  villes  de  Ju4a  feront  rcbatia 


sliâmaïime ,  les  cieux^       14  f 

la  mer  &  tous  les  poiflbns^ 

8 ai  nagent  dans  Ton  fein, 
Planteront  Tes  louanges. 

ïl  eft  évident  que  jamais  le  cùiy  la 
Une  y  la  mer  &  les  poiffons  ,  n'ont 
chanté  ,  ni  ne  chanuront  jamais  \Us 
Ibuanges  dufouverain  Arbitre  de  Tuni- 
vers.  La  madère  n  eft  capable  ai  aucun 
feruimens  de  reconnoijjance  ,  &  n'a 
point  àLorgane  pour  faire  entendre  des 
Cantiques  <im  la  témoignent.  Les  Com- 
mentateurs fe  contentent  ai  animer  les 
élémens^  comme  les  Grecs  ont  cou- 
tume de  le  faire  ,  fans  s'embarraffer  fi 
le  ftyle  prophétique  admet  ces  fixions 
promnes. 

!'•  Pour  nous  qui  ne  les  admettons 
point,  nous  profitons  des  lumières  que 
nous  fournit  une  longue  étude  du  ftyle 
éaigmatique,  &:  nous  décIarons,comme 
nous  Tavons  fait  plus  haut,  au  Verf.  i. 
du  Chap.  XXXIL  du  Deuter.  que  \^% 
deux  repréfèntent  le  fouv^rain  Pon^ 
ùfe ,  les  Prêtres  &  les  Lévites ,  dont 
la  reconnoiflance  éclatera  en  louanges 
envers  leur  Libérateur  de  la  tyrannie 
des  Chaldéens ,  fous  laquelle  ils  gé- 
miflbient  alors  dans  l'Empire  de  Baby- 
loae,  où  ils  avoient  été  ttanfportcs,  . 

Tâme  XV.  G 
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1**.  La  terre  eft ,  comme  nous  V 
déjà  remarqué ,  le  fymbole  du  P 
d*Iiraèl ,  qui  recevoit  du  Sacerdo 
iiiftrudions  &  les  confolations  d 
avoit  l>efoin  dans  les  fouffrances 
chées  à  là  captivité. 

Mais  ce  n'étoit  point  dans  la  i 
dée ,  ni  dans  TAflyrie  feulement 
les  Ifraëlites  étoient  accablés  de 
heurs.  On  avoit  tranfporté  dai 
grand  Empire  ce  qu  il  y  avoit  de 
dijlingué  dans  le  Peuple  &  mêm 
artifans  utiles  ,  &  on  n*avoit 
dans  la  terre  dlfraël  que  des  h 
reurs  ,  quelques  ouvriers  néccffa 
les  gens  âgés  &  les  perfbnnes  inc 
blés  de  lùpporter  les  fatigues 
voyage  ,  &  les  travaux  auxquel 
captifs  étoient  deftinés. 

3^  Ce  nombre  d*hommes  &  de  j 
mesétoit  donc  refté  dans  la  terre 
racl  {bumife  à  la  tyrannie  des  C 
dcens,  dont  ce  peuple  yétoitefc! 
comme  ceux  qui  avoient  été  tr 
portés  dans  le  cœur  de  la.Monar« 
Ce  refte  d'Kraèl  attiré  fur  les  c 
de  la  Méditerranée  par  le  grande 
merce  deTyr,  deSidon  &  des  ai 
villes  maritimes  ,  s  y  étoit  établi  j 


sliàmâiimej  Us  cUux.  i^y 
trouver  de  qiioi  fibfîfter  pat  leur  trar 
vail.iïls'y  étoitconfitlérablement  mul- 
tiplié -  depuis  Tenlfèvemenr  des  ,  dix 
Tribus^  &  de  celle  de  Juda,  c'eft- 
à-dire ,  pendant  deux  cens  ans  d'une 
parts  &foixante-dix  de  l'autre, 

Oi  que  lef  pays,  mâritinu  où  ce  Peu- 
ple refté  dans  la  retre  dlfraël  s'eft 
établi,,  foit  caraÀërifé  parle  nom  de 
mer  dans  ce  jy.  Ver/èt ,  on  ne  doit 
pas  en»  être  furpris,  lorfqu'on  voit  au 
Vcrfet  3.  du  Pf.  CXIII.  les  noms  de 
mer  &c  àer  Jourdain  employés  pour 
dé^ner!  \c  fi  four  des  Cananéens  ba- 
bitans  des  côtes  de  la  Méditerranée; 
de  la  mer  de  Généziareth ,  de  la  mer 
Mené ,  .&  des  rives  du  Jourdain, 

4^  Les-  poij/ons.  On  reconnoît  à 
ce-  terme  les  habitans  de  ces  côtes  ma- 
ritimes dont  nous  parlons  dans  le  Ver- 
&t  jy.  Un  Prophète  appelle  auflî  de 
ce  nom  les  peuples  que  Nabuchodo- 
noToc  enlève  dans  Ç^^Jilcts ,  c'eft-à- 
dire  par  le  moyen  de  fes  armées^  pour 
les  tranfporter  dans  fes  Etats.  Voyez 
auflî  le  Chap.  XXXVIII,  20.  d'Ezc- 
chiel,  où  la  rerr^  d'Ifraèl  &  fes  habi- 
tans (ont  défignés  par  les  termes  de 
mer  Se  de  poiffons.   Voyez   de  plus 

Gii 
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Job  XII j  8.    Ifi^ïe  X,  2.  G^V Empire 
de  Babylône'&  fés  habuans  (Qixt.mr' 
diqués  par  les  termes  énigmattques  dé 
mer  &  de  poijfonsn  Lifez  encore  Ezé-* 
chiel  XXIX,  4.  OféelV,  3.  Sopho-. 
niel,  j.  &  enfin  Ezcchiel  XLVn,; 
Verf.  I  o  &  1 1 .  où  par  le  terme  dcpàif" 
fons  eft  caraâérilee  la  muitimdex  im^. 
mcnfe  d*hommes  qui  dévoient  recevoir 
TEvangile.    C  eft  à   cette   efpcce  de 
poijfons  que  Jéfus-Chrift  fait  allufion, 
lorfquil   promet  à  fes  Apôtres  den 
élire  autant  de  pécheurs  d'honunes*    . 
.    Tçls  font  donc  la  rr^r  &  le$poif* 
fons  d'Ifracl  qui  feront  retentir  Jeurs 
aSions  de  gracçs  dans  les  Verf.  34, 
35  &  36.  du  Pf.  LXVIII.  Ces  poif ans 
cnigmatiques  loueront  V Eternel  ^    & 
cette  /n^rfymbolique  r^r^wrtf  de  leurs 
louanges. 

On  nous  pardonnera  fans  doute 
cette  digreffion  fur  les  poisons  ôc  la 
mer.  Elle  étpit  ncceffaire  pour  Timel-» 
ligence  parfaite  du  Verf  35.  que  nous 
venons  d  expliquer.  Revenons  main-r* 
tenant  au  terme  de  deux. 

Pf.  LXXII9  9.  ces  termes, 

Pofierunt  in  cœlum  os  fium  , 
Et  lin^  cQtJim  tranfivit  in  tçrra  i 


shàmâïime^  ^^^  ciéuoc.        14^ 
<^t  nous  rendons  maintenant  ainfi  ^ 

Ils  attaquent  le  ciel  par  lears  difcours  »  * 
Et  leur  langue  fe  répaud  fur  la  terre* 

toéritent  la  note  que  voîcî  i 

»  hts  Apûjlats  tjui  font  Tobjet  dé 
«cette  divine  Poche,  cherchoient  à 
»  perdre  dans  Pefprit  des  Chaldéens 
»  les  Ifrailitcs  captifs  dans  l'Empire 
»de  Babylone.  Ils  attaquoient  par 
«leurs  diicours  h  partie  fupérieure  da 
»  Peuple  de  Dieu  ,  c  eft-a-dire  ,  le 
»  Sacerdoce  défîgné  par  le  terme  énig-^ 
»  matique  de  ciel  ;  de  là  leur  langue 
*»  fe  répand  fîir  le  fimple  peuple  ca- 
»  raûérifé  par  le  nom  de  terre.^<  Alnfi 
nous  entendons  ces  deux  exprefllons 
dans  le  même  fens  que  nous  les  avons 
Ptifes  pbs  haut  dans  MoïTe,  &  que  nous 
les  prendrons  plus  bas. 

p/:lxxxviii,^. 

Confiuhuntur  cœli  mrabllxa  tua. 

Que  les  deux  anooncent 
Le  cBef  d'auvrc  de  vos  mer?cillef. 

Nous  dirons  plus  bas  que  ce  chef 
Sotuvre  ,  ou  Xotuvre  des  mains  du 
Seigneur ,  eft  la  tma^t  TEmpire  de 
Babylone.  Quel^J||iÉ ,  autres  que 
^E^life  cPIfracl ,  pipûvoîent  annoncer 
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ces  merveilles  ;  piiifque  c  étoit 
faveur  que  le  Touc-puiflant  lesop 
Mais  ce  qui  détermine  la  /îgr 
tioii  que  nous  donnons  ici  au  Su! 
tif  cjeupc ,  c*eft  le  flique  fuivant 

Que-  TafTemblée  des  Saints 
Célèbre  la  fidélité  de  Tes  promç^ 

A  qui  ces  ptomejfes  du  ren^ 
ment  de  cette  valle  Monarchie  ay» 
elles  été  faites ,  fi  ce  n  eft  à  fi 
liée  des  Saints  ,  c*efl:-à-dire ,  i 
:life  d^lfrailj  à  ces  cieux  fèuls 
les  di  annoncer  6c  de  célébrer  la 
des  oracles  prophétiques  qui  lui  é 
adrcffésî 

Ibid.  VerC  ii  ou  13. 

Tm  fimt  cœli ,  tua  efl  terra  : 
Orbem  &  plenitudinem  tjus  tufkru 
Aquilonem  &  meridUm  tu  crcafti. 

Verf.  13  ou  14. 

Thabor  &  lïermon 
In  ttvminè  tuo  ^Xuhabunt. 

Les  cieux  vous  appanîimncnt . 
La  t€rre  eft  à  vouS  : 
Vojis  ,donnejc2f  un  nouyçi  être. 

vers». 
Vous  rempli  rc:i  de  nouveaux  bal 
L'Aquilon  &  le^di. 

Le  Thabofl||||||^M:mon 
Retentiront  de^mts  d'allégrefi 
Pour  célébrer  volTe  puiflance. 


shâmàïime,  les  deux.  lyi 
Si  les  promejfes  renfermées  dans  ces 
Ver/èts  &  dans  les  précédens  nt  re- 
gardoient  pas  la  ruine  à^  l'Empire  des 
Chaldéens  &  la  délivrance  de  TEglife 
dlfracl,  auffi  bien  que  le  rétablijfe-- 
ment  de  fon  Peuple,  ces  termes  géné- 
raux nous  embarraflcroient  beaucoup  j 
mais  en  reftreignant  leur  (îgnification 
au  fens  exigé  par  le  Pfalmifte  relati- 
vement à  1  ancien  Ifrael  ,  ils  devien- 
nent alors  parfeitement  intelligibles 
dans  le  premier  fens  litéral,  &  nous 
mettrons  à  profit  leur  généralité,  lort 
quil  s'agira  du  fens  qui  regarde  1*E- 
glife  Chrétienne.        '   ^ 

Examinons  la  fignification  àè  ct& 
ternies ,  félon  le  fens  indiqué  par  le 
Pfalmifte,  dans  Idi  promejfe  qu'il  fait  à 
lïglifè  d'Ifracl;  mais  auparavant  re- 
marquons que  dans  ce  Pf.  LXXXVIIL 
lesVerfets^,  lo  &  ii.  félon  l'Hébreu, 
regardent  la  ruine  àt  la  Monarchie  de 
Babylone,  &  que  lesVerfets  1 2.  &  1 3. 
prédifènc  le  rkablijfement  de  la  terre 
dlfraël  ajprès  la  délivrance  de  ^t%  ha- 
bitans  ;  &  par  conféquent  il  fîut  ref^ 
treindre  à  cette  urre  &  à  fon  Peuple 
les  termes  généraux  des  Verfets  12 
&13. 
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I*.  Le  nom  àtcicux  fe  prend 
hipanie  fupérieure  du  Peuple  de  E 
c  eft-à-dire  *  pour  le  fouvtrain  1 
tife ,  les  Prêtres ,  le  Confeil  fouvi 
des  fbixante  -  douze ,  &  les  Lév 
comme  nous  Tavons  déjà  fait  voii 
1*.  Nous  avons  auflî  remarqué 
haut  que  la  terre^  défigne  le  /- 
fournis  aux  chefs  de  TEglifè. 

Or  ces  deux  &  cette  terre  app 
noient  fpécialement  au  Seigneur; 
qu'il  s'étoit  confacré  les  premiers 
les  déclarant  les  MiniJIres  defon  c 
&  en  donnant  à  cette  terre ,  et 
dire ,  à  fort  Peuple  qui  Thabitoi 
glorieux  titre  d'héritage  du  Seig 
Ainfî  les  Pronoms  tui  Se  tua  car 
rifent  parfaitement  le  Sacerdoce 
'  Peuple  que  le  TouD-puiflant  doit 
î>lir. 

j'.  V univers  y  orbis  ,  /^  th 
Tans  l'addition  du  mot  terre  qui 
utile  que  dans  le  Latin  ,  ne  fi 
pas  toujours  Vunivers  entier.  Il  {! 
treînt  plus  d'une  fois,  non-feul< 

à  VEmoire  des  ChalHfpns.    maî 


shamarim*,  tes  deux.  155 
tendre  le  mot  thUél,  orhis^  Y  univers  , 
dans  le  Pf.  XXIJL  Hébr.  XXIV.  qui 
commence  ainfî  dans  la  Yulgate  : 

Domzni  eft  terra  &  plcrûtudo  ejus, 
Orbis  ^terrarum]  &  univerfi  qui  habitant 

in  eoj 
Quia  ipfe  juper  maria  fundavit  eum  , 
Et  fuper  flumina  puparavit  eum. 

Quis  afandet  in  mantcm  ?  &c, 

que  nous,  rendons  de  la  manière  fîiî- 
vante ,  félon  l'Hébreu , 

Ferfl  I.   La  terre  &  tout  ce  qu'elle  cootienr, 

Vunivers  Se  tous  ceux  qui  l'habitent , 

Appartienaent  au  Seigneur. 
FerJ^  X.  C'cft  lui-même  qui  l'affermira 

Au  milieu  des  mersy 

Qui  la  rendra  (olide  parmi  hsfieuves^ 
y^^*  )•  Quel  efl:  celui  qui  retourner^  . 

Sur  la  montagne  de  TEternel  3  &c» 

I*.  La  r^rr^  eft  la  Triiu  de  Juda  , 
où  éloienzJérufalemScle  Temple  fitué 
iùr  la  montagne  du  Seigneur.^ 

2*.  llunivers  &  ceux  qui  l'habitent^ 
font  la  terre  dlfiraël ,  &  les  refies  du 
peuple ,  qui  pendant  les  deux  cens  ans 
de  la  captivité  des  dix  Tribus  avoient 
eu  le  tems  de  sy  multiplier  jufqu'aii 
tetoar  de  la  captivité. 

J^  Les  mers  font  les  deux  puiflans 
ïmpires  de  la  Chaldie  &c  dcV Egypte. 
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4*^.  Lesfieuves  font  les  peuple 
environnent  la  terre  dlfracl. 

Nous  avons  prouvé  fi  fblideî 
dans  cet  Ouvrage  la  fignificationi 
matique  des  mors  mers  &  fieuyes 
nous  fomnies  difpenfcs  d'en  p 
davantage. 

Or  dès  que  Ton  prend  dans  le  PH 
XXIII.  la  terre  ^  Y  univers  ^  les  m 
les  fleuves  pour  toute  t étendue  d( 
tre  globe  terreftre ,  on  a  de  là  | 
à  voir  le  rapport  qui  fe  trouve 
cette  vafle  idée  &c  [^Jîmple  mom 
du  Seigneur.  N  eft-il  pas  plus  ra 
nable  de  Amplifier  &  de  reftrei 
tt%  premières  idées  à  des  êtres -^  a 
lieu  de/quels  eft  fituée  la  montag, 
Seigneur,  &  rétablir  ainfi  une  pn 
tion  entre  cette  montagne  &  fes 
rons.  Un  homme  qui  n'a  aucune 
du  ftyle  énîgmati  que,  regardera  i 
explication  comme  imaginaire  & 
merique.  Il  aimera  mieux  fes  tén< 
que  de  s'inftruire  fiir  une  matière 
importante  ,  &  d'où  dépend  Tin 
gence,  quant  au  premier  /enslit 
d'im  très-grand  nombre  de  paf 
des  Prophètes.  Après tout^un  ce!  ho 
cft  en  quelque  forte  pardonnable; 


shâmaiim^,  les  deux.  ijy 
t-il  entreprendre  une  étude  qui  de- 
mande un  travail  immenfe,  &  peut-* 
être  au-deffus  de  ies  forces  l 

Paffons  aux  deux  'derniers  Textes 
des  Pfaumes ,  où  le  mot  de  deux  doit 
être  pris  pour  l'Eglife  cPIfracly  Pfaunie 
XCV,  2. 

Léuentur  cœli  ,  &  exultet  terra. 

Les  cicux  Çk  réjouiront. 
Et  la  terre  treffaîllira  d'allégreffc. 

La  le£lure  de  ce  Cantique  fak  con^^ 
jioître  au  premier  coup  d'ceil  que  cette 
divine  Pocïîe  renferme  les  aSions  de 
ffous  du  Peuple  dlfirael  délivre  de 
captivité  ;  &  ies  deux  y  doivent  être 
pris ,  comme  dans  les  paflages  précé^ 
dens,  pour  Xz  partie  Supérieure  de  ce 
Peuple^  c'eft-a-dire  ,  pour  le  Sacer^ 
doxtj  &  la  terre  pour  le  peuple  qui 
lui  étoit  ibumis. 

Pf.  XCVI,  6. 

Axmmtiahunt  ctrli  jv^tlam  éjus, 
^      Les  deux  annonceront  fa  juftice. 

.  Cette  Poc/îe  facrée  amioncc  la  mînc 
de  l*Empire  àt^  Chaldéens  ,  effet  âjt 
la  févère  fuftice  de  Dieu  contre  ce 
pciqple»  &  de  fa  jufkice  m^cordieoie 
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en  faveur  dlfraêl ,  dont  la  déllyranar 

cft  auffi  énoncée  dans  ce  Pfaume. 

Examinons  maintenant  fi  les  Pro- 
phètes nous  donnent  la  même  idée 
fiir  le  mot  de  deux. 

IsAÏE,  Chap.  I,  VerfT  r. 

AuditCy  cœli  j  awrihus  pcrcipey  terra; 
deux,  écoutez  s  terre  y  prêtez  rôrcillc;. 

Seroit-ce  donc  à  des  deux  ynaté-*- 
nels  &  à  une  urre  de  (limée  defen^ 
liment  &  <Porganes  qu  Ifaïe  adreflè- 
roit  des  reproches  auffi  vi6  &  des  me^ 
noces  auffi  terribles  contenus  dans  la 
Prophétie  qui  fe  lit  dans  foti  premier 
Chapitre  ^  Noir,  c*efl:  à  des  deux  & 
à  une  terre  doués  ai  intelligence  ,  ca-- 
pables  àjtfentiment  ,  dont  les  oreilles 
peuvent  entendre  ,  mais  en*  même 
r^ems  coupaëles  de  tous  les  crimes 
dont  le  Prophète  fait  ici  le  détaîL  C'eft 
au  Sacerdoce  Se  aux  Grands  y  défigncs 
par  le  nom  de.  deux  ,  &  au  peuple: 
qui  leur  efï  fournis ,  caraâérife  par  le 
nom  dé  terre  .y  qulFaïe  adreffe  ces  ter^ 
riBles  oracles  y  puifquib  y  font  accu-^- 
fés  àeserimes  8c  de  l'Idolâtrie  dont  les 
itres  inanimés  font  incapables.  Aban- 
donnons aux  fixions  payennes  le  dxcât 


shkmkivmP  y  Us  deux*  i$j 
Ranimer  des  êtres  purement  mdtiriels. 
Cette  figure  fi  chérie  des  Poètes  Grecs 
&  Latins  eft  indigne  d'un  Prophète  du 
Très-haut.  Jéfiis-Chrift  s'en  eft-il  fer- 
viî  Non  ,  fans  doute,  La  majefté  & 
la  foliditc  de  £ts  difcours  n'avoient 
pas  befoin  de  ces  ornemens  fabuleux 
que  fès  Prophètes  ont  dédaigné. 

Chap.  XLIV,  2j.  Cette  Prophétie 
adreffée  aux  enfans  de  Jacob  leur  pro- 
met la  liberté.  Elle  fe  raillçdes  (Chai- 
déens  &  des  autres)  Adorateurs  d,t^ 
Idoles.  Elle  aflure  Ifiraël  que  (es  ini- 
quités lui  ièront  remifès  ,  &  que  le 
Seigneurie  rachètera.  Enfuite  le  Pro- 
phète écrier 

*  deux  y  répandez-Toos  en  louanges  > 
Parce  que  le  Seigneur 

A  exercé  fa  miféricorde. 
Parties  inférieures  *  de  la  terre  y 
Pouffez,  des  cris  de  joie  : 
Montagnes^  faites  retentir  vos  cantiques^ 
Et  TOUS  auifi  y  forée ,  avec  vos  arbres-^ 
Parce  qae  l'Eternel  racheté  Jacob^^. 
Et  drc  (a  gloire  d'IfracU 

Il  eft  aifé  de  fentir  que  dans  ce  Ver- 
fetles  montagnes^  h  forés  &  les  arirey 
font  des  termes  énigmatiques  ,   puiC- 

'■  "•      •     » 
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qu'on  leur  attribue  des  fentimens  6c 
des  aSes  dont  les  ùres  purement  ma-^ 
téricls  font  abfblument  incapables.  Il 
faut  reconnoître ,  d'après  les  autorités 
que  nous  citons  dans  ces  Principes, 
que  les  momagnes  (ont  les  Princes 
des  Tribus,  que  la  forit  défigne  cha^ 
que  ville  de  la  terre  d'Ifraël ,  &  que 
chaque  arbre  caradérife  chaque  fa- 
mille qui  habite  dans  cette  forit  ém^" 
matîque,  ^  Ton  verra  ailleurs  que  ieft 
feuilles  de  ces  arbres  font  chaque  in^ 
dividu  de  la  famille. 

Or,  fi  tous  les  êtres  inanimes  rejeté'- ^  ^ 
fcntent  des  êtres  capables  de  témoin 
gner  leur  reconnoiflance  de^c^  qop 
le  Seigneur  racheté  Jacob  ,  peut  •  on 
douter  que  les  deux  8c  les  parues  in- 
férieures de  la. terre  Cotent  de  même 
nature,  ceft-à-dire,  énigmatiques ^  Se 
fîgnifient,  comme  dans  les  Textes  prc- 
cédens,  VEglife  d^Ifraëldont  les  Lé^ 
rites  (e  répandent  en  louanges  par 
leurs  voix  &  par  leurs  inftrumensde 
mufîque  ?  Or  ,  comme  le  Subftantif 
terre  ^  dans  les  paflages  qui  précèdent, 
fe  prend  pour  le  peuple  fournis  à  r£- 
glife  difraël,  peut-on  iàire  difficulté 
de  croire  que.  les  parties  ipférieuresi 


shàm^iîm*,  les  deux.  îj^ 
de  cette  terre  défignent  ce  qu^il  y  a 
de  moins  digne  de  confîdération  dans 
ce  Peuple  ? 

Chap.  XLIX  ,  13.  Les  cieux ,  la 
urre  &  les  montagnes  dont  il  eft  quef^ 
tion  dans  ce  Texte ,  doivent  être  en- 
tendus comme  dans  les  palTagcs  pré- 

Ut  ^plantes  cœlos,  &flaBiiias  terranr^ 
Et  dicas  Sion  :  FopuUis  meus  tu  folus* 

Afin  que  vous  plantiez  les  cieux  y 
Et  que  vous  fondiez  la  terre  y 
'  Afin  que  vous  difîez  à  Sion  : 
Vous  icul  êtes  mon  Peuple. 

.  A  qui  ces  paroles  font-elles  adce/r 
Cesi  Si  ce  n'eft  au  Verbe  éternel^  à 
qui  le  Père  a  confié  le  foin  &  la  dt- 
reâion  de  foii  Peuple ,  comme  noiis 
1  avons  folidement  prouvé  dans  le  qua-r 
tricme  Volume  de  cet  Ouvrage,  Cell 
donc  à  lui  que  le  Pire  a  dît  au  cora^- 
mencement  de  ce  Vcrfet  : 

Je  vmts  charge  de  donner  mes  ordres  ^ 

Et  ma  toute -puifhince 

Voms  protégera  de  -ron  ombre. 

Quels  font  donc  les  cieux  que  le 
Verbe  plantera  ?  Si  ce  n  eft  le  Sacet'- 
ioce  qu*il  va  rétablir  à  Jéruf^em  par 
Cyrus  <iui  lui  donûera  la  liberté  de: 
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retourner  dans  fa  patrie.  Quelle  eft 
cette  terre  que  le  Verbe  va  fonder? 
Si  ce  n  eft  le  peuple  fournis  à  TEglife 
d'Ifracl  y  &  qui  retourne  avec  eue  à 
Sien. 

Remarquez  bien  que  ces  mots,  vous 
êtes  monP euple ^  ne  paroiffent  conve- 
nir qu'au  Verbe  ;  parce  que  les  Pro- 
phètes dégraderoient  la  grandeur  d'If- 
raël ,  s'ils  faiibient  dire  à  Cyrus  que 
la  nation  qui  n'appartint  jamais  quà 
l'Eternel,  eft  fbn  Peuple. 

Chap.  LXV,  17.  C'eft  ici  que  nous 
fidfbris  commencer  la  Prophétie  qui 
termine  les  oracles  d'Ifaïe.  Elle  re* 
garde  le  nouvel  Ifratly  c*eft-à-dîre, 
la  Religion  Chrétienne^  dont  Tétâblif» 
fement  eft  annoncé  par  ces  termes  : 

Sanè  ego  creo  cœlos  tiûvos  Sc  tcrram 
*  novam» 

Non  erunt  in  mcmoria  priont^ 
Et  non  afcendent  fuper  cor. 

Oui ,  )e  vais  créer  de  nouveaux  daoe 
Et  une  nouvelle  terre.  ^  . 

Oane  fe  £buviendra  plus  de»  rits  anciens 
£t  ils  ne  k  retraceront  plus  dans  le  c<eur» 

On  voit  clairement  par  ce  Texte,  & 
tous  les  Commentateurs  en  caovicn- 
aent^  q^'il  s'agit  ici  de  hfondatiw 


sîiamiiime ,  tes  cieuxl  \6i 
iePEglife  ChrénenneyC2ir9,£kénCée  par 
le  nom  de  deux ,  &  du  nouveau  peu^ 
pk  qui  lui  fera  fournis ,  défigné  par  le 
nom  de  terre.  Alors  on  ne  Ce  fbuvien- 
dra  plus  de  la  Loi  Mofaïque,  &  fcs 
chimonies  ne  fe  retraceront  plus  dans 
le  cœur.  Ainfi  dans  Tune  &  dansTau- 
tre  alliance,  les  deux  &  la  rerr^  figu- 
rent ÏEglife  &  Its  fidèles  qui  lui  font 
attachés.    . 

Chap.  LXVI,  21  &  22.  Ce  dernier 
Chapitre  d^faïe  jufqu  à  la  fin  ett  la 
continuation  de  la  Prophétie  qui  a  com- 
mence dès  le  Verfet  17.  du  Chapitre 
précédent ,  &  qui  prédit  V établijfemcn$ 
de  FEglife  Chrétienne. 

Le  Seigneur,  après  avoir  rejette  dans 
le  Ver/1 3 .  de  ce  Chap.  LXVI.  les  Sacri- 
ficesde  l'ancienne  Loi,  déclare  au  Ver- 
fet 9.  qu'il  va  enfanter  ^  &  qu'il  nefera^ 
point fiirile  ;  &  dans  les  Verf  10,  11, 
Il  &  1 3.  Ifaïe  marque  la  manière  dont 
feront  alaités  &  careflés  ces  nouveaux 
nés  de  l'Eternel. 

Les  Verf.  1 5 ,  i  ^  &  1 7.  (ont  employés 
à  prédire  la  ruine  de  Jérufalem ,  Vin- 
cendie  du  Temple,  &  le  carnage  du  plus 
grand  nombre  des  habitans  du  pays. 

Au  Verf.  17.  il  faut  joindre  les  trois 
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premiers  mots  duVerfet  i8.  Ego  au^ 
tem  opéra  eorum  &  cogitationes  eorum^ 
^  auxquels  il  faut  fiippléer  le  Verbe  noviy 
comme  ont  fait  le  Syriaque  &  F  Arabe, 
ear  jt  connois  leurs  œuVres  &  leurs 
penjées  ;  ou  comme  le  Paraphrafte 
Chaldéen  ,  Et  coram  me  manifeftata 
funt  opéra  eorum  &  cogitationes  eoruni  : 
»  Car  leurs  oeuvres  &  leurs  penfées  font 
»  préfentes  à  mes  yeux.  «  L* Arabe 
ajoute  les  deux  mots  iuivans  :  Et  re- 
pendam  eis  :  *>  Je  leur  rendrai  ce  qu  ils 
«  mériteat.  «  Ainfi  le  commencement 
du  Verfet  i8.  fe  rapporte  néceflaire- 
ment  aux  Verf  15,  i6  &  17. 

LesVerfets  18,  19  &  20.  annoncent 
la  vocation  des  Gentils. 

Le  Verf  21.  avertit  que  le  Seigneur 
choifira  les  Prêtres  &  les  Lévites  parmi 
ies  Gentils  quil  aura  éclairés  par  la 
lumière  de  TEvangile.  Voilà  donc  de 
nouveaux  Prêtres  ,  de  nouveaux  U* 
vîtes  5  &  un  nouveau  Peuple  ,  tous  tirés 
d'entre  les  Gentils.  Tels  font  les  nou- 
veaux deux  &  la  nouvelle  terre  dtt 
Verfet  fîiivant. 

Vtrf  11.    Car  de  même  que  les  notnreaax 

CltUX 
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shàmàiiniç,  les  deux.        x^j 
A  qtii  je  donnerai  réxiftencc» 
Subfifleronc  devant  moi,  die  le  Seigneur^ 
Ainfi  votre  poftérité  &  votre  nom 
Subfifteront  en  ma  préfence. 

Aînfiles  termes  dé  j/^/^jc  Se  de  terre 
défigpent ,  félon  Ifaie ,  foit  dans  Vaxsr 
çien,  foit  dans  le  nouveau  Teftamcnr^ 
\t  Sacerdoce  &  les  Fidèles  qui  lui  font 
fournis.  \ 

JfiRÉMiE,  Chap.  II,  12  &  15, 

Korrete  Ù  defolamini  vekâmenter; 
Jubdt  MternuSi  Slc. 

deux  ,  (oyez  écopnés  àç  ce  que  je  vais 
f,         dire  y 

Soyez  (ai  fis  d^horreur. 
Et  que  votre  défoktion  foie  extrême  ; 
C*eK  TEcernel  qui  l'ordonne. 
Mon  Peuple  a   commis  deux  grands 

crimes  : 
Us  m'ont  abandonné. 
Moi  qui  fuis  une  fource  d'eau  vive  ; 
£t  ils  fe  font  creulTé  des  citernes  entr'ou« 

vertes , 
Des  citernes  qui  ne  peuvent  retenir  Teau. 

l\  VApofictpe  &  Xldolâtfie  font 
les  deux  crimes  que  Dieu  reproche  à 
fon  Peuple. 

2^  Peut-on  penfer  que  le  Très-haut 
adreflè  ici  la  parole  à  des  deux  privés 
de  toute  fenfation  &  de  tout  fenn^ 
meut ,  incapables  ^étQtinementy  ^hor-^ 


Chap.IV,  18.  Il  s*agît  dar 
Prophétie  de  la  riiine  de  la  ter 
racl  cjiTe  Nabuchodonofor  ra 
L*on  apperçoic  aux  Verfets  23 
des  deux  ,  qui  défîgnent  la  c 
Sédccias  Roi  de  Juda;  misûs 
&  les  deux  du  VerH  2  8,  caraiî 
les  habitans  de  ce  Royaume 
glife  d*IfraiL  En  cflfet,  quelles 
pouvoit-on  exiger  ai  une  terre  i 
ble  &  incapable  d'entendre  les  / 
de  TEternel  ?  Pouvoit-on  attei 
la  trijlejje  de  la  part  des  ciem 
qties  qui  font  purement  matir. 
faut  donc  admettre  dans  ce 
des  deux  plus  analogues  à  la 
de  Jérémie ,  tels  que  nous  le 
indiqués  dans  les  Chapitres  ppf 


shàmâïitp  ,  les  deux.  16 f 
L§îLI.  Chap.  de  Jércmie,  Quelle  na- 
tion pouvoir  témoigner  plus  de  joie 
de  cette  cataftrophe  que  les  Ifraclites  î 
Mais  pour  fentir  cette  vérité,  li/èzles 
YerC  48  &  49.  du  Chap.  LL 

.  C*cft  pourquoi  le  tcms  vient ,   dit  le 
Seigneur ,        .        * 

Que  j'exercerai  mes  jugemcns 
*:    Sur  [les  adorateurs]  des  Idoles  'de  Baby- 
lone , 

Que  toute  la  terre 

Sera  couverte  de  confufîon  , 

Et  que  cous  fes  enfans  percés  de  coups 

Tomberont  au  milieu  d'elle. 
Alors  les  deux  8c  la  terre  - 

Et  tout  ce  qui  les  compofe. 

Se  répandront  enlouange^ 

Âa  fujcr  4c  Babylone; 

Parce  qu'il  fera  venu  de  l'Aquilon 

Des  hommes  pour  la  venger  ,  dit  le  Sei- 
gneur* 
Comme  Babylone 

A  fait  un  carnage  d'hommes  dans  Ifracl, 

Ainfi  il  fe  fera  un  carnage  de  fes  enfans 

Dans  toute  la  terre. 

Jfraël  fera  donc  vengé  de  tous  les 
inaux  que  lui  aura  caufés  Babylone,  Ce 
fera  donc  lui  qui  fe  répandra  en  louan- 
ges &  en  actions  de  grâces.  Or  quels 
^itux  &  quelle  terre  peuvent  pronon»- 
cer  des  Ipuanges  à  ce  iîijet  ,  fi  ce  ne 
fcût  des  iwj  douis  d'imdligence  9c 


^6  Hxamén  du.  terme 

fufceptiMes  de  parole  ,  tels  <iue  IX- 
glife  ^Ifràil ,  (on  Peuple  ^Sc  ck^Mm 
des  partîctiiiers  qui  les  comporent. 

Nous  croyons  que  ce  nombre  de 
Textes  fuflSt  pour  prouver  qu'il  eff 
des  deux  énigmatifues  à  qui  la  nature 
al  donné  eti^ parcage  /^j  Jéntitnens  de 
Tamcde  même  que  ¥ufage  de  layoix 
8ç  (ies  oreilleSj,  avec  les  autres /bz/k- 
//o725  néceflfaires. 

Nous  verrons  au  Verfet  6.  de  ce 
Plaurne  d'autres  c/V/i^at  énigmatiques. 
Ceux-ci  étoient:  des^  cieux  Jacrés.  Les 
autres  feront  dès  deux  profanes. 

Il  ne  nous, réftcvpoiïr  finir  cet  ar- 
ticle ,  que  les  mo<!s  enarrant  gloriam 
Ojnnipoteniis. 

Que  les  deux  annoncent  de  toutes  parcs 
La  gloire  du  Tout-puiflant. 

V.  ^ows  ttnâions^diZ  annoncent  &c. 
le  Participe  meçaphtrim'  y  parce  que  ce 
Verbe  étant  ici  dans  '  la  Conju^- 
fbn  Phiel  demande  une  addition  qui 
CJi  exprime  toute  la  force.  Les  mots 
d^  toutes  parts  rendent  parfaitement 
cette  énergie  ;  parce  que  les  enfàns 
de  ^Eglife  d^Jfracl  difperfés  dans  toute 
Téieaduc   de  l'Empire   de  Babylone 


) 


shamaiim* ,  Us  deux.  \  6y 
firent  retentir  de  mille  endroits  difFé- 
rens  les  Cantiques  qui  annonçoicnf  la 
doire  de  Dieu  leur  tout-puiftant  Li- 
bérateur, des  qu'ils  apprirent  queCy- 
lus  par  fon  Edit  leur  donnoit  la  per-^ 
nàjjion  de  retourner  à  Jéru/alem. 

Mais,  quelle  eft  cette  g/oire  du  Tout- 
poîffant  ?  Si  ce  n  eft  celle  qui  brille 
dans  tout  Tunivers  à  Tafpeâ:  de  l'Em- 
pire de^  Babylone  en  ruine ,  pendant 
que  le  Peuple  dlfîraël  efclave  tjriom- 
phe  des  Baoyloniens  {ts  tyrans  par  la 
liberté  que  le  Seigneur  lui  accorde 

Sar  Cyrus.   En  voici  la  preuve  tirée 
es  Psaumes  &  d'Ifaïe. 

I*.  Le  Pfaume  CV.  dépeint  la  joie 
qtfifraèl  doit  faire  éclater  un  jour  au 
fujet  de  fa  délivrance  de  captivité. 
Putliei^  s'écrie  le  Prophète  au  Ver- 
fet  1.  puiliei  de  jour  en  jour  la  /i- 
Itrti  qu^il  vous  aura  rendue  ;  &  au 
Verfet  j. 

Annoncez  fi  gloire  aux  nations  , 

Raconrez  à  tous  les^  peuples 

Les  merveilles  qu'il  aura  opérées. 

La  gloire  du  Seigneur  confiftedonc 
ici  dans  les  merveilles  qu  il  aura  opé- 
rées pour  la  délivrance  de  fon  Peuple 
par  la  chute  de  l*Empirc  de  Babylone. 
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2^  Le  PC  XCVI.^  qui  regarde  la 
même  délivrance  ,  s  exprime  en  ces 
termes ,  Verf.  6. 

Les  cieux  annonceront  (a  juftîce. 
Tous  les  peuples   feront  témoins  de  fi 
gloire, 

La  )uftice  éclatera  contre  Babylone* 
&  TEglife  dlfraël  l'annoncera  dansfes 
cantiques  ;  &  tous  lesPeuples,en  voyant 
Ifraèl  délivré  ,  feront  les  témoins  de 
la  gloire  du  Seigneur, 

5^  LePf.CL  après  avoir  prédit  aux 
Verf.  14  &  15.  que  l'Eternel  au  retour 
de  la  captivité  relèvera  les  ruines  de 
Sion  ,  ajoute  au  Verf  1 6. 

Alors  les  nations.  Seigneur, 
Redouteront  votre  puiflanccj 
£t  tous  les  Rois  de  la  terre 
Rendront  hommage  à  votre  gloire. 

Le  rétabliflèment  de  Jérufalem  étant 
Tobjet  de  la  délivrance  d'Ifracl  fait 
auffi  une  partie  eflentielle  de  la,  gloire 
duTout-puiflanr. 

Le  Prophète  Ifaïe  nous  donne  une 
pareille  idée  de  la,  gloire  du  iouverain 
Maître  ,  libérateur  dlfracl ,  dans  lef 
Textes  foivans. 

Chap.  XIII,  I}.  Ce  Prophète,  en 

amionçanr 


m 

khebôd,  gloire.  \6^ 

annonçant  la  ruine  de   l'Empire  de 
Babylone  ,  fait  aiiifî  parler  TÉcre  fo- 

prême  : 

l'ai  donné  mes  ordres 
A  ceux  que  j'ai  confacrés  [àçtc^ruyrc:] 
.  J'ai  fait  venir  les  guerriers 
Miniftres  de  ma  fureur  ^ 
Et  qui  travaiilecont  ave£  joie 
P«ur  ma  gloire. 

Ainfî  la.  defiruBion  de  cet  Empire 
jointe  à  la  délivrance  dlfraèl  couvre 
de  gloire  le  Très-haut. 

uiap.XXXV,  1.  Ifaïe,  après  avoir 
&t  la  peinture  de  la  profpérité  dit 
ïa9  après  le  retour  de  Babylone',  dit 
^'^vtrront  eux-mimes  la  gloire  dti 
Seigneur;  &  pour  faire  entendre  que 
pute  gloire  confîfte  dans  la  délivrance 
dlfracl ,  il  ajoute  ces  paroles  dans  le 
Verfet  4. 

Voici  votre  Dieu,  qui  vient  vous  venger. 
Et  rendre  [à  vos  tyrans]  ce  qu'ils  méri- 
tent : 
Dieu  viendra  lui-même  ^ 
£<  il  vous  délivrera» 

Cette  gloire  du  Seigneur  que  les 
Apoftats  captifs  dès  le  terns    d'Ifaïe 
ne  verront  pas ,  confîfte  dans  la  de-- 
Tom  XV.  H 
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•  livrance  d'Ifracl  ^  dans  fon  retour  i 
Jérufalem,  &  dans  le  rétablijjement  de 
Ion  Temple. 

Chap.  XL.  Le  Prophète,  après  avoif 
annoncé  dans  les  quatre  premiers  Ver- 
ftis  le  rappel  de  Jérufatem  ,  c  eft-à- 
dire ,  de  les  habitans ,  parce  que  fon 
Idolâtrie  eft  expiée  ;  après  avoir  pré- 
dit la  facilité  de  fon  retour ,  ajoute 
au  Verfet  5. 

Alors  la  gloire  du  Seîgnear  fera  iMMt. 
£c  toute  chair  verra  ea  même  ternis 
Que  c'efl  la  bouche  de  rEtçrael  qui  s 
parlé. 

Chap.  XLIL  Ifaïe  dans  lesVerfT^ 
&  7.  fait  ainfi  paxler  le  Seigneur  à 

Cyrus: 

Moi ,  qui  fuis  rEtcrncl  je  vous  ap- 
pelle 
Pour  exercer  ma  juftice: 
Je  vous  prends  par  la  main  y 
Et  je  veille  à  votre  confervarion  : 
le  vous  établis  pour  exécuter  l'alliance 
Que  j'ai  faite  avec  mon  Peuple, 
Et  pour  donner  la  lumière  aux  nariooSy 

Pour  ouvrir  les  yeux  des  aveugles  « 
Pour  délivrer  ceux 
Qui  font  retenus  datis  les  liens  , 
Et  pour  fsLirt  fortir  de  prifon 
Ceux  qui  font  alfis  dans  les  ténèbres. 

Remarquez  en  paflant  que  ces  aveu^ 
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fks  font  les  captifs  d'Ifiracl ,  comme 
en  le  voit  au  VerL  it;.  de  ce  Chapi- 
tre ,  &  que  les  termes  de  liens  ,  de 
prifonôc  de  Unèhresj  défignent  la  cap- 
tivité de  Bàbylone,  de  même  que  celui 
de  lumière  en  caraÂérife  la  délivrance. 
Nous  avons  vu  dans  les  Textes  pré- 
cédens  que  la,  gloire  du  Seigneur  con- 
fifte  dans  la  délivrance  dlfraèl  ;  ne 
foyons  donc  plus  étonnés  de  ce  qu  aa 
Yerlêt  8,  le  Très-haut  parle  aînfi  : 

Je  fuis  I*Etcrncl  ;  tel  cft  mon  nom. 
Je  ne  donnerai  pas  ma  gloire  à  un  autre, 

LJe  ne  céderai  point  ]  aux  Idoles 
i  louange  qui  m'eft  due. 

Qiap,  XLVI.  La  ruine  de  Babylone 
y  eft  prédite  \  &  le  Prophète  finit  par 
Ce  Verfet  : 

Je  rendrai  à  Sion  la  liberté. 

Et  je  ferai  briller  ma  gloire  dans  IfraëL 

Ch.  LX.  Les  deux  premiers  Verfets 
^ataftérifent  fi  bien  la  gloire  que  le  fi^u- 
Verain  Vlaître  tire  de  la  délivrance  de 
ion  Peuple  »  qu'il  fiiflSt  de  \&%  rap* 
l>orten 

Levez-vous,  Jérufalcmj 
Recevez  la  lumière^ 

"CTeft-à-rjdke,  la  liberté. 

Hij 
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Car  ^oilà  que  cette  lumière  arrivé  i 
£t  la  gloire  du  Seigneur  £e  levé  fur  vous» 
Oui,  les  ténèbres  couvriront  la  terre ^ 
Et  une  nuit  fomhre 
Enveloppera  les  peuples  ; 
Mais  le  Seigneur  fe  lèvera  fur  vous. 
Et  Ton  verra  fa  gloire 
Eclater  en  votre  faveur. 

Obfervez  i**.  que  les  ténhères  défî- 

Snenr  la  ruine  de  la  vafte  Monarchie 
es  Chaldéens.  i"*  Que  la  terre  6c  les 
peuples  dcMvent  fe  prendre  pour  U. 
Chaldée  &  fes  habitans.  Tous  ces  Tex- 
tes des  Pfaumes&dlfaïe  nous  appren- 
nent que  dans  le  premier  fens  litéral, 
c*eft-à-dire,  dans  Tancien  Ifracl,  la 
gloire  du  Seigneur  a  confillé  dans  la 
délivrance  àt  fon  Peuple  captif  à  Ba- 
bylone,  dans  le  retour  de  ce  Peuple 
daps  fa  patrie,  &  dans  le  rétahliffement 
de  Jérufalem  &  de  fon  Temple. 
Mais  qui  eft-ce  qui  ne  s*apperçoit 

{)as  que  tout  ceci  dans  le  fécond  iens 
itérai,  (plus  çflentiel  encore  que  Iç 
premier,)  c'eft-à-dire  ,  dans  le  fens 
du  nouvel  Ifracl  ,  la  gloire  du  Sei- 
gneur tire  (a  fburce  de  ^incarnation 
du  Verbe ,  de  la  délivrance  du  genre 
humain  captif  fous  l'empire  du  dé- 
mon ,  de  fon  retour  ^  1^  grâce,  &  du, 
fitablijfemnt,  du  vrai  culte  de  TEter* 
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îiel ,  qui  a  rebâti, fon  temple  dans  nos 
cœurs  où  le  démon  Tavoit  détruit; 
que  Jéfiis-Chrift  a  reconftruit  la  nou- 
velle Jérufalem,  fondant  TEglife  Chré- 
tienne par  le  miniftcre  des  Apôtres  & 
des  Prophètes  ? 

G  eft  ielon  cette  idée  que  Toh  doit 
entendre  ces  paroles  que  les  Anges 
chantèrent  à  la  naiffance  de  Jéms- 
Chrift,  Gloria  in  exceljis  Deo^  »Gloire 
»  à  l'Eternel  dans  les  féjours  les  plus 
»  élevés.  «    \ 

Que  Ton  ne  foit  donc  plus  étonné 
de  ce  que  dans  le  Pf.  XVIII.  VEglife 
ilfraël  caradérifée  par  le  nom  de 
cUuXyCommt  nous  lavons  déjà  prou- 
vé, raconte  /^  gr/o/r^duTout-puiflant, 
ceft-à-dire,  fa  délivrance  &  toutes 
iès  iîiites  les  plus  heureufes. 

Article     II. 

Et  opus  manuum  ejus 
Annuntiet  expanfus  dèr. 
Que  rétendue  de  Tair  anaonce  Tûeuvrc 
de  fcs  mains. 

Sec-TION      PREMIERE. 

Signification  du  mot  expanfiis  acr ,  en 
Hébreu y^RI râkià-gh, étendue  de  lair. 

Ce  terme  >  un  des  plus  énîgmatiques 
Hiij 
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de  rEcrîtuîre  fainte  ,   n*eft  pas  6< 

à  développer.  Gomment  en  effet  pc 

on  concevoir  que  V étendue  (  de  Peu 

dont  il  éft  ici  queftion ,  puîfte  ann 

cer  Pauvre  des  mainç  du  Tout  -  pi 

{ant;  puifque  cette  étendue  eftdépc 

vue  de  toute  intelligence^    Se  de  l 

organe  capable  d*annoncer  le  hk 

dre  événement  }  Il  eft  donc  cvîé 

que  le.  terme  d'étendue  eft  un^  v 

qui  couvre  un  être  intelligent  ^ 

fait  entendre  de  vive  voix  à  quî< 

que  a  des  oreilles ,  Vàuvre  de  la  c 

toute-puiflànté  qui  délivre  fon  Pel 

Examinons  la  fignification  du 

Hébreu  râkia^gh^  expanfio  ©u  eoè^ 

fus  air  y   afin   de  découvrir  que 

Vitre  qui  s'intéreflTe  ici  d  une  mai 

auffi  marquée  à  Tauvre  opérée  ei 

veur  dlfracil. 

Ce  terhie  Hébreu  fignifie  été 
de  l'air,  V.  Gen^s.  I,  ^,73,  I4 
17,  20.  ir  Psaume  CL,  i.  Iir 

CHIEL    I,    21,   2},  25,  X6.     IV* 
NIEL  XII,   3. 

Or  cette  étendue  de  Pair  en  j 
rai  commence  dès  le    fol  de 
terre  ,    &  s'élève  jufqu'au  fëjou 
Intelligences  ccleiïca»  Cette  ùi 


râkU^gh  ,  étendue  de  Paiu  i*j^ 
cftdivifèe  eil  deux  par  Moife/L*tt/2^ 
plus  voifine  de  la  terre  eft  celle  oi\  vo- 
ient les  oifeaux  ;  &  Y  autre  plus  éloi- 
gnée de  nous  eft  celle  où  font  placés 
les  ajlres.  De  ces  deux  étendues ,  la 
première  qui  eft  celle  où  nous  refpî- 
rons, reçoit  le  nom  de  ciel  y  GencOl, 
Verf.  14  &  15.  La  féconde  où  font  les 
e'ftresy  a  le  même  nom ,  Genèf!  1, 8. 

Or  le  ciel  où  réfide  TEternel  &  les 
fcbftances  céleftes,  eft  celui  que  faint 
Paul  appelle  le  troifieme  ciel^  [6»  rap-- 
tus  ejlufque  ad  tertium  cœlum^  Sc  qui 
jreprefênte  dans  le  ftyle  énigmatique 
ia  partie  fupérieure  &  faCrie  de  TE- 
glife  dlfracl.  De  même  X étendue  de 
Pair  repréfente  dans  ce  flyle  la  partit 
inférieure  &  politique  de  la  même 
Eglife. 

Mais  comme  nous  avons  reconnu 
d'après  Moï/è  un  double  ciel  dans 
cette  vfiifte  étendue  de  Tair  ,  nous  re- 
connoiffons  auffi  un  double  ciel  poli-- 
ùque  dans  la  nation  dlfracl.  Le  pre- 
mier eft  le  Jîmple  peuple  compare  au 
ae/des  oifeaux  ;  &  le  fécond  qui  ren- 
fcmie  les  Rois  ,  les  Princes  &  les 
H^es ,  eft  comparé  au  ciel  des  aftres; 
Ainfi  d  un  côté  le  ciel  des  Intelli- 
Hiv 
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gences  eft  le  fymbole  du  Sacerdoce  de 
TEglife  d'Ifraël  ,   &  de  lautre  \ éten- 
due   de   Pair  eft  remblême  de  Vétat 
politique  de  cette  nation.  De  là  il  eft 
aifé   d'appercevoir   que  les  deux  qui 
annoncent  la  gloire  du  Tout-puiflant, 
font  le  Sacerdoce^  auquel  nous  joignons 
Its  Lévites  &  les  Prophètes  Al  eft  éga- 
lement facile  de  concevoir  que  Yéten- 
due  de   Pair  qui   publie    Vœuvre  des 
mains  de  l'Etre  fiiprême ,  eft  la  maifon 
dlfraël ,  compolée  des  Grands  ôc  du 
Peuple. 

Il  ^eft   bon  de   remarquer  que   le 
terme  Hébreu  râkiâ^gh^  expanfusacr, 
V étendue  de  tair^  eft  rendu  dans  la  Vul- 
gate  i^dixfirmamentum^  &  dans  laVerfion 
Grecque  par  çifia>/ua  ,   fteréôma ,  que 
Ton  traduit  en  François  par  firmament* 
La  raifon  de  cette  manière  de  traduire 
vient  de  ce  que  le  Verbe  yp!?,râkd^gh 
d'où  râkîâ°gh ,  firmamentum ,  eft  dé-  . 
rivé ,  veut  non  -  feulement  dire  ,  ex- 
pandit,  extendit ,  «  il  a  étendu  ;  «  mais 
auQxfirmavit^  *>  il  a  affermi.  ««  Voyez 
fur  ce  mot  leDidionnaire  Hébreu  de 
Leigh  qui  a  donné  à  cet  Ouvrage  le 
titre    de  Critica  facra,    colon,  4.75 
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taiflbns  au  peuple  l'idée  que  cer- 
tains Piiilofbphes  anciens  lui  ont  don- 
née du  Jirmamenty  &  difons  qu'au  Cha^ 
pitre  I.  de  la  Gencfl  Verf.  6y  j  6c  8. 
ce  mot  dans  la  Vulgate  ne  peut  fîgni- 
fier  que  Y  air  qui  iè  trouve  depuis  /es 
eaux  inférieures  qui  couvroient  la 
terre ,  jufqu'aux  eaux  fupérieures  qui 
fcrmoieut  déjà  les  nuages  en  conté- 
fluence  des  vapeurs  épaifles  que  le 
loleil  attiroit. 

Section    seconde- 

Significaùon  du  mot  y  œuvre  de  (es 
mains* 

Le  terme  Sœuvre  A\3l.  Setgneur  de- 
ligne  dans  les  Prophètes  la  rwiw  d'un 
fays  que  Dieu  veut  détruire,  telqulir 
3:acl,Moab  &  Babylone.  Ce  mots'^ap- 
pHque  auffi  à  la  délivrance  du  Peuple 
ie  Dieu  par  Cyrus. 

r.  Ifaïe ,  VerC  19.  du  Chap.  V. 
après  avoir  prédit  k  ruine  d^Ifraël, 
ja  captivité  &  (di  délivrance  dans  tes 
17.  premiers  Vcrfets  de  ce  Chapitre, 
adrefle  la  parole  aux  Apoftats  qui  fe 
moquoient  de  ^ts  aveniffemens  fur 
5e  que  le  Taitt>pui{Iànt  devoit  opérer 

K  T 
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contre  fou  Peuple.  lUeur  reproche  fe 
langage  infiiltant  qu  ils  itiènnent  ea 
ces  termes  au  Verf.  i  ^).  dont  nous  don- 
nons ici  la  traduâion  (ur  la  Vulgate, 
à  laquelle  nous  ajoutons  les  additions^ 
de  M.  dé  Sacy  :  »  Vou3  qui  dites  9  en 
f9  pariant  de  Dieu  ,  qtfîl  fe  hâté  & 
i>  qu'il  accélère  ion  œuvre ,  afin  que 
»  nous  le  voyions  ;  que  les  deffeîns  du 
»  Saint  d'Ifracl  s  avancent  &  saccom-* 
»  pliflent,  afin  que  nous  reconnoif&ons^ 
w  s* il  eji  véritable.  <f 

On  fent  bien  que  cette  raillerie  àts 
Apoftats  nç;  peut  toniber  que  fiirla 
mine  d'Ifraël  &c  Çb,  captivité  qu*ils  ap- 
pellent ïœuvre  du  Seigneur.  Le  même* 
éyènement  prédit  dans  Habacuc  ^  & 
attribué  aux  Chaldéens  Chap.  I,  5'.  rc* 
f  oit  auffi  le  nom  à^ œuvre  du  Seîgiieun^ 

Ifaïe  Chap.  XXVIII,  21.  Dans  ce 
Verfet  il  s'agit  de  la  ruine  dé  Jérufar 
lem  prophétifée  dans  ce  Chapitre  &• 
dans  le  fuivanr.  Voici  le  Texte  de  ce 
Verfèt  traduit  ielon  THébreu  par  AHasi 
Montanus. 

Sicut  in  monte  Pltarafim  fur^ 
JJominus  :  quiajîcut  vatle  in  Gabaon 
irafcetury  (Jic  furget}  ad  facicndum 
opusiiuun:  extrancum  opus  e^s^  ai 
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tptrandum  operatîonem  fuam  y  extror- 
ma  operatio  ejus. 

Le  Seigneur  va  fe  leyer  ^ 
Comme  il  fie  fur  la  montage  de  Pha- 

rafîm  : 
Il  va  fe  mettre  en  colère 
Comme  dans  la  vallée  de  Gabaon. 
[Il  s'élèvera  contre  vous ] 
Pour  exécuter  fon  œuvre  ^ 
Œuvre  qu'il  exécutera  par  un  étranger 
Pour  confommer  fon  entrepri(e  , 
Qu'il  fera  achever 
Par  un  homme  d'un  culte  différent. 

Cet  étranger  d'un  culte  différent  eft 
Ndhuchodonofor  le  Granit  qui  ditrui- 
fa  Jérufalem ,  brûla  le  Temple  ,  & 
emmena  les  enfans_de  Juda  captifs 
dans  les  terres  de  fon  Empire.  C'eft 
cette  ruine  entière  que  le  Prophète  ap- 
pelle ici  Yœuvre  du  Seigneur. 

Il  feut  remarquer  que  le  Seigneur 
àBaal^harafîm  s'éleva  contre  les  Pki^ 
lifiinsy  puifque  David  y  remporta  fur 
«ux  une  viÀoire  complétiez  II.  des 
Rois  V,  20.  &  que  ce  fut  à  Gabaon 
que  Dieu  fît  éclater  (à  colère,  lorfque 
Jofué  défît  les  Amorrhéens  qui  affiè- 
goient  cette  ville>  Jofuc  X,^,  ^&:  i2. 

Nous  faifons  cette  remarque ,  parce 
qtfuii  célèbre  Tjradudeur  de  fa  V«l- 
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gâte  a  reiKlu  la  première  partie  de  eé 
Verf.  11.  du  Chap..  XXVIII,  dlfaïe 
de  la  manière  fiiivante  :  Le  Seigneur 
va  s^ élever  contre  vous,  comme  il  fit 
fur  la  montagne  tfe  dtvijîon.  Itva  fe: 
mettre  en  colère  contre  vous  ,  comme  il 
.  s'y  mit  dans^la  vallée  de  Gaiaon, 

En  lifant  cette  Verfîon  &  à  la  vue 
de  ces  iîipplémens,  n*eft-on  pas  tenté- 
de  croire  que  6  etoit  contre  les  It- 
raclites  que  le  Seigneur  s'eji  élevé  & 
s^ejl^  mis  en  colère  ?  Il  falloit  donc  ^ 
pour  bannir  toute  équivoque,  ajouter 
un  mot  à  chaque  fupplément  queTAur 
teur  a  inféré  dans  la  première  partie 
de  ce  Ver^t ,  &  mettre  comme  il  fa 
contre  les  Philifiins^  fiir  la  montagne- 
dedivifion  .....  comme  //  s^y  mitcoT> 
tre  les  Amorrhéens  àâ\\%  la  vallée  de 
Gabaon.  Continuons  Téxamen  du  mott 
opus  ^  oeuvre^ 

ir.  JÉRÉMiE  XLVIir,  10.  CeCha^ 
pitre  entier  n'a.  d*autre  objet  que  la. 
ruine  totale  de  Moab  par  Nabucho^ 
donofor  ,  qui  mènera  ce  peuple  tut 
captivité,  dent  néanmoins' il  doit  re— 
Tenir  un^  jour. 

C'eft  à  cette  expédition  des  Chat- 
déens  que  le  Prophète  domie^  le  nom 
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Sctuvre  ,    lorlqu  il  leur  dit  dans  ce 

Verfet; 

Maudit  celui  qui  n'exécute  p»     ^ 
Exadcmcnt  Vœuvre  de  rEtcrncl. 
Maudit  celui  qui  retient  Ton  épéc  , 
Et  qui  rempcchc  de  vcrfer  le  fang. 

Iir.  Perfomie  n'a  jamaia  doute  que 
le  Chàp.  L.  du  même  Prophète  &  le 
fcivant  regardent  la  ruine  de  l'Empire 
de  Baby lone ,  que  Von  confidère  avec 
taifon  comme  une  des  opérations  les 

|>lus  éclatantes  de  TEterneL  Jérémîe 
ui  donne  le  nom  à' œuvre  au  Verf.  25- 
krfqu  il  dit  r 

L*Eterncl  a  ouvert  fon  tré^for, 
£t  en  a  tiré  les  vafes  de  fa  colère  ; 
Car  ï œuvre  de  T Eternel  ^  du  Diea  dc% 

_.  armées. 
Va  sféxécuter  dans  la  terre  des  Cbaldéensw: 

LeVeriT  17.  nous  apprend  la  nature 
itutte  œuvre  Mais  avant  de  le  lire  9.. 
ïl  Éuit  remarquer  que  ce  eréfor  dé^ 
%ne  k  Médie  &  la  Perfe  avec  les 
Kovaumes  qui  en  dépendent  ;  que  les 
yojts,  de  colïre  font  les  armées  que*  le 
Seigneur  en  tire  pour  les  envoyer  con- 
tre Babylone  >  ea  leur  donnant  cet 
ordre:: 


'  v'T  publions  i^^^^rOi»»' 
^«"^  *  Aa  Seigûcaï  notre  i' 

PC  U  tendance  I 

1.C  teins  on  il/^  ^^^ple-  . 

1^  «.ne  de  foa  ^  ^^^î, 

ruine  de  B^b7lo;/^^^,es  fuivans^P««^ 
înusT^^°^^*"'' ■^'  Celai  qui  ac^^T 

Wé  le  titre  fj\\^lr^xtt  fens.^^ 

W^  '^t  nïs'Sach'er  qu'à  f^  ^ 
tétaï ,  poutne  sa      ^^^ettons  ce  le- 
Chtiftiamttnc-^°^         ,^s  cffentieU 
j  fcns  comme  je  r  .        iç  mfr- 
cond  lens  ^jdons  t>ien  a<v. 

mais  nous  nous  g»         ,  «  ^  ^^  ^tç  9 
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celui  gui  regarde  l'ancien  Ifracl,pait 
que,  félon  nous>  il  eft  la  bafèda  fe- 
cond. 

Voici  le  pricis  de  ce  Chapitre  de- 
puis le  Verfet  i.  jufqu  au  1 1.  inclufîve» 
ment,  félon  le  /èns  litéral  de  l'ancien 
Ifraël. 

Depuis  le  r.  Verïèt.)ufquaÙ3eex- 
clufîvement ,  le  Prophète  confole  fon 
Peuplé ,  en  lui  annonçant  la  remiflToa 
de  Ion  iniquité  y  c^ft-à-dîre ,  de  (on 
Idolâtrie  dont  il  a  reçu  un  double 
châtiment ,  le  premier  par  la  ruine  de 
Sâmarié  déjà  arrivée  ,  &  le  fécond 
çie  le  Prophète  prédit  d^avance  par 
h  ruine  de  Jérufàlem. 

Depuis  le  Verfî  3.  Jufqu  au  6.  exclu* 
£vcment,  lie  Prophète  élève  la  voix 
dans  Ifraël  devenu  un  défèrt  :  il  an- 
nonce que  Ton  prépare  les  voies  pour 
Parrivée  du  Seigneur  qui  doit  ramener 
ion  Peuple  de  la  captivité*^ 

Toute  vallée  fera  remplie  , 
Toute  montagne  &  toute  colline- 
Seront  abaiâees. 

Telle  eft  la  prière  que  fait  Barucffc 
Çhap.  y  j  7.  lorfqu'Ifracl  reviendïa: 
de  captivité  pour  faire  honneur  à  list 
toute -puilTance  de  Dieu.  L'Evangile 
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applique  le  paflage  dlfaïe  à  Tav 
ment  du  Verbe  par  fan  Incarnai 
Alors  continue  le  Prophète , 

La  gloire  du  Seigneur  fera  manifc 

£c  elle  fera  la  preuve 

Qps,  la  bouche  du  Seigneur  a  par 

1^.  La  récomp^nfe  que  Dieu  de 
à  Juda,  c*eft  fon  retour  dans  fa  p 
pour  rétablir  Jérufalem  &  le  Ten 
Ce  bonheur  le  dédommagera  des  r 
qu'il  aura  fouflfèrts  dans  la  captiv 

z\  Vœuvre  qui  doit  précède: 
retour,  eft  la  liberté  que  l'Etre  fupi 
doit  accorder  à  Ifiraël  par  Cyrus. 

Depuis  le  Verf  6.  juiqu'au  9.  €3 
jfivement ,  liaïe  reçoit  ordre  d'él 
fa  voix  &  de  déclarer  que  toute  c 
n'eft  que  de  VherBe^zx  le  terme  de  i 
on  doit  entendre  ï Empire  des  C 
déens ,  qui  périra  comme  V herbe 
fichée  y  &  dont  la  fleur  ,  c'eft-à- 
la  gloire,  tombera. 

Depuis  JeVerf.  9.  Jufqu'au  11^ 
clufivement,  autre  annonce  du  I 
phète  à  Juda  dans  le  Verfr  le^ 

Voici  votre  Dieu  r 
Bientôt  le  Seigneur  qjue  vous  adore 
:.        Vigidra  avec  £ss  &rçc^^ 
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Il  dominera  par  fa  puiûance. 
Il  apporte  avec  lui 
La  récompenfi  qu'il  vous  deftine  5 
Mais  Ton  œuvre  le  précédera. 

Le  Verf.  1 1.  exprime  en  ces  termes 
la  penfee  du  Prophète  fur  le  retour 
dlfracl  &  de  Juda: 

Semblable  au  padeur  [de  troupeaux^] 
Il  mènera  le  fien  dans  fcs  pâturages  : 
Il  rafîemblera  les  petits  agneaux 
Sous  fa  houlette  j 
li  les  portera  dans  fon  feiH  , 
Et  il  conduira  doucement 
Les  brebis  qui  font  pleines. 

I**.  Les  pâturages  dont  il  eft  ici 
queftion ,  font  ceux  de  la  terre  d'iC- 
racL  II  en  eft  parlé  dans  le  Pf.  XXII. 
que  nous  donnons  au  retour  de  la 
captivité,  &  dont  nous  craduifons  ainiî 
les  Verfets  i  &  i. 

L*Eterncl  eft  mon  pafteur , 
Te  ne  manquerai  de  rien  : 
Il  me  fera  rcpofer 
Dans  d'exce liens  pâturages, 

1*.  Nou*  -fendons  le  mot  Hébreu 
^STT?  biz^ro^ghô,  in  brachio  fuo^  par 
ovec  ou  fous  fa  houlette  ,  en  prenant 
Id  chofe  qui  tient  pour  la  chofe  tenue^ 
figure  que  les  patins  appellent  conti- 
nens  pro  contento.    En  efïèt  Cyrus 


alors  le'pafteur  d*Ifracl,  à  qui 
haut  donne  ce  nom ,  Ifaïe  X 
où  il  s'énonce  ainfî  : 

C*cft  moi  qui  dis  à  Cyrus  : 
Vous  éfifs  mon  pafieur , 
£t  vous  accomplirez  toutes  me 

4*.  Ces  brebis  pleines  font 
mes  enceintes' ài\^T2Îé\ i  en  cic 
tion  dcfquelles  on  avoit  pre 
marches  plus  lentes. 

Ainfî  le  Texte  dlfaïe  Ck 
Verfet  lo.  nous  apprend  qui 
du  Seigneur  comprenoit  ûOi 
ment  Ia<  ruiné  de  Babylone  9  1 
le  retour  de  la  Nation  fainte. 

V*.  IfaïeLX,  11.  Le^fa 
Dieu  forme  pendant  la  «at 
Babylone  pour  les  rendre  a 
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Germen  plantationis  mcA  , 

Opus  manâs  meA  ad  glorificandunK 

Tout  votre  Peuple 
Sera  un  Peuple  de  juftes  : 
Ils  rentreront  pour  toujours  en  pofTeflîoB 
De  rhéiitage  de  leur  terre: 
Hs  feront  les  rejettonS 
Que  je  replanterai  , 
"^t  t œuvre  de  mamain 
Que  j'aurai  formé  pour  me  glorifier. 

Comme  ce  Chapitre  regarde  le  re- 
m  des  Ccxptift  d'Ifraël  ,  il  n  eft  pas 
iirprenant  qu'au  lieu  des  termes  ils 
'fitreront  en  poffeffîon  8c  je  planterai  , 
lous  ayons  employé  ceux  de  ils  ren-^ 
ferons  &  de.  je  replanterai* 

IfaïeXLV,  11. 

Voici  ce  que  die  le  Seigneur  , 
Le  Saint  d'Ifraël ,  celui  qui  Ta  formé  : 
Demandez  des  (ignés 
Sur  [  le  fort  de  ]  mes  cnfans , 
Prefcrivez-moi  f œuvre  de  mes  mains. 

Cet  oeuvre  des  mains  du  Seigneur 
tte  peut  être  que  la  délivrance  d'Ifraël 
captif;  puifque  ce  Chapitre ,  dans  le 
premier  fens  litéral ,  n*a  poiat  d'autre 
objet ,  comme  on  le  voit  fur  -  tout 
dans  les  quatre  premiers  Verfets  ,  5t 
principalement  dans  le  \y. 

Nous  finiffons  cette  Sedion,  en  re- 
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marquant  que  dans  le  fécond  ^ 
du  P£  XVIII.que  nous  expliquai 
mots  opus  manuum  ejus  veulent 
t œuvre  que  f es  mains  ont  opéré.  C 
les  peuvent  être  ces  mains  ?  Si  < 
font  les  armées  des  Mèdes  &  des 
fes. 

Nous  croyons  avoir  (ufSfam 
rempli  l'objet  que  nous  nous  i 
propofé  dans  les  Serions  I  &  I 
cette  Obfervatîon  IV^  où  nous  i 
prouvé  que  dans  les  Livres  prop 
ques  on  trouve  des  cieux  &  une 
due  d^air  fufceptibles  de  fentùi 
d'intelligence  ,  &  d'organes  cap 
d'annoncer  &  de  publier  la  glai 
l'Eternel  &  V œuvre  de  fes  mains.  \ 
nous  flattons  d'avoîr  démontré 
l'autorité  des  mêmes  Livres,  qc 
gloire  &  V œuvre  du  Seigneur,  q 
il  s'agit  delà  captivité alfraci,  i 
point  de  plus  grand  objet  que  U 
livrance  de  ce  Peuple ,  fon  retour 
la  patrie ,  &  la  réédification  de  ] 
falem  &  de  fon  Teniple  ,  &  les  ^ 
avantages  qui  en  font  les  fuites 
cedaires,  que  nous  avons  faitrei 
quer  dans  nos  Principes  difcut^ 

Il  s'agit  maintenant  de  faire 
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que  le  jour  &  la  nuû  font  pareille- 
ment des  êtres  intelligens  &  doués  de 
la  Éiculté  à'injlruire  &  d  être  infiruits. 

Section  troisiÈmi. 

Verf,  3.  Dics  àm  profundet  Jcrmonem , 
Noz  ipfa  noât  indicahit  notitiam. 

Le  jour  fe  répandra  en  difcours 
Pour  en  faire  le  récit  au  jour: 
La  nuit  même  découvrira  k  la  mût 
L'intelligence  de  cette  merveille. 

Notre  étonnement  augmente  ,  à 
tnefiire  que  nous  avançons  dans  I  e3^- 
flîen  des  idées  reçues  par  le  grand 
iiombre  à^s  Interprètes  à  Toccafion 
de  ce  Verfet.  Amateurs  des  fixions 
Grecques  ils  ont  perfbnifié  dans  ce 
Texte  le  jour  &  la  nuit  phyjiques , 
Jusqu'à  leur  donner  une  langue  &  des 
oreilles.  Encore  s'ils  avoient  imaginé, 
félon  le  fyftême  de  l'ancien  Zoroafle^ 
ûa  Ange  de  lumière  qui  préfide  pny- 
fiquement  au  jour  ^  &  un  Ange  de  té^ 
nibres  qui  gouverne  phyfiquement  la 
w/r;  on  ne  trouveroit  pas  abfblu- 
nient  àbfurde  que  le  jour  parlât  au 
jour,  6c  que  la  nuit  instruisît  la  nuit  y 
puifque  les  intelligences  ont  nnmoytii 
pour  fe  faire  entendre  les  unes  aux 


) 
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autres.  Laiflons  ce  fyftême  au  I 
i^fme  Oriental.  Mais  peribnifii 
le  jour  phyjique  ,  de  même  qi 
nuit  phyjique  &  leur  imaeinei 
paroles  &  àesdif cours  que  les  or 
humaines  foient  capables  àUruei 
c'eft  une  fuppoCtion  que  le  bbi 
n  admettra  jamais  ;  au  lieu  qu  c: 
connoiflant  ici  un  jour  &  une 
énigmatiques  j  on  comprendra  fi 
ment  que  leurs  dif cours  ôc  le  fo 
leur  voix  n'ont  pas  de  peine  à  ic 
entendre. 

I"*.  Commençons  donc  par  éi 
ner  fi  Ion  trouve  dans  les  Livre 
vélcs  une  lumière  capable  de^in 
d'injiruire.  Jéfus-Chrift  lui-m&iM 
prime  clairement  à  cet  égard ,  c 
liirant  qu  il  eft  la  lumière  du  me 
Ego  fum  lux  mundi.  S.  Jean  VII 
&  lorfqu'il  déclare  à  fes  Af 
queux  -  mêmes  font  aufïï  \e  fian. 
qui  éclaire  lunivers.  Vos  efiis 
mundi.  Or  comment  étoîent-îis  1 
mière  du  monde  ?  fi  ce  n'eft  p 
parole  &  par  VinfiruSion.  Cettt 
mière  forme  le  jour;  Se  ceux  qi 
vent  dans  la  fplendeur  de  ce  ^ 
font  des  enfans  du  jour  donc  ] 
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lâinc  Paul ,  I.  Theflal.  V,  5.  lôrfqu'il 
leur  dit  :  «  Vous  êtes  les  enfans  de  la 
»  lumière  ,  &  les  enfans  du  jour  ^<^ 
ceft-à-dire  ,  les  difciples  de  Jcfus- 
Chrift  &  de  fes  Apôtres  qui  par  l'E- 
vangile &  par  leurs  Epîcres  font  la 
btmicre  &  le  jour  de  TEglifè. 

Gardons  -  nous  bien  de  croire  que 
dins  Tancien  I/racl  il  n'y  ait  point  eu 
.de  lumière  &  de  jour  pour  YEglifc 
^i  attendoit  le  Meffie  ;  puifque  Salo- 
mon  nous  déclare,  Proverb.  IV,  18. 
que  »  le  f entier  où  marchent  \t^  juA 
»  tes  ,  eft  une  lumière  refpUndifptnte 
«gui  s'avance  &  qui  croît  )uiqu*au 
^)our  parfait.  « 

I-on  voit  par  ce  paflageque  le //^/& 
fiît  la  rouu  que  lui  tracent  Moïie,les 
Prophètes  ,  &  les  inftrudions  que  la 
SagciCe  éternelle  infpiroit  à  (on  Egli/è. 
Ces  grands  maîtres  étoient  la  lumière 
de  leur  tems,  <m\guidoient\ts  fidèles 
I&aêlites  dans  le  culte  du  vrd  Dieu , 
&  qui  étoient  les  enfans  de* la  lu^ 
mière^  comme  rétbient  fous  le  nou- 
veau Teftament  les  difciples  de  Jéfus- 
Qirift  &  des  Apôtres  ,  qui  font  le 
yW  parfait  auquel  TEglife  de  l'ancien 
Ifiiacl  canduifoit  fes  enfens  par  une 
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roiite  de  lumière  qui  s'avançoit  &  croî£^ 

fbit  de  plus  en  plus. 

Or  comme  faint  Paul  donne  aux 
juftes  le  nom  S  en  fans  de  la  lumière^ 
parce  qu'ils  marchent  dans  les  voies 
lumineuses  de  la  Religion  \  de  même 
rien  n  empêche  d'appeller  enfans  de 
la  lumière  les  Ifraëlites,  qui  dans  Tan- 
cien  Ifraël  fuivoiem  la  route  de  la 
lumière  qui  les  attachoit  au  culte  du 
vrai  Dieu. 

De  plus  le  mot  dies^  Xtjour^  fè  prend 
pour  le  culte  du  vrai  Dieu,  Rom.  XIIÎ, 
Il  &  1 3.  Or ,  pourquoi  ceux  qui  font 
défignés  par  ce  culte ,  ne  fèroient-ilt 
pas  indiqués  par  le  nom  de  jour  ?  En 
effet  il  arrive  fouvent  dans  les  Livres 
înfpirés  de  caradérifer  les  hommes  par 
les  qualités  qui  dominent  en  eux» 
Ceft  ainfi  que  la.  piété  y  c'eft-à-dire> 
Y  homme  pieux  eft  affligé  des  fcath* 
dales  ,  &  qu'au  contraire  Vinwiiti^ 
c'eft-à-dire  ,  les  impies  en  redentent 
une  fatîsfedion  qu'ils  témoignent  par 
leurs  railleries  ;  &  les  enfans  de  ladi^ 
fiance  [t  prennent  pour  V homme  qui 
manque  de  foi  ,  EphéH  II ,  2.  V,  6. 
Ceft  pourquoi  nous  prenons  ici  le 
iour  pour  VIfraèlite  qui  étoit  le  fils  da 

joun 
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jour;  parce  qu'il  fiiivoit  la  route  delà 
lumière  qui  conduit  au  jour  parfait , 
Proverb.  IV,  18.  &  nous  ofbns  aflùrer 
que  le  jour  qui  fè  répand  en  paroles 
pour  entretenir  le  jour  au  fîijet  de  la 
îloire  du  Seigneur  &  de  (on  œuvre  ad- 
HÙrable,  neft  autre  chofe  que  It  fidèle 
Ifrailite  qui  s'en  entretient  avec  un 
Ifrailice  plein  de  foi. 

II*.  De  même  que  le  fidèle  Ifrailite 
cft  défigné  par  le  jour  &  par  la  lumière; 
ainfi  Vjpojèat  Ifrailite  ôc  tout  Idolâ- 
tra font  caraâérifës  ici  par  la  nuit  & 
par  les  ténèbres.  Or  la  nuit  défigne 
dans  faint  Paul  le  Judaîfme  &  Vldo- 
Unie  oppofés  au  ChrifHanifme^  comme 
ôa  le  voit  par  ces  mots  ,  non  fumus 
nodis  neque  tenebrarum  [filii,]  adref* 
fis  aux  Tneff^loniciens ,  I.  Ch.  V,  5. 

Ju*il  avoir  retirés ,  foit  du  Judaîfme  , 
>it  de  Y  Idolâtrie ,  par  la  prédicaiipa 
de  l*Evangîle. 

Ces  deux  efpcces  de  ténèbres  reçoî-- 
vent  le  nom  ae  nuity  Rom.  XIII,  iz« 
UoxpraceJJit;  dies  autemappropirifua^ 
vit.  Lsinuity  c'eft-à-dire,  V  Idolâtrie 
fie  le  Judaîfme^  a  précédé;  mais  lejour^ 
c'eft-àrdire ,  le  ChriJHanifme  com- 
mence à  paroître..  Ces  expreflîpnj 
TmfXK  t 
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fignifient ,  ièlon  fainr  Paid  9  que  les 
Juifs  &c  les  Idolâtres  ont  dominé  daas 
les  tems  précédens,  &  que  le  aoHi* 
bre  des  Chrétiens  commence  à  ikivx^ 
dre. 

Or  dans  Tancienne  Loi  le  terme  <Ie 
nuit  défigne  pareillement  ïldfdâme  , 
dont  les  timbres  font  le  partage*  En 
effet  Salomon ,  Proverb.  IV,  18.  après 
avoir  déclaré  que  la  voie  des  jujùs  » 
c'eft-à-dire ,  des  adorateurs  du  vrai 
Dieu ,  eft  refplendiflante ,  ajoute  au 
Verfet  19.  que  la  voie  des  pécheurs  ^ 
c'efl-à-dire^  des  Idolâtres  ^  i^'eft  que 
fenêtres. 

liàieChap.  OX,  9  &  lo.  aeiè&rt 
pas  à  la  vérité -du  terme  de  nuit;  mm 
il  emploie  des  expreflions,  même  plus 
fortes ,  lorfqu'il  fait  parler  de  la  ma- 
nière  iliivante  les  Ifraëlites  cam^msf 
qui  déplorent  leur  Apofiafa  ^npiarquéc 
au  VerC  10,  où  ils  difent: 

Nous  avoos  marché  dans  les  tSMnSi 
Nous  avons  tâté  les  murs  comme  les 

aveugks^ 
Nous  les  avons  couché  comme  des  hem- 
mes 

Soi  ne  (ont  point  u&ge  de  leurs  yeax^ 
ous  fommes  tombés  en  plein  «udi 
Comme  dans  Jçs  j^lus  ipâklfes  tUtbres^ 
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Paos  Vçhfcunté  la  plus  prtfomU* 

iC^elle  peinture  peut  rendit  aVec' 
plus  Aen  force  hi  nuit  oà  ïïdalderie 
aioft  pbngé  les  m/m^  dlfrael?  Auffi 
â»c  Paul  dans  tetidrok  ctré  pius-hauc 
a  fril  dcmné  le  nom  de  nmù  mk  Juifs 
&.aitt4SMràfx  envelôp^s  dans  fe^^W- 
»i^r^j ,  les  uns  de  VApoJlafic  ,  &  les 
autres  de  Hdotâtrit. 

Ceftpourquoi nous  expliquons dao^ 
le  troihcme  Verfet  du  PC  XVIII.  le 
mot  de  nfiif  par  les  Avofiats  dïftacl 
&  ^^h&.ldolmes  de  la  ÇhaUéc^  qui 
8apprenoiei)t   |e$  uns  aux   autres  le 
dijafite  dt  f  Empire  (A  ils  habitçienr^ 
k  qui  les  rendoit  eTclares  des  Mèdes 
ër  éts'ferfes,  tandis  que  lejour^  c  eft- 
àrdîre  ^  ^^que  fidèle  Jfrailite ,  s'en- 
tretenoit  avec  ïlfrailiu  fidèle  de  la 
té¥d[utfO»-qiiî  leur  rettdbit  la  liberté. 
Oh  ^pourroît  cïiteère ,  ^en  conle^nt 
lar  jâfeme  application  de  -ces-  «erAies 
cnigmatiques  9  entendre  par  celui  de 
Tiuit  les  nations  idolâtrés  ,  tellee  que 
les  Tyriens  '  lés  Moaiites  8c  Içs  jén^ 
9nomtes  9  aufqucUès  Cyrus  deydk  reti- 
re la  Ufcetté  promifè  p^  les  Prophè^ 
tes>ïfeïè  XXni,  jf,  &c-  Alors  W- 
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vaincra  en  fifant  le  pâffagè  de. 
Paul  doat  nous  parktons  dans  \i 
mero  3.  -  -       •     '^ 

Ceft  akifi  que  le  Texte  ixtVf.  X? 
£in5  recourir, à  des  fiéHons^  poët 
in4igAes.de  la  mapdflé  des  livre 
vinsjdevient  intelKgible>en  Pex{>lil 
par  les  ^tinçipesdvL  Jfyie\énmnân 
dont,  fa  âenceri'eft  fi  néct&isé 
Tinteiligence  des  Livres  Prophfd 
&  dûn>  cependant  nos  adverfâki 
fi  peu  de  connoiflance» 

U\  Une  difficulté  que  préfe 
ici  les  termes  toute  la  terre  ^  fl 
quaux  extrémités  de  Punivers  y 
le  fert  le  P/àliM(le  ;  dote  embâl 
c^n  qui  voudront  adopter  note 
plication.  Quelle  eft  la.  vqix  s  d< 
deront-ils ,  qui  peut  fe  f^e  êk 
dans  toute  U  terre  ?  Il  eft  jofte  < 
ver  cet  bbftacle  en  deux  mots. 
Tant  que  le  Prophète  prend  ici  I 
pour  la  partie.  En  emt. toute  û 
défîgae  dans  cet  endroit  tout  U 
qui  appartenoit  aux  Ckaldiens  9 
extrémités  de  (univers  fignifie 
frontiïres  de  PEmpire  de  Bab 
Voyez  k  p.  .1 }  6.  de  notre  L  V 
«cla.itf^.  daIX^ 
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IIP.  Cette  Prophétie  du  Pf.  XVIII. 
qui  annonce  ati  Petri^e  cnfracl  qne  la 
mne  de  Babylone  &  la  Uierci  zccot^ 
ikt  anx  ^xize  Tribus  feront  publiées 
k  haute  roi»  &  par  des  Mf cours  in^ 
t$Uigii/esy  a  fèrvi  de  bafe  à  faint  Paul^ 
Rom.  X)  1 8.  pour  prouver  que  dans  ce 
Texte  IzfnblicatUn  deï'Ëvangile  étoit 
prédite.  Or  fi  TApôtre  n  avoit  donné 
d*aatre  premier  fens  HUrat  que  celui 
qui  nous  eft  préfemé  par  les  Com- 
mentateurs» c*cft-à-dire ,  uny>/w  fon- 
dé fur  le  lan^ge  muet  éPun  detpure^ 
ment  matériel  ^  les  Juifs  &  les  Gentils 
de  Rome  lui  auroient  répondu  :  Votre 
paffagc  du  Verf.  j.  du  K  XVIÏL  an- 
nonce à  la  vérité  la  tonte^puiffance  de 
Ytxtmtà  dans  la  création  de  iunivers, 
&  point  du  tout  hpuilication  de  PE- 
vïn^Ie  ;  au  lieu  qu'en  donnant  à  ce 
Texte  le  fens  que  nous  préfêfttons,  les 
Romains  étoient  obligés  de  fe  tendre 
à  la  preuve  de  faint  Paul  oui  com- 
paroir la  ruine  de  l'Empire  de  Baby- 
lone à  celle  de  l'Empire  du  démon , 
&  la  /iierté  dTfracl  à  celle  que  Jéfus- 
Clffift   procuroit    à   Funivers  par  la 
publication  de  PEvangile. 

liv 
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CINQUIÈME  OBSERVATIO 

Vtrf.  6.  Soit  ponn  tentorium  in  eis. 
Il  placera  au  milieu  d'eux 
Le  paviUon  éclatant  du  foUîL 

Article  premisr. 
Explication  du  mot  £o\éL 

Avant  de  parler  de  cette  ex 

fion ,  il  eft  ncceflaire  d'avertir  qi 

mots  in  eis ,   en  Hébreu  Q^a  bal 

au  milieu  iPeuxy  ne  fe  rapportent 

au  Subftantif  cûtli  qui  commen 

Pfaume  ,  mais  aux  termes  in  oi 

tcrram  &  ad  extrcma  orbis  ^   la 

&  les  extrémités  de  l'univers ,  du 

fet  qui  précède  celui  que  noa|  i 

quons,  où  nous  les  avons  pris  p 

Chaldée  &  pour  VEmpire  des 

déens.  Ceft  là  que  le  Tout-jpi 

doit  placer  It  pavillon  de  ce  toi 

Ilparoît  que  les  Commentate 

ce  Pfaume  n*ont  point  prêté  affe: 

tention  à  lufage  que  TEcriture 

fait  dumot/o/tfr7,lorfqueIIe  l'ei 

dans  leftyle  énîgmatique.  Il  leu 

cependant  très  -  facile  d'appei 

que  par  ce  terme  lesProphètes  déi 


shémésh, /e/o/ri/.  ,  lot 
l«s  Jlois  &  tes  Souverains.  En  voici  la 
preuve. 

r.  Joëï,  Chap*  II,  ïo.  Cîaarad6:ife 

Sidicias  par  le  iKHn  àefoleil  couvert 

de  ténèbres  lors  de  la  prifè  de  Jéni*- 

ialeoi  par  Nabuchodonofor  le  Grande 

qui  repréifente  le  Seignevtf  irrité  cos^ 

ire  ion  Peuple*. 

A  fade  ejus  coatranîfieturra  y 

iMovebûmur  cœli  : 
Sol  &  lana  obtenebrahuntur  y 
Et  ftcUae  detrakutt  JpUndonm  fuuA- 
^  A  Ton  arrivée  la  terre  trembliera^ 

Les  deux  feront  ébranlés  i . 
l^foleilSc  la  hme  > 

Seront  daQ3  les  ténèbres  ^ 
Etltsétoiits  cacheront  fear  {pTe&d(SQR> 

z\  Dans  fe  même  PropMte ,  C3ia- 
^tre  in ,  15.  félon  Ta  Vulgace  ,  & 
Verfet  10.  félon  le  Texte  Hébreu  de  ti, 
Poliglone  d^Angleterre  ,  te  nom  defô^ 
un  devenu  noir  eft  donné  aux  Rois 
de  Gaza  &  de  Tyr  ,  en  prop^éri  faut 
la  prife  de  ces  deux  vilîes  par  Aleïan?^ 
dce.  Voici  les  paroles  du  Texte. 

Nigri  fient  fol  &  luna. 
Et  ftcllae  cœli  coUigfnt.  iatràfe: 
Splendiofem  fium. 

Le  JUdl  U  la  l'unie  dtvicndrontiioks^ 


£t  IcijtoiUs  ne  jatcroof :  pkis  ." 

Xcur  (plênd'eur  au  (dehors. 

Voyez  dar^  le  fqcoiid  Y^olame  /des 
Xettres  de  ML  TA&bé  de  **^>Vf3 
Slèvesy  depuis  k  page  ^76.  jafqa^àU 
jH  ^Sj.  rexpRcatioa  des  teranes  éaiffi- 
iliatiques  qm  )i  foAt  joints  à  celui  ife 
foteil.  f       I  : 

3\  Amos  VIII,  9.  Ce  Prophète  an- 
nonce dans  ce  Chapitre  la  mine  du 
Royaume  d'Jiraèl  9  &  s  exprime  en  ces 
termes  dans  ce  Verfet  fiw  le  fbn  d'O» 
fée^  Iç  dernier  Roi  des  dix  Tribus.. 

Ocddet  fol  //i  mtndie\ 
"Et  tenebrefcerc  fadam 
Tf  cram  tuam  in  die  lumnis*    . 

Texte  que  M.  de  Sacy  ren^  die  ta 
fiaanîcré  fuiyante  :  >»Le  iqleiï  fg' eour 
chef  a  en  plein  midi;  '&  je  couvrirai  & 
terre  de  ténèbres  y  lorffuelU  devroii  itn 
wleine  de  lumiire. 

La  Vulgate  d'accord  avec  l'Hiibrea 
Êdge  ta  Imipte  tradhâion  qui  ûit:. 

lAfoUitk  coiichcna 
Dans  le  tems  da  Midi^ 
Et  je  couvrirai  la  terre  de  téndbre» 
Au  jour  de  la  iumière. 

.  Ifiaël  jbuiflbit  encore  die  la  /iiersé 
çte  le  Piropkète  défigne  par  le  termes 
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âe  rmdi  &  de  lumihuy  ngnificatbit  qa^ 
nous  avons  prouvée  dans  le  cours  d 
cet  Ouvrage.  Ce  fut  alors  qar  la  r^rr 
fitt  CDUvene  de  UnHres ,  c'eff-â-dire* 
cjue  î&  habitons  devinrent  captif s^  8c 
^e  lefoieil  Ce  Goucha  ,  €*eil-àHlire, 
^Ofée  perdit  la  couronne  &  h  liierté, 
lorfque  Salmanafar  prit  Samarie. 

Qianc  au  fèns  que  nous  dbnnons^ 
ici  au  mots  ténèbres  &  lumière^  voyez: 
les  Lettres  de  M.  r  Abbé  d^e  *  *^Tom.  L 
Ji  tp9,  joï, }  rj,  5  Tj^.  5t  voùr  trouvfr* 
JTer  rf  Fa  p;  3 14.  Fexplicatiofi  dm  terme 

^\  Jér.  XV,  »  &  9.  Ce-Pîrophète 
prédit  dans  ce  Chapitre  lararô*  dejé*^ 
ntâTem  &  la* /rr/îr  cfe  Sédlé^das.  Voici 
comme  if  fénancer  dàmr  lies  Verfeu^ 
cités: 

Je  ferai  pins  de  veuve»  parmi  car, 
QU*if  nV^<Ie  graifii^  de  fabie  ikva'ï» 

met: 
Je  ftrai  marcber  coDtte.  ein  [pA  (^  ^fl^ 

nemi  ] 
Qui  ravagera  en  plein  midi  y. 
ta,  mttt  p*)  de  celui  (#)<qui  a^ét^diûift- 
Je  frapperai  kmr»  villes 

(<i)  Nabnchodonofor.     {b)  Jéru(alëm. 
(c)    Sédédas  que  Nabuchodonoror   avoit^ 
«bom^pout  iuccèdcr  à  Jb<iAr7>. 
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D'une  terreur  fubite. 
Celle  qui  avoif  eu  un  grand  nombre 
d^enfaas. 
Cédera  d'en  avoir. 

Son  ame  tombera  dans  la  défaillance  i 
Et  ConfoUil  fe  couchera, 

Suoique  le  jour  éxifte  encore: 
le  rougira  de  confuSon  &  de  hontes 
Et  je  livrerai  à  répée» 
Et  à  la  fureur  cle  les  ennemis  > 
Le  refte  de  Tes  habitans. 
Tel  eft  Tordre  que  donne J'Eternel. 

Il  n  eft  pas  difficile  d'appercevoîr 
que  celle  qui  a  eu  tant  d'eiiÈins  eft  /i- 
rufa/emy  '&  que  Confoleil  qui  fc  cott^ 
chera,  quoiqu'il  fa(Ie  encore  ]Our ,  eft 
Sédccias  à  qui  Ton  fait  perdre  les  yeqx 
&  la  liberté. 

5^  Ezéchiel  XXXII ,  7.  annonce 
que  le  Royaume  £Egypt9  fer^  con- 
quis par  Nabuchodonolor  y  &  qu  aloU 
le  foleil  fera  obfcurci  par  un  nuage. 
Cette  prédîftion  fut  exécutée  en  ce 
Q^Amafis  Roi  d'Egypte  fe  trouva 
privé  de  la  gloire  du  diadème  tout  le 
tems  que  Nabuchodonofor  foi  le  maî- 
tre de  TEgypte.  Amafis  fut  enfmte 
rétabli  par  le  même  conquérant.  Aînfi 
fct  diffipé  le  nuage  dont  ce  foleil  étoit 
oWcurçi. 

^^  ifaïe  XIII,  10.  îndiqpeJBiïfeïj; 
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X^ar  fous  l'emblème  ànfoleit  qui  fera 

cjbifcurci  lorfqu*iI(e  couchera.  La  pêne 

^e  fa  couronne  6c  de  fà  vie  rempHrenc 

^ns  la  même  nuit  l'oracle  énigmad- 

^ue  de  ce  Prophète. 

Ce  foleil  alors  iobfcurdt  &  Ctcou^ 
€ha  pour  jamais  ,  afin  de  faire  place 
WL  nouveau  foleil  qui  lui  (ucccda, 
c'eft-  à-  dire  à  Cyrus  ,  dont  le  nom 
JPer(an  Khorésh^  d'où  vient  le  mot  Grec 
Ibfoc,  KuroSi  8c  le  Latin  Cyrus  ,  veut 
dire  le  foleil  comme  tout  le  monde  le 
iait. 

Nous  remarquons  au  fiijet  de  ce 
Texte  d'Ifaïe  XIII9  lo.  que  nous  avons 
rendu  par  lorfqu  il fe  couchera ,  le  mot 
;Hébreu  VtKSff  betsê-tho  ,  que  l'on  a 
coutume  de  traduire  par  in  ortufuo^ 
à  fon  lever.  La  raifon  de  ce  change- 
ment eft  toute  fimple.  i*.Buxtorf  dans 
ion  Lexicon  in-oàavo  donne  au  Verbe 
KJfl  ztf/j^î-  les  fîgnifications  de  ilefi 
entrée  il  a  paru  ^  &  en  même  tems 
celles  de  //  s'eft  relire  ^  il  ejlforti;  de 
manière  que,  félon  ce  favant homme > 
iiiivi  de  beaucoup  d'autres  Léxicogra- 
jjhes  ,  le  mot  betsi-tkô  9  veut  égaler 
meftt  dire  in  occafufuo ,  »  à  fon  cou* 
chant  :  ««  &  in  ortu  fuo  9  w  à  ion  le- 


%4(  Exdmm  dà  tmme 
iFant ,  <»  en  forte  que  le  Verbe  îâ 
fignifie  les  deux  contraires,  coftun< 
Verbe  ^  66^  qm  veut  dire  en  m 
tems  iyit  &  aiivit^  »ii  eft  emr^ 
neft  ibrti.M 
.   x\  Comme  Battaffar  eft  te  féal 

Su'IÊLÏe  pniflb  défîgner  ici  p^  le  i 
e  /o/tfi/  9.  it  ne  peut  le  repréâ 
que  comme  wvl  fùtil  êouekant^  : 
mt  ce  Prince  éroit  alon  dans^k 
Septième  année  de  fbn  règne>  qâ 
la  dernière  de  fa  vie. 

Tels  font  les  fîx  Textes  des  1 
phites  ou  lefakildmt  fe  prendre 
gmatiqnement  pour  Ges  Rois  «ixc 
BOUS  asvons  apnliqaé  ce  terme*  r  oa  1 
il  Êiut  fuppofer  des  éclypfex  att  è 
très  figttts^  dans  le  ciel  arnyi's  pa 
lement  à  7j^,  à  6tf{/t,  en  j6^ 
é^oïslfraiiy  dans  7i/^/^  &  i'Baiyi 
lHais  nous  ne  croyons  pas  que  fo 
billes  Aflronomes  admettent  une 
xeille  fùppofition  y  fùr-  tout  à^t\ 
conquête  de  Babylone  par  Cyras 
XBrii  LïTANT  duPf.  XVIU.  qui  a 


i 


shémésh  ,  JUaleit  im^ 

A.R  T  I    Ç    Lj&:     II;. 

£xpliçiuiéudu  4^rmé-  pavillom 

Nous  avons  remartquné  d&  k  com^ 

Inencemcnt  Ai  précéàeM  Afficfe  que 

le  motHébre»  iakcm^^mus^Jons  ces 

l^régionsy}  Ce  rapporte  aux  mots  de 

^fne  &  d'jMiVr  ri»  qiie  te»  PiaiuiRS  & 

les  Prophètes  donnent  très^fbuvent  à 

UChaléUeJk  à  V Empire  de£fe*yîone* 

JlTnfî  ce  n'^eft  pas  dans  les  cieuxphy-' 

Jifms  9   îû  àxos  les  eidux  énigmm-^ 

^UMM^  loais  dans  Ix  Baéytanic^  que  k 

fidgaenr  placent  la  tem^triL\ttpw¥it^ 

êmée  ce nowf^^aifêiéUy  qui enqua» 

b£.  de  eomquériau  Jl&^  CbakOéens  ^ 

âss^Ikibn^  camp  Se  ion  ptmlkm  dant 

tons  les  endroits  oà  L'appdlèoenr  ièi^ 

conquêtes:  pendant  près  dae  xrà^  an^ 

Ia  %dl&  dr  Babybinr  fut  le  pbincipal 

pmiUon  <\d'ih  occupa.^  &r  c^eft  fpécia>» 

iement  de  cette  capitale  ficué'e  daKi 

FJEmpîsè  conquis  par  Cyrus^  que  nous 

enorndons  les  mors^  Solk  pKmet  ten^ 

torinm  in  eÂp,  »  Il  plisicera  dans  ct% 

^régions  ua  pavillon  pour  ïefoàil  ' 
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AUTICLE     I IL 

Suiu  du  Vetfet  6. 

Et  ipfi  veba  fionfis 
Trocedens  è  tkalamo  fu%^ 
Ldtus  exiliet  ut  g^as^ 
Ad  ptrcurnndam  Jimitanu 

Et  cet  aftrc  brillant ,  _ 

Tel  qa^un  époux  qw  fort  de  fo»lk  Biiff^ 

tial. 
S'élancera  plein  de  joie 
Pour  parcourir  à  pas  de  géant  Cicamireu^ 


.  ï*.  Cefoleily  cet  nftre  brillam 
noit  de  terminer  Tes  conquêtes  par  k^ 
prife  de  Babyione  >  &  d'y  ajouter  Tac^ 
quifîtion  de  laMédie  par  Ton  mariafiè 
avec  la  fiUe  de  Cyaxare  Roi  des  Mè^ 
des,  autrement  appelle  Darius  Mé^ 
dus.  Peu  de  tems  après  ce  mariage  qaé 
le  Pfalmifte  paroît  défigner  fous  le 
terme  de  lit  nuptial ,  Cyrus  s^élancé 
avec  joie  pour  parcourir  à  pas  de  géant 
(à,  carrière. 

z**.  Cette  carrière  n  eft  certainement 
pas.  celle  des.  conquêtes  de  l'Empire  de 
Babyione  »  puifqu^elie  étoit  terminée 
avant  le  mariage  de  C^His.  Ceftdonc 
une  carrière  d  une  efpèce  toute  dïflfé— 
fente ,  dont  il  eft  ici  queftion.  LErr' 


shcmcsh ,  foUiL  %o^ 

ernel  qui  venoic  de  donner  à  Cyrus 
eus  les  Royaumes  de  la  terre,  I.  d'Ef- 
Iras  Chap.  I,  2.  infpire  à  ce  Prince  le 
leilein  de  rétablir  jfbri  Temple,  & 
50ur  cet  effet  de  renvoyer  fbn  Peuple 
ians  la  terre  d'Ifraël.  Cyrus  ne  four- 
nit point  cette  carrure  en  perfbnne. 
Mais  les  rayons  de  bonté  de  cefoieil 
Ènigmatique,  &  qui  brillent  dans  Ton 
&meux  Edit  qui  le  lit  au  Chapitre  L 
do  I.  Livre  d'Eldras,  s'étendirent  depuis 
une  extrémité  du  ciel  jufqu'à  Tautre. . 

3**  Le  ciel  dont  il  eft  ici  queftion , 
eft  le  même  que  celui  du  premier  Ver- 
fet  de  ce  Pfaume  ,  c'eft-à-dirc  ,  )*£- 
^fé  d^IfraèL^Cyms ,  moyennant  cer 
Edify  parcourut  ce  ciel  y  qui  s'étendoic 
non-feulement  d'Orient  en  Occident^ 
maïs  du  Septentrion  au  Midi,  comme 
oh  le  verra  par  les  Verfets  5  &  ^.  du 
XLIIP  Chapitre  d'Ifaïe  que  nous  ci- 
terons bientôt. 

4*.  Nous  rendons  le  Futur  Hébre« 
W?t  ïâcîç  >  exultabit^  par  latus  exilieu 
En  effet  (à  racine  tw  çoàç  fignifie 
cum gaudio exilire y  que  l'Auteur  delà 
Verfaon  de  TEglife ,  exprime  par  le 
Verbe  exultavit.  Peut-on  douter  que 
Cyrus  ayant  appris  par  le  Prophète 
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Ifaïe  que  le  vrai  Dieu  l'avoit  appelle 
par  Ton  propre  nom  deux  cens  ans 
avant  fà  naiflatice  pour  être  le  libé- 
rateur d'Ifracl ,  n  ait  exécuté  cette  au^ 
cufte  fbnâioh  avec  toute  la  joie  que 
rEternel  répandoit  dans  fbnconir? 

5*.  Cyrus  par  ce  même  Eiit  par- 
court à  pas  de  géant  la  carrière  ffi 
lui  eft  prefcrite.  Pèuç-on  choifîr  an* 
expremon  plus  propre  à  donner  une 
image  de  la  célérité  avec  laquelle  r£- 
dit  de  ce  Prince  fut  porté  d'une  «- 
trêmité  du  ciet  Jufqrfà  Pantre?  Ôrce 
eiel^  comme  nous  Tavonsdit,  étam 
V£glife  d'Jfrail  difoerfêe  en  dîflférens 
climats  ,  avec  quelle  vitejje  les  por- 
teurs des  ordres  de  Cyrus  ne  fe  inraf  ' 
portèrent-ils  point  par-tout  où  ce  det 
s'étendoit,  c*eft-à-dire,dans  tons  les  en^ 
liroits  où  les  liraclites  étoient  répandus! 

.    Article    IV. 

f^erf.  7.  Ab  cxtremitatc  cœiorum  egreffasgeSf 
Et  revolmU  ejas  ufyue  ad  cxtxcma  eomm  / 
Nec  em  qui  Je  abfiondat  à  caUre  gus* 

Ce  foleil  fortira  d*iiQ€  entrêmiti  é$ 
deux  , 
lien  parcourra 
Toutes  Us  régions; 
£t  nui  être  ne  k  dérobera 
Aux  effets  de  fa  chaleur. 


miketsêK ,  extrémté.  1 1  r 
i'.  Cette  exirimiti  Aes  eîéttx  d*oû 
fort  lefoleily  eft  hMédie  ôùâvoieni 
ététranrporrées  à  deux  di^rentes  re- 
prifes  les  dix  Trieras  dlfi-afèl ,  qaî  s'y 
«oient  raùbipfîées  en  quantité  den- 
dtoits. 

.  X*.  Ceft  â^Edoiimt  j  capimiê  des 
Médes^  où  étcm  h  lit  nuptidl  de  €y^ 
!»>  qm  yavoit  épDufé  fa  iille  dé  D^ 
tks  Médias ,  cju'eft  forti  c€t  £ij^  â  ce-* 
lèbce.  dcf  k  délivrance  dlfraèl. 

)•.  CttEdu  j  effet  de  k  cfémenctt 
fit;  de  la  généroficé  de  {^yv#5s  fend  ce 
IPrince  préfent  dans  toutes  tés  tégions 
de  ce  del  aue  formoit  YEgiifé  Jtîf^ 
fdêl  d^perfee^  Cslan  k  memure  de 
hka&y^  vess  les  pays  les  pluslointaii^. 
Ge  m/  s'étendeic  ânr  (eûtes  tes  qttàtre 
parties  de  l'Empire  de  Babyfône  i 
eonnne  nous  rapprenons  d'ifaïe  ^  où 
ce  Prophète  fait  ainfi  parler  fe  Très-^ 
houe  ,  en  prophétSfant  le  teiowr  dlP- 
tuï  qni  Y  étoit  captl£  Ceft  dians^  lés 
VerCJ  dc6.ia  XLIII»  Chapîée  quiî 
adrefle  Ibs  paroles  Rivantes  à  îa  na^ 
tion  fainte: 

Ne  crai^et  foibt»  yakice  que  je  fuis 
avec  vous: 
Te  famtatiar  tos  cnfims  iXhhnt^ 


^v 
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Et  ie  les  raflemblerai  de  ïO€cident. 

Je  dirai  à  VAqmlon  :  Rens-les  moi  ; 
Et  an  Midi  :  ifc  les  empêche  point  de 
revenir. 

ga'on  m'amène  mes  £ls 
es  climats  Us  plus  iloi^iUsm 
Et  mes  filles  des  extrémités  de  la  tcrrcr' 

4\  La  lumière  6c  h.  chaleur  de^ce 
foleil  fe  répandent  dans  toute  l*étm^ 
due  de  ces  deux  aue  forment  les  If^ 
rai/ius.  Sa  chaleur  leur  rend  la  vie ,  ea 
les  retirant  des  tombeaux  de  leur  câp^ 
tivîté.  Educam  vos  de fepulcrisvcfins^ 
Ezéch. XXXVII,  11.  &  la  lumière  leat 
rend  la  liberté.  Tels  font  les  effets 
que  Cyrus  a  produits  par  fori  Ediepaoi 
le  retour  dlfraël  ;  &ceft  par  cet  Edii 
qu'il  eft  forti  des  extrémités  des  deux^ 
&  qu'il  en  a  parcouru  touus  les  ri* 
gions. 

Nous  finiffons  ce  Verf.  7.  en  remar<« 
quant  flue  le  terme  Hébreu  'ttqfto  mô- 
tsârô  fe  rend  dans  toutes  les  ancien* 
nés  Verfions  par  egreffioj  ou  egreffusj 
ou  exitus  ejus  ,  »fâ  fbrtie,«  &  non 
jl^oint  par  onus  ejus  y  »  (on  lever.  « 

Article    V. 

Titre  du  Pfaume. 

i    Ldmtndistséà/'kh  rrditmér  leddouidf 


du  PJaunu  \%.  iiï- 

•rtWD  iTîfîcft.  PôfteriùtL  Plalmus 
lis.  Alapofiérité.PfaUmticD^b^ 

ms  avons  dit  dans  ces  Prindpes 
tés,  que  nous  ne  pouvions  riea 
X  fur  les  titres  des  P&umes.  hts 

des  Juifs  fur  cette  matière  ne 
donnent  pas  de  lumière  fuflSfànte 
nous  décider.  D'ailleurs  les  an« 
les  Verfîons  diffèrent  trop  entre 
fbr  la  manière  de  tes  rendre.  Le 
Disque  nous  expliquons,  en  four- 
n  éx^ple  très-fènfible.        ji    > 

ef&t  le  Grec  en  rend  ainfi  /le 

IfC^  Pfalmos  tp  Daiiid.:  InfihenL 
îifis  ip^ David.  Pour  la  fin.  Pfaume 
v^é^^  çomm^Vatraixàt  TAuteun 
Verfion  de  TEglife^avec  la  feule, 
•ence  qu'ij  en  ^  fiipprimé  le  Pro-.. 

arménien  &  l'Ethiopien  tradiur 
de  même.     : 

i  Syriaque.  Davidis.  Liberano 
Uex  Mgypto.  NobisautemTheom 
;  «[Pfaume]  de  David.  Délivrance 
Peuple  d'entre  les  mains  de  TE- 
3te.  Ceft  pour  nous  un  Ouvragç 
laPivimté.fc 


]ff4  Frieis 

:  LtCiididi^vk^Jld  Uudandum  j^^ 
mi£  D^mdU.  Hymnç  é^  David  pour 
louer  [le  Seigneur.] 
L.  JlîArate.  Davidis.  DtHus  ejl  ut  eo 
éefinc  Mû  Sàffbm.  »Pfa«BnecpièDa^ 
ià\ià  a  compofê  pour  là  fia  ^tt-)ow 
a»^u£aki>at.îK  .  ' 

r  OscUtt  iunâèré  peut<^on  ^^sseii  d%ne 
fi  ^âode  iranétè  dans  Pîncerprétaéoh 
de  ce  (jor^t  \  Qiel  fecours  peu(*eft  y 
trdaTei  pottr  l^im^ltjg^nce  du  prenne 
£»s:licer^  d€  c«  P^hme^  dèné4etoè 
&  les  intecpi:^tatk>»s  ne  qoisé '^ottAénc 
fflicàneidéte-^    ■  ■  ■;         ■-;     -   '■ '^ 

LiQS^^  fix  Ob(ei\vaâofts  que  Tôti  vfeqe 
de  iicç,  ènt  dré  le  ddeau  qui  véilék  fe 
premier  fens  Utéral  par  de$  ^^pt^ffions 
indéterminées  <XL  par  des  termes  îmgmO' 
dques.  Noifê  avp^s  reftremc  les  pfe^ 
imeres  à  le«ir  fçns  propre  &  réel^  no» 
avons  levé  le  voile  qui  cachoit-te  y6** 
taille  ièn«  d^  &€onds.  Il  ne  nous  refle 
maintenant  qu'à  donner  le  précis  étf 
Piaume  danô  f ordre  retrofrodeji  i'ift* 
à-dire ,  ^n  con^mençaini  cette  Poëfiê 
paï  la  fin  ,  &  en  remomai]it  }a(qtt*ta 
premier  Verifer.- 
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Précis  du  Pfaamc  XyUL 

Depais  le  Veriêt  tf.  jufqu'aa  iSj 
DQoifie  ce  Piâume ,  TEglifè  d'I P- 
arUttf  au  ûoqi  de  &s  coÊtosquI 
m^ncé  âiux  ciiltes  I4oUtres9  fùp« 
Enra&prêaie  de  la  4âivrerda 
yixx^  d^s fuj^rAs^f  c^iA-àrdiie, 
haldécns  ;  parce  que  ies  l&^ëH^ 
t  recouvré  leur  innocence  >  86 
&nt  purifiés  du  çti$tu  énorme 
ficptl  ilsécoieiH  tombés  parleuc 
tUf  Ecufiiite  elle  le  càu^ure  da 
3k  iès  prières ,  d  eieaucer  iès  dé* 
de  jetter  Tes  regards  iùr  d9^«  & 
w«nir  fa  défew  &&»  vengeur; 
»  P^puis  le  Verf.  xQ,jii^a'aii.i|4 
Svmiient. 

ypr^^er  de  oesy^edècs  annonça 
\i^  4^  Seigneur,  pr0nù&  dani 
^pïipces  ppur  le  tems  de  la  Ji^ 
ue  opérée  par  VRdit  de  Cyrosf 
\  erainpef&^^  né^e  dans  lescqsun 
L^  VinnoiC^nc^  5c  la  perfiyér^mcc 
le  fervice  du  Seigneur. 
Vçrf.  lî.icaraâcrtfe  lesjugemens 
it;ernel  en  faveur  de  fon  Peuple, 
.  IX.  Ces  ji^emens  lui  font  plus 


liS  •      Précis 

chers  que  les  riche ffes  les  plosprécleu* 
fes  -,  parce  que ,  félon  le  VerL  i  j .  ils 
lui  procureront  la  liberté;  &  qu'en 
attendant  leur  exécution,  iftacl  éprou- 
ve par  ceue  efpérance  un  aniple  dé- 
âommagénient  des  malheurs  dé  la 
eaptivite  dont  le  Tout-puiflant  a  puni 
p)n  Idolâtrie  ,  &  Its  crimes  fécrets 
qui  l'ont  accompagnée.  L'Eglite  d'If- 
racl  ibuhaite  au  Verf,  14.  d'en  être  pa« 
tifiée. 

Iir.  Les  Verfets  8  &  9.  annoncent 
tes  effets  qu  opéreront  VÈdic  Se  les 
commandemens  de  Cyrus  voilés  par 
ks  noms  énigmatiques  de  loi  &  d'or' 
dres  de  TEternel. 

IV^  Dans  les  Verf.  6  &  7.  l'Eternel 
placera  daps  la  terre  8c  dans  Vuni' 
vers  un  pavillon  pour  Icfoleil;  &  cet 
a^re ,  td  qu'un  époux  qui  fort  de  fha 
ht  nuptialy  s'élancera  comme  un  géant 
pour  parcourir  fa  carrière ,  &  partira 
de  V extrémité  des  cieux  pour  fé  porter 
dans  les  autres  extrémités  :  &  nul  Jf- 
raëlite  nç  fe  dérobera  aux  effets  de  fa 
clialeur. 

Tout  eft  énigme  dans  ces  deux  Ver- 
fets. 

l^  Nous  avons  remarqué  dans  la 

cinquième 
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ctnquième  Obfervation,  que  le  foleil 
eft  Cyrus  ;  que  la  lerre  Se  Vunivers  oà 
le  Seigneur  placera  un  pavillon  pour 
ttRoi(UPerfe,Cont\2LChaidie  ScVEm- 
pire  de  Babylont^  ôc  que  ce  pavillon^ 
eft  la  ville  de  Bubylonc  même.  - 

^^  Nous  avons  infinué  que  làcbmv 
Mraifbn  du  foleil  avec  un  époux  qui 
'  m  ^/o;z  liù  nupnal  y  £ûc  allufion 
an  mariage  de  Cyrus  avec  la  fille  de 
Syaxare  Koi  de  Médie;  Ce  mariage 
ne  (è  fit  que  quelque  tems  avant  1*£- 
i^de  CT/fii^j^qui  renvoyoîc  Ifr^ël  dans^ 
&L  patrie. 

j'.  Nous  oBfervonsTqtie  Cytus  ntt^ 
jKurcourut  point  par  lui-même  les  ex^*- 
trtmiti^  dçs  cieux  ;  mais  il  y  pénétra- 
par  fbn  ^^/r  que  les  courriers  portè^ 
refit  dam  les  climats  où  s  etêndoit  VE" 
gBfe  ^Ifraitj  figurée  par  ces  deu» 
enigmatiques.  La  rapidité  de  fescour^ 
riers  eft  bien  peinte  par  les  tiermes  i' 
pas  de  géant, 

4*.  La  première  extrémité  dé  ces 
cieux  d'où  Cyrus  part  ,  moyennant 
Ton  Edit  y  c  efl:  la  Médie  où  fut  em- 
menée en  captivité  \di  plus  grande  par* 
tit  d^Ifraél.  VEdit  de  Cyrus  fut  don- 
né dans  Ecbaian^  capitale  dé  ce 
TomtXVt  % 


ic  q^«  ï^  iw^f^cHci  un  ^J^        g^  de 


eindte  ce  ^«J  ^  V>anmt  ^^  ^^U- - 


Vétenàue  de  r  jerdinAnd-  J"     :çi^te 
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le.  5*.  Que  le  jour  défigne  le  fidèle 
ailite  délivré ,  &  la  nuit  les  peuples 
mgésdaus  les  ténèbres  deridolâcrie 
de  la  captivité.  4*.  Que  cette  voix 
t  ie  Élit  entendre  par-tout,  eft  la  nou^ 
Sk  de  la  délivrance  accordée  par 
fxui$  an  Peuple  dliracL 
Vi**.  Le  premier  Verfet  ne  contient 
t  le  titre  du  Pfaume  :  titre  dont  on 

peut  tirer  aucune  lumière  pour  Tin** 
Bgence  du  fens  litéral. 
(^oique  jce  Pfaume  vienne  d'êcre 
ê(enté>(bus un  forme  rétrograde,  on 
ippetçoit  néanmoins  une  umti  d'oI>- 

qui  ne  fe  rencontre  dans  aucun 
€  Commentaires  entrepris  fur  cette 
»ë(îe  Prophétique.  Précieufe  unité  ^ 
^  vous  Feule  qui  donnez  Tintelli^ 
nce  parfaite  de  toute  efpèce  d^ou- 
ages.  Pourquoi  vous  cherche-t-on  fi 
lU  dans  les  traduâions  des  Livres 
>nnés  par  les  Prophètes?  Nous  n'en 
mnies  point  furpris.  On  n'y  réufl^a 
mais ,  tant  que  ion  ignorera  \tfiyh 
igmatique. 

U  y  avoit  cependant  une  méthode 
en  fîmple  pour  parvenir  à  tirer  le 
deau  qui  cachoit  le  fèns  litéral  dç 
ancien  Ifiraël.  Elle  confiile  à  fuivre^ 
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les  idées  que  les  Pères  de  TEglife  nous 
ont  données  du  terme  dé  deux  qui  fe 
trouve  dans  le  fécond  Verfèt  de  ces 
Pfaumc.   *>  Quelques  Pères ,  dit  Donn 
»  Caimet ,  entendent  par  le  mot  des 
»  eUux  les  Apôtres  &  les  Minières  des 
*>  l'Evangile.  ««  D'ailleurs ,  faint  Paul  ^ 
comme  nous  Tavons  remarqué  dansks 
quatrième  Obfèrvation  ,  SedHon  Ille 
nous  apprend  que  le  jour  défigne  les 
fidèles ,  &  la  nuit  les  Idolâtres.  Eft-îE 
bien  difficile  de  remonter  des  tems 
de  TEglifê  Chrétienne  aux  tems  de 
TEglife   où  le   Prophète   écrivoît  ce 
Pfaume  ;  &  de  conclure  que,fî  les  deux 
dans  le  nouvel  Ifrail  repréfèntent  U 
partie  la  plus  noble  de  tEglife ,  c'cft- 
à-dire  j  les  Apôtres  qui  font  la  çloire 
du  Sacerdoce  &  de  V Evangile  qu^îk  an- 
nonçoient ,  il  s'enfuit  que  dans  Va»- 
cien  Ifraclj  les  Prêtres  &  les  Prophètes 
dépositaires  &  en  même  tems  Evan- 
^UJles  des  pf omefles  faites  pour  V\xh 
&  lauire  Tejiament  étoient  la  pâme 
la  plus  noble  de  VEglife  de  Canden  • 
Ifrail  j  où  le  jour  &  la  nuit  caraftc-, 
rifent  les  Eidèles  &  les  Idoines  dé- 
livrés de  leur  efclavage  par  VEdit  de 
Cyn» ,  &  étoient  le  fymbolç  des  Jfrah 
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kes  &  des  Gentils  que  V Evangile  ve^ 
loit  délivrer  des  Unètres  pour  les  Êiîre 
affer  dans  la  lumière  de  Jéfùs-Chrift. 

Si  de  là  on  pafle  au  parallèle  qui 
5  trouve  entre  les  merveilles  opérées 
ar  Cyrus  au  moyen  de  fbn  Edit^  avec 
lUes  queJéfus-Cnrift  a  opérées  par  fba 
Wangile ,  tout  devient  lumineux  :  on 
eqt  Élire  aifément  ce  parallèle,  en 
emparant  les  trois  premiers  Ver/èts 
u  LXP  Chap.  d'Ifaïe  &  les  Verf,  i8 
:  ïg.  du  Chap.  IV.  dé  faint  Luc. 

l/aïe^en  prediiant  la  liberté  d'Iiracl 
iptif  à  Babylone,  fait»  ainfi  parler  Cy- 
ts  comme  figure  de  Jéfiis-Chrift  ;  & 
m  vavoirjulqua  quel, point  la jf^z^r^ 
reilement  exécutée  fur  irraèl  captif 
ins  l'Empire  de  Babylone ,  eft  admit 
.blement  d'accord  avec  la  réalisé  que 
^(ùs-Cbrifl:  a  exécutée  en  faveur  de 
inivers  entier  captif  £bus  l'Empire  d» 
Emont  ' 

:    .  ■  i:  .  .     ...         .....    .i  21-    :)    ■ 

In;/;  I.  L'Efprit  du  Seigneur  (a)  eft  avec  môl^ 

\-  ^î-r   ^     ■    ;  f^^     •   ■'••    ^  •    ' -.^ 

(^7  La  iPrépoficioQ  "^^  figoifîe  avic  aaffi 
:ii  que  fur.  Noastraduifonsût^f  mjcw,  pour 
itet  le  fupplémcnt  du  Vcibc  s'eji  repojê  qui 
;ft  poioc  dans  Toriginal  ;  ^Qui  cependanc 
ï  Inen  ^  lor^iu'bn  entend  ce  Texte  dans  le 
[is  qui  regarde  Jéfus-Chriftl 

K  nj 
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Car  il  in*a  rempli  de  fcm  ond^îon  {a^ 

11  m'a  envoyé  poar  amioncer 

Une  heurcufe  nouvelle 

A  ceux  (h)  qui  font  dans  rhumiliatioi — 

Pour  guérir  ceux  qui  ont  le  cœur  ht\CZ 

Pour  apprendre  aux  captifs  (c)  qu'ils  fo-  - 

libres  y 
£t  pour  ouvrir  les  prifons 
A  ceux  qui  font  dans  les  chaînes  {£)  : 

{a)   De  son"  onction.  Cette  vérité  ^ 

Î trouvée  par  le  Verf.  i.  duCbap.  XLV.  dlCt- 
elon  le  Texte  Hébreu  :  Hâc  £dt  Damimts  ^ 
Chrifto  fuo  Cyro  :  j.  Voici  ce  nue  dît  le  Sci 
,9  gncur  touchant  Cyrus  ion  Chrift.  ^^ 

\h)  Ceux  qui  sont  dans  l'humiliatioNj 
BT  QUI  ONT  LE  coiUR  Bitisi.  Tdle  dft  Si 
penfée  du  Pfaume  Miferere ^  V«rC  xx^^Ç^ 
contritum  &JuimiIiatum^  Deusy.rum  deAidf^» 
Ce  Pfaume  regarde  la  captivité  8c  la  déuvntme 
d'ifrabl.  Voyex-en  la  preuve  Tome  XH.  cfe 
cet  Ouvrage  depuis  la  p.  19$.  lufqn'à  la  fa 
de  ce  Volume. 

(c)  Qu'ils  sont  libres.  Cette /iirfr/d*(^ 
tM  eft  rolMet  le  plus  intérdfTant  pour  ni 
iCaptHs.  les  PGmmes  &  les  Prophètes  rcos»' 
tiucnt  par- tout  de  ce  terme  qui  faiCoic  Toh- 

J'et  des  défirs  &  des  foupirs  d'Ifra'él  dans  Id 
€»,•:;  .^    .:.■■••.•■   :      ;  l    \  A 

SS    QV"^  ..SONT    DANS    I^S     CHAÎM£S.    L< 

PfcïXLV.  Lauda. anima  meaiDonànum^VttLt. 
faifit  le  même  point  de  vue  j^ar  ces  trois  mots 
Domirms  folvet  comptditùs,  ,.  JLe  Sèigneui 
„  brifera  les  fers  ^t%  captifs.*^  PerfonneiM 
doute  que  la  délivrance  i^lCnlA  captif  9e  fi» 
Vobjet  de  cç  Caotiquc. 
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erf.  %.  Pour  publier  l'année  (e)  od  TEtcradl 
Témoignera  ùl  bienycillaoa^ 
£t  le  jour  de  la  vengeance  éHrocre  Dieu  ; 
Pour  confoler  tous  ceux  qui  font  dans  les 
pleurs: 
'erf.  3.  Pour  changer  Técar 

De  ceux  de  Sion  qui  verfent  àcs  larmes. 
Pour  leur  donner  une  couronne  de  gloire 
Au  lieu  de  cendre;  pour,  &c 

Lorfqulfaïe  prophétifoit  de  la  ïôrtè 
délivrance  dllracl  par  Cyrus  ,  îl 
>rtoîk  en  même  tems  lis  vues  dans 
1  avenir  plus  fublime  ,  &  plus  inté- 
ilïaiit  pour  tout  lunivers.  Ceft  ce 
le  Jéfus-Chrift  nous  apprend,  lorl^ 
i*il  s'applique  à  lui-même  ce  paflàge 
liaïe  au  Chap.  IV.  de  faint  Luc ,  ôil 
s'énonce  en  ces  termes: 
Fjsrfet  18.  >»  Uefprit  da  Seigneur 
[s*eft  repofë]  fur  moi  ,  parce  quïl 
ïxÙL  rempli  de  Ion  onâ^on.  H  m*a 
envoyé  pour  annoncer  la  bonne  noo* 
velle  aux  pûEuvres3  pour  guérir  ceux 
dont  le  cœur  eft  brifi.  yerf.  1 9.  Pour 
ipprendre  aux  captifs  Icspr^élivrancé, 
è  aux  aveugles  qu'ils  recouvrcrorir 

(e)  La  BiEUv^ULAiiCE  bt  la  ^eugeange. 
ras  les  Inteiprèces  conviennent  que  ces  detfx 
rmcs  défignent  ic  rétablijfement  des  Tribu» 
lùàSA^  &  la  ndne  de  l'Empire  ^e  Bjibyloiic;. 

Kiv 
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a>  la  vue  \  pour  renvoyer  libres  ceux 
)>  qui  fonltlbirirés  [fous  leurs  fers  ;]  pour 
,»  publier  Tannée  favorable  du  Sei- 
*>  gneur ,  &  le  jour  où  il  fe  vengera 
»  de  fes  ennemis.  <* 

Voici  donc  dans  Ifaïe  un  double 
fens  liiéral  du  même  Texte.   Le  pre- 
mier regarde  Cyrus  qui  y  eft  nommé 
trcs-expreffément  ;  &  le  fécond  eft  ap^ 
rliqué  à  Jéfus-Chriji  par  Jéfus-Chrifc 
lui-même.  Le  premier  eft  la  bafe  du 
fécond  j  &  le  fécond  eft  V édifice  pof& 
fur  le  premier. 

txpofé  général  du  Pfaume  XVUI. 
fcîon  fon  double  fens  litérak 

Cyrus  délivre  par  fbn  Edity  Jéfus^ 
Chrifi  par  fbn  Evangile. 

Cet  Edit  eft  une  Loi  favorable  att 
Peuple  dlfraël,  &  V Evangile  eft  une 
Loi  donnée  en  faveur  de  lunivers en- 
tier. 

Cyrus  dont  le  nom  veut  ditefoteiîf 
eft  Cet  aftre  bienfaifànt  oui  parcoun 
par  fbn  Edic  les  climats  ou  réfide  T-B- 
glife  d^Ifracl  défignée  par  le  nom  de 
deux.  Jéfïis-Chrift/o/^//  dejufiice  par- 
court par  fon  Evangile  la  terre  où  les 
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ieux  écoîent  déjà  formés  paît  Us  vrais 
fr^ilicfs  à  la  tête  .desquels  étoient  les 
^Ssrés  ^  X^^'dijjçipiesy  donc  la  voix 
etentit  par  toute  la  tend 

VEdit  de  Cy rus  fort  de  la  MéMe, 
Evangile  de  la  Judie;  .&  nul  de  ceux 
pi  font  cioi/?^,  nécbapeà  la  chaleur 
avoraUe  de  ces  àtvxJLoix  tienfair 
Mtès., 

L^inie  &  Fautre  £0/  dénvre  de  la 

gmvipl.   Celle  de  Cyrus  afRatichit 
aël  du  jou^  de  -Babylone  ,  &  celte 
le  Jéfus-Gnrift  de  celui  du  démoa. 
bus  lequel  étoît  affîijetri  Tunivers, .  -y 

IJune  8c  Vautre  dohaera  jiux  -hora- 
aes  peu  înftruits  V intelligence  desmej:- 
eilles  que  TEternel  opère  eii  feveur 
[é  /on  Peuple. 

VEdit  de  Gyrus  feic  connofcre  te 
ems  où  IsL  craÎTUe  du  Seigneur  devoir 
B  répandre  fur  fb^  Peuple  au  fonir 
le  la  captivité^  cx>mme  ravofènt  pro- 
Qis  les  Prophètes  doit  nous  avons 
:i)çé  les  paflages»  La  grâce  de  rEvan- 
^  donne  cette  crainte^  du  Seigneur,, 
îtf  délivrant  les  an^  de  la  tyrannie 
le  la  SynagogUje  &  de  celte  du  d^ 
non. 
les  iugemens  de  rEtemeî  iur  Taiir- 


cietï  &  &r  le  nôavd  Jlraléfm  (uj^t 
•de  cette  délivrante  &;  rfe  itjctë  ^^W 
ilu  Seigneur/ f6>lr/^è/^rk^^^ 
les  triiors  4ù  monde  ^  &  p]ti$  ïoi^Jc 
<jue  les  mets^es  plus  exquis.  Heureux: 
;çèlui  qui  en  y ecfâ  exécution  1 

QujêI  l^onhêuf  pour  ceui  qui  c6m- 
"î^rendrbrit  les  excès 'ârimînéU  8c  les 
jécrftes  aiominatipns .  fi>^  les*aiirom 
•portés  X Idolâtrie'  dâfis  l'ancien  liracl , 
%,  le  diacide  des  Juifs  à  la  nàiflande 
Ide  l'Evangile! 

*    Les  deux  Egli/es,  que  Ton  fait  n*en 
forrtielr  qu  une ,  prient  le  Seigneur  de 
les  déhvrer  de  leurs  tyrans,  loît  teni-  ' 
gporel^',^  fbit  fpîrituêls.  Elles  le  conjÛT 
rent ,  eri  lui  donnant  le  nom  de  Ri- 

mi    i      '  I  1  '  I     I    "'  ■ 

ARGUMENT. 

ScMii^r^ld^fandtnJfrail.    ,[ 
î'-  ;    -         r.  Verfét'i.  .'    •■ 

le^  deux ,  VtH-  ¥  dire  'y  kt  parde  fimMate 
a  rmfi  ilfrdèl  ,  qni  CDofifte.  £i»:ks 
*^mùft4^   daD$  ïct^Pritru   &  4w 'l«î  P-fl^ 

>Arrf/ .  aanonceor  ra  c'/o/Ve  dû  Totit  pbiAant 
'qui  ^datera  par  la  déiivra/ice  d^Ifran  captif 

dans  retendue  de  TEmpire  de  Babyione:    ^ 

c'cft-i-d^c^^  le  Piuple  défigoTtaf  r&tt*r 
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iUmpum ,  qrfil  ne  perde  pcSnt  tfe  vue 
les  paroles  &  les  penfJes  qui  trompe-^ 
hni  cette  ardent»  prière. 
.  Nous  allons  maintenant  donner 
Verfet  par  Verfét  \t  double  ftns  Bté^ 
rai  de  ce  Pfamne  ^  rdarireftieiit  aur 
iîx  Obfèrvatîons  précédentes  ,  en 
averdilant  néanmoitts  que  cette  Pro- 
phétie paroît  écrite  avant  la  délivrance 
d'Iiraël  ;  puifque  TEgfife  au  Verfl  it^ 
demande  que  le  Seigneur  Pafiranchifc^ 
èoLJoug  de  fo  lûperbes  tyrans. 

Le  titre  qu*on  lit  au  commence- 
ment ne  pouvant  être  d'aucune  utilité 
poiH:  Tintelligence  de  cette  Pocâe,^ 
nous  commençons  notre  Argmnenr 
par  le  iècond  Verfet. 

Sens  litcr^  du  nou¥^  lïcaëll. 
r.  VerfoiE. 

Z$f  ckoT,  c't/lk^re,  h  ptnîè  ^érieuiir 
le  rEgiifc  Chrétienne  c&mpèfée  des  Ap&trw, 
its  Difciples  &  iks  Prêtres ,  urm^ncmmt  la* 
fioire  éi  fàitvtram  Arl^re  ife  Vwàvirs  ^ 
.  àrilltra  far  la  délivrance  cUs  Juifs  &  des  Gen- 
tils captifs  fous  t empire  du  démon. 

La  pantc  infirieutc  de  VEglifc  ChrôiAne^ 
"i^i^àin  ^  k  Vv^  fui  Uà fkrm  finsMÊf^ 


de  tdr^  |mblicra  \œwn  des  maios  da  Sti« 
gncur  que  Ton  a  prouvé  être  le  renverfement 
de  l'Empire  de  Babyione  ,  qui  (èra  âufcuté 
pac  Us  armées  de  Cyrus. 

II^  Depuis  le  Verfèt  3.  jusqu'au  6^ 

Le  yoiir  ,  c*cft-à-  dire  ,  k  fidèle  Jfràilite  ^  ne 
prouve  point  aflicz  de  termes  pour  que  le 
jour  pris  dans  le  même  fins  apprenne  de  Ibi 
cette  délivrame  (i  glorieufe  au  Toue-puiOant. 
Lês  nations  Idolâtres  défîgnées  par  la  mût 
s'emprefferoiit  de  s'cncredecouvrir  les  unes 
aux  autres  la  connoiiTance  de  ces  opérations 
-de  TEternel. 

Ces  êtres  hueliigens  cachés  feus   le  ▼oije 

des  mots  y  le  jour  &la  nuit,  feront  entendre 

leur  voix  qui  publiera  ces  merveilles  par  toata 

•  ta  terre,  &  dans  Vunivers ,  c*eft-à-dire  ,  date 

,  t9uu  la  terrait Jfrael 9  &  dans  VEnq^irc  dt.BtH 

lir.  Ver/etsé&5. 

VEtemel  placera  au  milieu  de  ces  régions^ 
vn  pavillon  pour  \t  fileil.  Ccjbleilcfk  Cyrusy 
donrrSt/jff  annoncera  &  opérera  là  d&vrance 
d'Ifraël.  Il  fixera  Ton  pavillon ,  c'eft-à-diic^ 
Jh  réjidence  à  Babyione. 
.  ^  C^  fileil  rcpréfencé  par  Ton  Edity  &  iden- 
.  ttfiéaTcc  lui  y  quant  aux  opérations  de  la  d^ 
li^rance  du  Peuple  de  Dieu  ^  y  (èmblable  à 
ïEpoit»  qui  fort  de  fon  lit  nuptial  y  s'élance 

^  Cyrus  avoit  époufé  depuis  peu  de  tems. 
la  fiik  de  Dluiufi  Médus  à  Scbatanc  «u^ita^ 
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publiera  /'œuvre  des  mains  du  Verte  itemd^ 
mû  opéreront  la  ruine  de  Jérufalem  &  4e 
fétat  des  Juifs  par  les  armées  Romaines  ^oa^ 
mandées  par  Tite.  , 

ir.  Depuis  le  Ver/et  j.  jufquau  6., 

ie  jour  •  c'eft-à'dire^  félon  faine  Paul  ^  le 
(3irétien  éclairé  par  les  lumières  de  la  toi^ 
n'fyargnera  point  fis  expreJRons  pour  ^  le 
jour  qui  a  la  mime  fi»  que.  Tm  ^ ..  appremu  que 
les  hommes  vont  être  délivré  des  ténèbres 
éa  Judailme  ScAïï  Pûgaitifij^* 

Les  Gentils  défignespar  l^nuit  s*emprejfi* 
root  de  découvrir  la  uns  aux  autres  la  con- 
moidànce  de  ces  miracles  du  Très^haut,. 

(Ces  èttes  intelligens  firoat  entend»  làur 
▼otx  y  &  publieront  ces  merveilles  dans  toute 
k  Judée  ,  &  dans  Ntendue  de  l!£mpire  Ro- 
main. Saitit  Paul  Rom.  X,  iS.  applique  k 
ceux  qui  ont  annoncé  FEvangilc  le  Kerjet^f, 
de  ce  Pjaume:  In  omnem  terram  esivit  fenos 
connu* 

in*.  Verfets6&<r* 

Le  Seigneur  placera  au  milieu  de  ^  ti* 
gîons  un  paviUon  pour  le  Çbîeil. 

Ce  (bleil  e/l  le  Verbe  incarné  <ib;i^  l'Evangile 
annoncera  è  opérera  la  délivrance  du  genre 
hmain.  Il  placera  fin  paviUon  >  c'^efi-k^dire^ 
£i  demeure ,  à  Jérufalem, 

Ce  folcil  représenté  par  foa  Evangile,  fera 
/Epoux  3  dont  lui-même  prend  le  nom  dans  le 
mtveau  Tejktment-.  Il  finira  de  tbn  lit  lîup- 

dç  la  Médie ,  ou  VEéi  de  la  délivcaoce  d'iC* 
JoûÂ^  été  donné.  _    <, 


^^^tE^fi^IfidiU 


N\  Verfct  8. 

VE&  de  Cyna  cft  id  défigoé.pic 
éiLm  idm  S^mst  ;  pai!ce  que  oecce  J 
jfiàAiéz  «a  ^ccm{Sf■enoe  <k  l'oiidfe  ^ 
•jMBine  -SToit  ome  À  itc  Psiucc  oc  i 
Sûaël,  oomme  xMi  le  mm  jdtiis  'iùS^ 
..  Cette  Lm  Soai  ^^^Sm  9  c'efHh^cCri 
finûêti  woBÊL  icccx  isixcenbei  "tosc 
délivrance  de  foa  Peuple  ,  puifqti'clk 
lera  le  retour  de  cou9  les  Ifraâites  ^ 
drom  rentfiffr  dans  leur  patrie.  IJ 
.  Les  ordns  contenus  dans  VE£t  di 
'ierodi  ihfaSBiUmgfU  accan^Es,  &i  ' 
xont  les  Simples  à'itudligèiui  «  lo'^fijd 
^ibnt  C^fustxicxititt  les  pnwi^lSr'  ta 
par  les  Livres  4çs  Prophètes  tcAcBni 

^rt£  de  fa  Nation  faiote. 

■  '  ** 

V*.  Vetfet  ^. 
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rial,.yj/f-ià-<tfr<  Àxi  fctn  d'une Ticx;e>  ^  // 
Tefi  ion  avéà  la  nature  honame. 

U  etn/ortim  jpWin  de  joie,  &  jp^rcourKa^à 
^fàs  de  géant  fa  carrière,  c^efi-k-^ire^  les' deux 
noiiTeauz  qitii  formera  â  méjure  ^ue  Ja  Loi 
^cUjàn  Evangile  fc  prêcheront. 

t'Evânj  '    "  -^  '       ' 

■7ndéc 


'meràrit  dés  Âi'fciples.  Cèji  atàfi  ^ue  ù  (olcil 
de  jirfticé  &  ^o/z  Evangile  j^rcu/tàroU  Iciir 
CSXi^tt  à  pas  de  ^am. 

IY\  V«rfet*. 

L'Evangile  eft  défigné  dans  ce  Pfaume  par  le 

.  ttomde Loi  4ÙiSdgaairyparce  fie  i«j Prophètes 

rtaae  annoncé  d'avance   par   l'ocdre  de  Dieu 

Jnime  p  pour  délivrer  Tani  vers  des  réaèbrcs  ^ 

jde  la  onortr^  comme /tous  rapprenons  de  S,  PauL 

Cette  Loi  eft  paifaiÔB  ,  Ptdfy^'^^  A,^^/^* 

tumcie  var  la  bouche  </e  la  SagefTé  etêrhèlle  ^ 

jHMcr  délivrer  je  monde  ^  l^^airt  mvenir  au 

culte  'du  vrai  'Dieu  qu'il  àvoit  perdu'de  vue  de* 

.fuisfiJong^ems. 

...  las  préceptes  d^  VErAvfgik  Jiront  JafailU' 
ikmem  accomplis.  Us  mmpUrcms  d*iotclli« 
gencç  Zr^  hosimcs  finales,  /efir^^^»  ies 
,  mcfios  inilriiits  y  Iw^Us  v^jmmt  séxsçwtft 
les  pror9iç(£q^  de  litèShCh^A-^  ia  eanverfion 
de  tumvers. 

Les  ofdres  que  U  Seigneur  dmme  dans  fon 
Evangile  ,-7&«r -équitables  «or  y^tt^  de  la  foi. 

prédit  la  création ,  c'eft-à-dire  »  la  formatiàa 
de  FEglife  Chrétienne. 


j,^i  Argumns 

rifraëlite  comblé  de  joie  >  lorfqu'il  verra- cc;^ 
fer  foo  tfclavagty  &  i orgueil  de$  Chaldiens  ti&- 
miiié  par  C^fus. 

Les  committdanens  que  ce  Prince  y  doniif^ 
procoreronc  U  diUvrance  défîgaée  ici  par  It 
terme  de  homkn  ;  &  les  yeux  des  MveuàUi^ 
c'eft-à-dire ,  des  captifs  ^cti  feront  éclairés. 

Kkïe  XLII,  7.  &.  XLUI»  S.  npiis  déclare 
dans  le  premier  fens  litéraf, '^e^Cy/i^cei^ 
dra  la  vue  aux  aveu^s,  c*ieft-à-difie  y  la  U* 
.  herté  aux  Ifidêlites  gémiflans  dans  les  r^/^« 
ires  de  là  captiyicé  fous  la  promue  des  Ciùu« 
décns* 

Vr.  Vèrfet  ro.. 

La  crainte  de  rEtemcî  prédite  par  tes  Pro- 
phètes pour  le  tems  de  ta  délivrance  dé  h 
captivité  de  Babylone  fera  poar-lors  Wfowrte 
de  rinnocence  &  de  \à  pcrfévérance  dansk 
'Culte  du  SeigneuB.  •  ^ 

VI]j*:  Vèrfets  II,  12&1T..  . 

Ixt^ugemens  de  TEternel  ^  qui  après -ta  ïi* 
probation  dTlfraSl  Apoftat  rendront  aux  fi* 
dèles  Ifral^lites  teur  tiberté .  feront  reconntts 
^véritables  8c  pleins  d'équité.  Ils  feront  poar 
rjfraëiite  àéliyté  jfré/eraèles^  aux  roonceatix 
\d*or  4  &  pluiÈ  i^/rcrviMP  que  h^  rayon  do»  miel 
le  plus  exquis. 

Ceft  par  leur,  exécution^,  dit  le  Pfalmifte^ 
que  votre  fervkêur ,  ic'eft-  à-dire  ,  le  PeupU 
qui  coinpofe  votre  Egliji  ^  fera  éclairé  £it  le» 
oracles  des  Prophètes  j  &  dans  leur  accont* 
plijfement  il  trouvera  la  récompenfi  la  plus 
abondante. 


du  Pfaumè  i8.  A^f 

Elk  triomphe^  lorfquelle  y  Ut  la  béâtitode  p/v- 
nùfizn  fidèle  4  b  le  châtiment  de  fcs  ennemis 
itu  jour  du  jugement  dernier.  Vcnite  >  bene* 
^ân»  <cc.    Ice  ,  malediâi  >  &c. 

Zei  commandemens  ^u^  cette  Loi  renfemu^ 

Î procureront  la  lumière  ,  cefi-à-dire  ,  la  dél- 
ivrance du  péché.  Les  yeux  des  aveugles  eh 
feront  éclairés  ,  &  fortiront  ainfi  des  ténèbres 
du  Judiufme  &  du  Paganifne, 

IjaU  XLII,  7.  6  XLÎIly  3.  prédit  dans  le 
ficond  fens  litéral y  qui  efi  le  plus  important^ 
que  Jcius-Chrift  rendra  la  vue  aux  a  meugles  j 
nonrfiulement  quant  au  corps ,  mais  aujjfi  quant- 
jf  tome, 

Vr.  Verfet  10. 

.  La  crainte  du  Tout-puiffant  injpirée  par  la 
grâce  de  tEvangile  fera  la  fource  de  rinno- 
cencc  &  delà  pcrféverance  dans  la  foi  en  Je* 
fuS'Chnft. 

Vir.  Verfetsii,ii&i3. 

Les  jagemcAS  de  tEtemely  qui  mris  la  ré** 
probation  desJmfs  appelleront  \t%Gtni\\s  h  la 
foi  y  (iront  reconnus  véritables  &  pleins  d'équi- 
té. Ils  feront  pour  le  fidèle  préférables  h  tott* 
tes  les  richejfes  du  monde  ^  Ù  plus  délicieufes 
^(ir  les  plus  exquifes  nourritures. 

OeJ^  par  leur  exécution  que  votre  ferviteur, 
c'efi^a-dire,  le  difciple  de  Jéfus-Chrift ,  fera 
éclairé  f  &  ce  fera  par  leur  accomplifTemeiit 
ai'il  trouvera  ta  plus  riche  récompenfc  par /<s 
toi  dont  il  vivra. 


pics  Ai«  y  ^^^^ 


du  Pfaitme  it.  Hi$r.  i^.    %^$ 
Vlir.  Verfet  14. 

Ouil  ^  le  Gentil  qui  compreaéru  les  excès 
«tf  le  culte  des  faux  Dieux  taura  fait  tombe$^ 
(^left  le  Juif  flztf  ûura  une  iaée  du  crime, 
(eê'à'direy  du  déicide  dont  U  n'aura  pas  connu 
renormité  î  UEglifeChrétiemiepmeU  Seigneur 
tten  purifer  fes  mfans.  t 

IX\  Verfets  15, 16^17  &  18. 

VEgliCzjfous  la  ferfecmion  des  Jmfs  &  des 
fayens  prie  le  Seigneur  de  la  délivrer  de  ces 
roperbes  ennemis.  Alors  fes^  enfans  feront  pw 
ripes  des  crimes  dont  ils  ont  été  coupables  dans 
k  Judtâfmi  &  dans  la  Gemiliti  ^  &  dont  h 
(ang  des  Martyrs  aura  lavé  tonte  la  terre* 
Elle  conjure  ^Etemel  qiielie  appelle  fon  ap- 
pui &  Jon  rédempêeUr ,  ctixauccr  fa  prière  & 
its  fentimens  de  fin  orne. 

I.         Ç\^^  '^'   ^^^^  (^)  annoncent  St 
V^         toutes  parts  (é) 
La  gloire  èa  Tout-puiflant  : 
Que  retendue  ic)  des  airs  public^ 
L  ceuTre  {d)  admirable  de  fcs  mains* 

1.  Le  jour  ie)  fe  répandra  en  paroles 

Pour  en  Elire  le  récit  an  four  2 
La  noir  (/)  même  décoiivirâk'àia  anit 

niére  Scôton  ilu  lècond  Ardde  ie  ia  IV«  Qb« 
(eifroLtcDo  »  ip.  173. 

(dD  OftU-yJUL  ^et.  IL  de  la  W^Ohtawst- 
don»  p-  177.  ^     . 

(e)  Lb  jx>cr4.  Ttoifième  Seâion  oe  la 
IVc  Obfervatâoa ,  p,  1^. 

</}  La  huit.  TcxûfiàBPie  ScAiçm  4e  ^ 
lye  "Obferyation ,  p.  ifS. 


1^6  Verfions  Lanne  &  Prançeifc 

Nox  ipfa  noâi  indicabit  nocitiam. 
')«         Non  cric  fcrmo  y 

Non  trunt  vcrba 

Qnoram  yix  audiatur  fonus, 
4.  Omnem  terram 

Perradet  fonus  eorum  , 

Et  fines  oibis 

Eioquia  eorum. 
f.         Soli  ponct  tentoriam  in  cis^      ^ 

£c  ipCe^  vçiat  fponfus 

Frocedens  è  chaiamo  foo^ 

I^aetus  eziliet  ut  gigas 

Ad  percotrendam  viaou 


4^         A\>  extrcmitate  cœloruni 

Egrcflas  c]us  » 

Et  revoluuo  ejus 

Ad  eztrcma  eorum  3 

Nec  eft  qui  fe  abfcondat 

A  calore  ejus. 
.%         Lcx  ^erni 

Perfèâum  habebit  finem  : 

Animas  reditum  prxftabit. 

Teftimonium  Domini  certum  ; 

Intelligentiam  praeftans  parvul». 
»  '       I  1'     Il   •  .1  I  ■■  I  "      wvm 

(g)  LlUR  TOIX  RiTENTIRA  ,  &C.  LcTcXtC 

Hébreti  porte  OJjP    kàoûâme  ^    Urua  torum. 

Nous  foupçonnerions  que  c'eft  ici  une  fiioiij 
^  qu'il  faudroit  lire  avec  l'Ametir  de  hVei- 
^n ,  dont  TEglife  fait  ulâge  dans  fes  Offiott 
tnip  kôlàme  ,    fi  Leîgh  ne  nous  aveitiffoit 

que  Ifaac  prétend  que  le  mot  kâofiâme  fignific 
auffi  bien  la  voix,  qu'une  Ugne. 

(k)  Au  M11.IBU  d'eux.  C'elt-à-dire>  an 
Bùliea  des  cieuz  dont  il  eft  patlé  an  YctCl* 


du  Pfaume  i8.  Hibr.  19,     x^j 
la  connoidance  de  cette  merydlle^ 

Ce  ne  fera  point  un  langage , 
Ce  ne  (èront  point  des  parobs 
Dont  le  fou  frappe  à  peine  les  oreilles^ 

Leur  Toix  retentira  {g)  dans  toatela 
terre  :    ^ 
Leurs  difcours  fe  répandront 
Tufqu  aux  confins  de  l'univers. 

Il  placera  au  milieu  d'eux  (A) 
Le  pavillon  (i)  éclatant  du  foleil  {h)  : 
Et  cet  aftre  brillant , 
Tel  qu'un  époux  qui  fort  de  fonlitnup^ 

tial. 
S'élancera  plein  de  joie 
Pour  parcourir  à  pas  de  géant  £à  carrière» 

U  iortira  (/)  d'une  extrémité  des  cicur^ 
Il  en  parcourra 
Les  climats  les  plus  reculés; 
Et  nul  être  ne  fe  dérobera 
Aux  effets  de  fa  chaleur* 

La  Loi  de  l'Eternel  (m) 
Aura  fon  parfait  accompliflcment  : 
L'ame  {n)  lui  devra  fon  retour. 
L'orade  du  Seigneur  eft  infaillible , 
II  remplira  les  bmples  (ô)  d'intelligence; 

)   Pavillon.   Obfervation  Y*  Art.  IL, 
y  Dw  SOLEIL.  Obferv.  V.  Art,  I.  p.  io«.  • 

}     Il   SOUTIRA    0*Uli£    £XTlUSMITi    PES 

X.  Obferv.  V.  Art.  IV.  p.  iio. 

1)  La  Loi  db  l'£t£En£l.  Obferv.  III. 

I.  p.  71. 

)  L  AM£.  L*Ifraëlite  fidèle  en  captivité. 

)  Les  SIMPLES.  Hous  avons  prouvé  dans 

curs  endroits  de  cet  Ouvrage  que  ce  tcrmo 


zj  8  Verrons  Latine  &  FréUtfoife 
t.         lùlfà  itérai  reâa: 

Cor  afficient  ixcitiâ. 

Praecepcton  Domini  lacidam  « 

Uluminans  oculos. 

f,         [Tune]  rimor  ^terni 

'    Mundiriam  prasftabic  > 

Perfeveranciam  ia  fcculam. 

10.  Jodicia  JEtctai  fant  vericas  : 
Ccrca  funt  àd  iûvicein* 

11.  Ezpetibilia  fiint  prse  aaro^ 
Pne  acerro  aori  puriffirai  : 
Dulciora  funt  melie 

Ec  primo  liqpiore  faToram. 

< 

II.        Denique  fer  vus  tuas 
Illumiaabhnr  pcr  ea. 
In  obfcrvando  eveotum  inonim 
Retribatio  maltâ. 

15.       Errores  quis  inrelligec? 
Ab  occultis  meis  munda  me. 

14.       Sobttabcj  quaefo^ 
A  fiiperbîs  fervum  tuum. 
Ne  amplids  dominencur  ia  me» 

ly.        Quôniam  intcger  fum. 


déiîgnc  prefque   toujours    dans   les  Pfaumts 
la  Nation  d'ifracl  captive, 

(p)     SiBS   ORDRES.     Lb    COMMANDEMENT. 

Obfcrv.  III.  Art.  I.  p.  go. 

(q)  La  crainte  de  l'Eternel.  Obferva^- 
tiôn  IIL  Art.  I.  p.  W. 


iu  Pfaume  i  S.  HUr.  1 9;      i-j^  ; 

Ses  ordres  (p)  font  dl^és  pat  T^nké^ 
Ils  combleront  les  cœurs  d'aliégreue.  * 
Le  commandement  de  l'ËcemeT 
Répand  lalamîàrc,,  il  éclaire  les* yeiui^. 

[Alors]  U  crainte^  (9).  de  TËcernel- 
Sera  la  (ource.  dé  Tinnocence- 
Et  d\ine  ptrféyéfance- 
A  répreuve  des  tems. 

Les  jugémens  dé  rCtemei- 
Sont  infaillibles  r 
Ils  fe  vérifient  rantuellemeût; 

Ils  font  préférables  à  Tor  , 
A  des  monceaux  d'or  le  plus  épuré  : 
Ils  font  plus  agréables  au  goût  .que  le 

miel. 
Que  la  plus  pure  Itqaeuf 
Qui^découle  de  fes  rayons; 

Enfin  ç*eft  par  eux  que  votre  fénr»^ 
tcur;  ... 

$era  rempli  de  lumière  i        .        . 
Btcn  attendant  qu'ils  8*âccomplHI«nc  , 
U  trouvera  la  plus  riche  récompenfe. 

Qui  cpnprendra  fes  ég^remens?   . 
Purifiez -moi  des  cijimes  commis  en  fé« 

Daignez  fouftraire  votre  fervitcikr*^ 
A«  pouvoir  des  hommes  fuperbes  (^). 
Qu'ils  n'exercent  plus  fur  moi  leur  ty-» 
rannic» 

Car  j'ai  recouvré  mon  innocence  «. 


:)    Dbs   c-rimïs^  commis    in   sicKxr; 

^cz^Obfcrv.  III.'  Art^  I.  p.  ii). 
r)  Dis  hommes  superbes.  Ccft^à-direj 
Chàldéens  déiignés'ordltfs^menribos^c  : 
ttcj^ycyfap,  41.. 


ÎI4P  AvemJlementf 

£r  immaculatus  à  deliâa'maximo;' 

X6.       Sint  in  bencplacicum  p:ibi]. 

Sefmones  oris  mei  s 

Et  mcditatio  cordis  mei 

Pra^ens  fir  valtibus  cuis. 
fj.       jEceroe ,  prasfidium  meum  y 

Et  vindex  meus. 

(r)   Du    CRUIB  ÉNOlLM£Q9fi  j'ALCOMMII 

Voyez  Obfcrv.  IL  p.  4$«- 
1  ^  ,       , 

P  S  A  L  M  U  S    CXLVIir. 
LavÀate  Dommum  de  cœlis  y  &c^ 

T  I  T  U  L  U  S. 
Laudaie  eum  qui  per  fe  exifiit^ 

TITRE. 

Louê{  tEtre  qui  ne  doit  fort  éxifienc 
quà  lûi-mimt. 

AVERTISSEMENT. 

A  Près  l'idée  que  nous  oflfrent  de  c 
Pfaume  tous  les  Commentatetii 
Jfondés  (îir  le  feul  mot  du  Verfet  3 
creata  funt^  »  ont  été  créés ,  «  on  n 
pas  dû  être  furpris  que  dans  les  tn 
dudions  Latine  &  Fca^ççi£e:'que'Boi 

.  ] 


fur  le  Pfaume  148.        141 
-%  Et  î-c  Cuis  purifié 

Du  crime  énorme  que  j'ai  commis  (r)« 
^^.       Daignez  agréer  les  prières 
Que  ma  bquche  tous  adrcflè  : 
Que  les  defifs  de  moa  coeur 
Attirent  fur  moi  vos  regards  hvorMcu 
t?*     '  Eternel ,  vous  êtes  ma  défenTe  5 
Soyez  auffi  mon  vengeur  (k)^ 


(k)  Ma  DBfSNSEf  MON  vSNCEU&«  Voye^ 
Qbfervation  I.  p.  17. 


avons  dfinné  des  Pjfaumes,  nous  l'ayons 
attribué  à  ta  création*    II  nous  étoit 
alors  abfolument  impoifible  de  le  pré- 
fentcr  dans  (on  fens  litéral  ,   à  caufe 
de  la  multitude  des  ternies  énigma- 
%ques  fous  lefquels  il  eft  caché.  Mais 
en  l'inférant  aujourd'hui  dans  cet  Ou- 
vrage., nous  croyons  devoir  en  rendre 
un  compte  plus  éxad.    Nous  recon- 
noifîbns  donc,  à  ne  pouvoir  en  douter, 
•que  cette   divine  Pocfie    rfett  autre 
chofe  qu'un   Cantique    d'aûions   de 
grâces  anticipées  fur  la  ruine  de  Ba-^ 
bylone  ,  &  iîir  la  délivrance  d*Ifraël 
captif;  &  nous  ofons  aflurer  que  le 
Verf  8.  contient  la  première  propo»- 
fition ,  &  que  la  féconde  eft  prélen- 
tée  dans  le  dernier ,  qui  d.  clare  que 


le  diadème  a  dans  la  fuite  été  rc 
&  placé  fiir  la  tcte  des  prçrnie 
moncenis. 

Mais  pour  comprendre  ce  qu 
difbns  y  il  faut  être  averti  que  U 
que  le  P/almifte  invite  à  louer 
nel ,  ne  font  pas  des  créacuresdej 
étintdligmces  &  àiorganes  ca 
de  payer  le  tribut  de  louangt 
parle  Pfalmifte. 

Ainfi  nous  ofbns,  avant  tout  c 
nous  avons  à  dire  ,  proposer  tr< 
fertipns  pour  y  préparer  le^  Le^ 

ASSERTIOK     L 

I*.  Dans  les  deux  premiers  Vei 
faut  prendre  félon  leur  fens  ord 


.  fur  lePfaume  148.         145 

Ï'oov'ctnement  politique  du  Peuple  de 
)ieu  eft  caraftérifé  par  le  terme  énig- 
matique  à^foUil;  &  la  terre  d'Ifracl 
dont  les  habitans  doivent  louer  le  Sei- 
Twrttr  après  leur  retour  dans  leur  pa- 
trie ,  eft  défignée  par  le  terme  de  lune. 
'  ^}**.  Dans  le  Verf.  4.  les  deux  des 
deux  défignent  le  fouverain  Sacer-- 
doce  :  les  deux  au-deflus  defquels  font 
les  eaux  :,  doivent  fe  prendre  pour 
ks  Jufies  J^Ifratl  ;  &  les  eaux  font  les 
Prêtes  Se  les  Prophètes  y  dont  les  int 
truâîons  &  lès  oracles  étoient  une  rd- 
Jeé  8c  une  pluie. 

4*.  Dans  les  Verfl  5  &  5.  eft  contenu 
le  motif  de  louanges  que  rendront  à 
Î^Eterncl  les  iues  des  quatre  premiers 
Verfets. 

Ce  motif  nous  paroît  confifter  dans 
V ordre  irrévocable  que  TEtre  fuprême 
a  donné  touchant  la  ruine  de  l'Empire 
de  Babylone. 

As  s  m.T  I  o  N    IL 

Le  Verf.  7.  invite  Ifracl  captif  dans 
la  terre  des-  dragons  à  chanter  les 
louanges,  dtt  iùprpmé  Arbitre  de  l'uni- 
vers ,  lorfqu'il  fera  délivré. 


^tant  Mètres  intelligent  ,    çlo^l 
expli(j[uerons  la  nature^ 

Assertion    III, 

Dans  les  qugttre  derniers  Verft 
font  le  II,  II,  ï5  &  14.  tout  le  F 
dlftaël  ,  fes  Chefs ,  fes  Rois  ^ 

I^.  Aux  lateUigenccs  céleftes. 

II".   A  TEglife  de  l'ancien  Ifraël  ai 
de  la  nouvelle  création ,  c'cft-à-dire  « 
rétabUJfemeru  dans  fa  patrie  ^  après  qae 
lui  aura  rendu  fa  liberté. 

in**.  Au^  irraçlicç$  captifs  à  Babyli 
en  Aflyric. 

IV9.  Ravage  de  1-Empirc  d«5  Cht 
par  les  Mèdes  5c  par  les  Perfes  qui  y  p 
Ja  déjblation  défignée  par  les  terme»  i\ 
de  grêle ,  «ce 

V*.    Au  Peuple  d'iTraâ  qui  doit  ^ 


du  Pjdûfné  i^î.  ±4jf 

Î luttant  un  Jour  fur  lui ,  les  Princes , 
es  Juges  de  la  terre,  &c.  loueront 
TEternel  de  ce  que  lui  feul  àutz  exalté 
fa  toute-puiffance,  en  rétabliflànt  les 
forces  de  la  nation  qu'il  a  choifie. 

Tel  eft,  félon  nous ,  l'objet  général 
du  Pfaume  ,  dont  on  va  lire  les  tra^ 
duâiôn^atine  &  Prançoif€,  oànoùs 
confervons  les  termes  énigmatiques 
de  rOriginal.  Nous  lés  expliquerorfs 
dans  les  Obfervations  fîiivantes  ,  qui 
.développeront  les  idées  contenue 
dans  le  précis  que  nous  allons  pré*-- 
icnten 

!•.  Aux  IritcHigcncci  célcfftfs.      , 

II®.  A  TE^life  dur  nouvel  Ifra'cl  tôachanis 

la  liberté  qu  elle  aura   d'offrir  publi<^emeDC 

Tes  facrifices  ,    après  que  Côûftantitt  l'aura 

affranchie  du  joug  du  Paganifmc. 

'    III*.    Aux  Chréaeris  expofés  aux  infultcs 

des  Juifs  &  des  Gentils. 
IV**.  Ravage  que  les  Romwns  &  Conftaa* 

cia  feront  parmi  les  Jmk  &  parmi  les  Payens  ,. 

caradérifé  pgr  les  tern:ies  de  fett^  de  gr^icy  &c.^ 

V«.  Aux  ChrcticBS  qui  doivent  recouvrer 
h  liberté. 

■.         TXU  haut  des  cieux   où  VOus  ré- 

tt^its  y  louez  l'Eternel  : 

Liij; 


x^C  Véfjions  Latine  &  Françoife 


X.         Laudatc  com^  omaes  Ângeti  cjus  : 
Laudau  eum^  oxxmia  agminacjttsv 


II 

\,         Laudate  eum  ,  fol  &  luiia: 

Laudate  cnxi]  >  otnncs  ft^ltas  )tkcièx^ 

4,         Laudate  eum,  cœH  cœlorum» 
Et  aqu2  quas  fuper  cœlôs  fuDt. 

f.         Landabunt  pocentiam   JEten»  {% 
illas] 
£6  ouod  ipfe  juflcrit , 
Ec  denuo  creata  func. 

^.         Imo  confidere  faciet  ea 
In  fecolum  (cculi  : 
Statutum  pofuic^ 
Quod  non  practcribit. 

III. 

7*  Laudate  Sternum, 
De  terra  draconum. 
Et  oniniam  abyflbrum. 

IV. 

s.  Igni$>  gcando,  niz,  glacieSj. 

Et  ventus  procellofus 
Ezequentur  iuflum  cjus. 


du  Pfaurtie  14^»  14^ 

Louex-le  y  vous  dontf  la  demeure 
Eft  dans  le  féjour  le  plus  élevé. 

LoueZ'lci  vous  cous  qui  êtes  Tel  Anges  i 
Milices  céleftes,  réunifTci-vous 
Pour  célébrer  Tes  louaoges, 

7 

Soleil  &  lune  ^  pablicz4e9  \ 
£c  vous  toutes  br|IlaQtcs  étoiles  1 
Faites -les  retentir  par  -  tour. 

Ciéux  des  cicux  w  annoncez  ks  t 
Ainfi  que  Vous  >  i^uagcs^ 
Placés  au-deflus  djzs  cieux» 

Ces.  êtres  annc^nceroot 
La  puiilance  de  TEternel  $ 
Parce  que  ^  feloa  les  ordres 
Que. lui-même  aura  donnés ^ 
Ils  auront  été  créés  de  nouveaa^ 

Certes ,  il  les  fera  fubfidei 
Jufques  à  la  fin  des  (îécles: 
K  en  a  porté  le  décretj 
Il  fera  irrévocable.' 

III. 

Du  fond  de  la  terre  des  dragoaf 
Et  de  cous  les  abymes , 
Adreâcz  vos  k>uaBges  à  i'£temeL 

IV. 

Le  (eu>  la  grêle  ^  ta  n«ige,  la  glacc^ 
Et  les  vents  orageux 
Seront  les  exécuteurs  de  fes  ordres, 
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%é^S       Première  Ohfervcmort 

V. 

j.         Montes  &  omnes  coUcs^ 

Arbores  fmdiferx  &  onmes  cejri  : 

lo.       Ferx  &  omnia  )umenta  ^        ^ 
Reptilia  &  onmes  volucres  pennacas  : 


II*       Reges  terrât  &  omnes  tribas. 
Principes  &  omnes  Judices  tetrae  i 

11*       Juvenes  &  virgine?« 

Senes  cura  junioribus 

Laudent  potentiam  ^ternt. 
13»       Quando  ezaltata  erit  pocentis  eyis  fe» 
liasj 

Et  gloriaejiis  fiiper  terram  &  ccelosf 


14*       Quando  extuferit  cornu  populi  fui  « 
Laus  eric  omnibus  piis  ejns  ^ 
Filiis  Ifraël  j  Populo  accedcnti  idillum» 
Laudate  eum  qui  per  fe  etxiVit. 

V^Ue  di  énigmes  depuis  le  Verfet}.' 
jufqa'àu  12.  Mais  nous  nen  {bmmes 
pas  jGirpris,  Nous  avons  reconnu  par 
nos  travaux  fur  ce  genre  d'écrire,  que 
\t  Jlyle  énigmatique  éft  Fart  le  plus 
ingénieux  dont  les  Pfalmiftes  ayent  pu 
fe  fervir  pour  dérober  aux  Apoftacs, 
&  par  conféqucnt  aux  ChaLdéens, 
rintellige^ce  des  oracles  couchant  k 


fuf  te  Pfàûme  T48.         ï45> 

Que  les  itfcïntagaes  dr  toutes  leS  cctf^ 
Unes, 
Que  les  arbres  fruitiers  6c  tous  les  cèdres;- 
3.        Que  les  béces  fauvag'es 

£c  tous  les  atiitnaùx  domeftiques*: 
Que  les  reptiles  de  la  terre 
Et  les  oifeaux  qui  volent  dans  les  airs  :' 
[.       Que  les  Rois  de  1^  terre  &  toutes  les 
triBus, 
Les  Princes  &  tous  les  Ju£esdufaysi 

•  ^  Les.  jeunes  hommes  &  les  yiergcs  ^ 
L«s  vieillards  &  les  enfans  ^ 
Célèbrent  la  force  de  r£ccrocL 

\.       Lorfque  la  puifTance 

Qdi  n'appartient  qu'à  lui  feul-^. 
Sera  exaltée 

£c  que  fa  magnificence  auta  éclaté- 
Sut  là  terre  de  dans  les  cicux  5- 

«        Loriqu-il  aura  relevé 
La  force  de  fon  Peuple» 
Alors  on  comblera  de  louanges 
Ceux  qui  lui  font  cherSy  les  enfans  d-Ifrac^I,- 
Ce  Peuple  qui  (c  fera  approché  de  luii 
Louez  l'Etre  qui  ne  doit  fon  éxiilencc 
qu*à  iui'^même. 

*  w  ■    ■     ■    ■    ■        ■  ■   .  ■     ■  t       i- 

llivrance  dlftaël  qui  ne  dévoit  s*éxé- 
iter  que  par  Isl  ruine  de  TEmpire  de- 
abylône. 

Comment  en   eflfêt  les   Prophètes 

3Uvoient-ili5  voiler  avec  plus  de  fiic- 

*s  ces  deux  grands  évcneniens?  û  te 

itcit  en  employant  des  termes  claire 
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x§o  Prcndïn  Obfervanon 
&  très-connus ,  que  Ton  pouvoît  ap-^ 
pliquer  à  des  objets  ,  foit  moraux  ^ 
loit  phyjifucs ,  &  quelquefois  à  àts 
traits  de  quelqu  ancienne  Iriftoire.  Les 
difciples  de  ces  grands  Maîtres  avoient 
appris  d'eux  à  lever  ce  voile ,  &  (a- 
voient  fubftituer  à  ces  termes  fi  clairs 
en  apparence  les  idées  véritables,  & 
les  oracles  que  le  Prophète  avoit  en 
vue.  UEglife  confèrvoit  dans  fbn  fèin, 
par  le  moyen  de  fes  difciples,  &  la^ 
Prophétie ,  &  Pintelligence  des  termes 
qui  la  compofbient.  On  peut  la  trou- 
ver cette  intelligence  en  partie  dans 
la  Paraphrafe  ChaWaïque ,  en  partie 
dans  les  Pères  de  TEglife  ,  &  en  par- 
tie dans  quelques  CommentateoJs 
éclaires.  Mais  la  vraie  fburce  où  Ion 
doive  puifèr  cette  conndiilànce,  eft 
l'Ecriture  fainte  elle-même,  oà  Ton 
auroit  trouvé  par  la  combinaifbn  des 
te^es  parallèles  la  figniHcation  de  ces 
termes  énigmatiques. 

Or  l'étude  en  paroît  fi  labQrieuiê& 
fî  longue,  qu'on  aime  mieux  y  renoû:^ 
cer ,  &  fe  contenter  de  rendre  les  cx- 
preffions  telles  qu'elles  fè  trouvent, 
fans  les  approfondir.  Alors  au  lieu  d'une^ 
Prophétie  très-intércflante  pour  ftui^ 


fur  te  Ffauffié  \i^t.  £yr 
Se  Tautre  Ifracl,  on  n  offre  qu'un  ob- 
j«  qui  Pobfcurcit  encore  plus. 

On  voit  plufieurs  exemples  de  ce 
c)ae  nous  avançons, Ârfur-rout  dans  le 
Ï*C  CXLVir.  Lauda ,  Jerufalem ,  Do* 
wninurn^  &c.  où  les  Commentateurs  ad- 
mirent d'abord  Téloquence  de  l'Ecri- 
vain facré ,  lorfqu'il  fait ,  félon  eux  , 
la  peinture  d  une  fone  gilée  &  d'un 
dégei  fubit.  Maïs  ces  Interprètes  fîi- 
perficiels  font  très-embaraffésjlorfqu  ils 
voient-  à  la  fin  du  Pfaume,  que  Dieu 
ne  truite  pas  ainjî  les  autres  nations. 
Ils  fèntent  bien  qu  il  neige ,  qu'il  gile , 
&  qu'il  déglle  en  Afîe ,  en  Amérique 
&  en  Europe.  Comment  donc  conci- 
fier  les  deux  derniers  Verfets  de  ce 
F/àume  avec  les  Verfets  4, 5,  6y  7,  8 
&  cy.  précédens,  qui,  fi  vous  les  prenez 
dans  \t  ftns  phyfique ,  n'ont  abfblu- 
-ment  aucune  connexion  avec  les  dé^ 
eretSy  hsjugemens ,  &  les  dejfeins  que 
Dieu  ne  découvre  qu'au  feul  Ifracl  } 
Ces  Commentateurs,  après  quelques 
réflexions  édifiantes,  vous  laifTent  le 
foin  de  chercher  l'harmonie  qui  doit 
lier  enfemble  toutes   les  parties  du 
Pfaume.Ilss'embarraffent  encore  moinS' 
de  Eure  connoître  le  double  fens  U^ 
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25^  Premiire  OBfervatîon 
téral  que  la  Prophétie  contient  quant 
à  lancien  &  quant  au  nouvel  Ifraèll 
Or  pour  faire  fentir  cette  harmonie  y 
èc  ce  douile  fcns  litéral\  il  falloit  re- 
garder la  neige  y  le  givre  ^  là  grêle  Se 
ït  froid  infupportable  y  comme  autant 
de  termes  énigmatiques  qui  défignenfî 
les  malheurs  dont  Ifracl  dévoit  être 
accablé  dans  fa  captivité  ^  &:voirfbu9 
remblêfne  du  dégd  la  liberté  qui  lui 
accorde  le  retour  dans  fa  patrie,  pour 
Y  jouir  de  la  félicité  promife  à  Jéru-' 
Kilem  dans^  les  trois  premiers  Verfèts;. 
Voyez  fur  ce  point  Téxplication  de  ce 
Pfaume  à  la  page  4^0.  du  XI«  VoL. 
de  cet  Ouvrage. 

Mais  que  diront  nos  AdVer/aîres  ; 
quand  nous  leur  foutiendrons  ta  cer- 
titude de  la  maxime  fuivante  ? 

»  La  fience  du  ftylë  énigmatique 
»  eft  fi  néceflaire ,  que  fans  elle  il  efc 
n  impoffible  d'entendre  la  partie  la 
«  plus  étendue  des  Livres  prophétiques^^ 
w  &  que  Ton  ne  pourra  jamais  en  fai- 
9» fir  l'objet  total ,  quant  alancien  If- 
wraël,  toutes  les  fois  que  dans  Tim- 
w  puiflance  de  connoître  la  valeur  du^ 
*»  terme  énigmatique  dont  le  Prophète- 
w  jfe  fctt,  on  fubftituera  au  véritable 


fur  te  Pfaume  14?.  15}- 
»  ofcjct  que  le  Saint  -  Efprit  avoît  en 
»  vue ,  des  objets  étrattgers,  tels  que 
»  quelqu  tf/2a>/z/ï^  hijioire^  quelqu*c/7r- 
^nion  Rabbiniqut^  oU  les  conjeàu^ 
^res  des  Commentateurs  qui  ne  (k 
5>  font  pas  douté  qu'il  éxiftât  un  ftylfe 
*>  énigmatique.  « 

Ôr  lobjet  une  fois  manqué  ,  doît?- 
on  être  fiirpris  de  trouver  h  peu  d  ac- 
cord entre  toutes  les  idées ,  dont  les 
oracles  des  Prophètes  font  compofés? 
Peut-on  alors  concilier  enfomble  Tan- 
cîcn  &  le  nouvel  Ifracl  ?  Non,  fans 
doute ,  puifqu'en  fo  trompant  fur  Tot- 
jct  que  le  Saint-Efprit  avoir  en  vue  ^ 
en  ne  peut  lui  appliquer  les  exprel?- 
fions  dont  le  Prophète  a  fait  ufige  : 
expreflTons  difficiles  à  entendre,  &foa- 
Tent  inintelligibles,   pour  quiconque 
neft  pas  verfé  dans  la  fîence  dû  ftyle 
cnigmatique.  Nous  en  donnons  pour 
exemple  le  Cantique  d^Habacuc, 

Mais  pouvons-nous  mieux  faire  fen- 
tir  quant  à  préfent  l'importance  dfe  la 
maxime  que  nous  venons  d'établir ,. 
(Ice  n  eft  en  expliquant  le  Pf.CXLVIII): 
En  effet  ce  Cantique  d'aâîons  de  grâ- 
ces, depuis  le  VerL  j .  jufqu  au  onzième, 
nous  ofl&e  àtsitres  defiituis  de  toutes 


î^°^     de  ceUe  q«e  Ion       ^^ 

^^  """  1  àooxcta  poV«^  ^^' 


fur  le  Ffaume  148.  xjj 
deux  dope  parle  ici  le  PÊdmifte  ,  ne 
foient  le  thronc  dii  Tout-puiflant  en- 
vironné de  raille  millions  d'Efprics 
céleftes  fans  cefle  occupés  à  chanter 
fes  louai  'es  &  (a  gloire.  Nous  avons 
averti  que  ce  bienheureux  fijonr  eft 
celui  ou  fiiç  enlevé  faânt  Paul ,  qui  lui 
donne  le  i^om  de  troifiemt  ciel^  rela- 
tivement aux  deux  autres  deux  plus 
voifins  de  la  terre ,  &  dont  nous  parle- 
ions  aux  troifîème  &  quatrième  Verfets.^ 

II*.  Louez. 

Ce  Verbe  &  fa  fignification  font 
trop  connus  pour  nous  y  arrêter. 

Dans  les  deux  premiers  Vcrfets  de* 
cePfaume  on  l'emploie  pour  exprimer 
les  louanges  adrejfees  à  t Eternel  par 
Us  Efprits  cèle  fies ,  &  pa;r  les  Intelli» 
gences  humaines.  Rien  de  plus  intel-' 
BgiBle.Z?w«  efïEfprit;  les  feuls  Efprits 
font  à  portée  de  le  Iwer.  Loin  d'ici 
la  pure  matière ,  &  tout  corps  deftitué 
JP intelligence  &  d'organes  incapables 
de  cette  augufte  fbnâion. 

Cependant,  malgré  cette  notion  fi 
claire  diûée  par  le  bon  fens,  on  veut 
que  les  bétes  ,  les  élimens ,  les  arbres^ 
ks  rochers  6c  tout  autce  tire  purement 


"îf(y  Première  OfferVadon 
matériel,  louem  rEternel.  On  poufléf 
la  chofe  plus  loin.  On  fait  fauter  1^ 
arires  des  forets  ,  les  champs  &  1^ 
montagnes  ;  8c  Ton  croit  bonnement  . 
<]ue  Us  fleuves  Battent  des  m^ns.  Les 
poijfons ,  genre  d'animal  fe  plus  dé- 

f>ourvu  d*înrelligence  ,    eft    mfe  fur 
es  rangs  avec  les  reptiles  Tes  moins, 
capables  de  connoiffancé ,  pour  céli- 
brer  les  louanges  du  fouveraîn  Maître. 
Quelques  Interprètes  ont  fenti  com^ 
èien  eft  contraire  à  la  'raifon  la^  11* 
Eerté  qu  on  fe  donne  d'attribuer  à  la: 
matière  une  ïntelligenfe  Se  desfenti^ 
mens  que  le  Créateur  n  a  donnés  qu^ 
tAnge  Se  à  Yhomme.   Ik  n  ont  point 
voulu  fe  contenter  de  la  défaite  dont 
fè  fervent  ceux  à  qui  Tétude  profonde 
eft  infupportable.   Ils  n'ont  point  dh 
avec  eux  que  les  animaux  Se   toute 
autre  être  matériel  louent  Dîeu  à  leur 
façon  ;  que  tout  ce  que  Ton  voit  en 
eux  ,  loue  le  Créateur  par  l'admira- 
taon  qu'ils  excitent  en  nous.  Cette  er- 
plication  eft  édifiante  ,    à  la  vérité*^ 
mais  elle  fait  entendre  un  langage- 
bien  éloigné  de  l'idée  des  Prophetes'^v 
qui  fous  le  nom  de  ces  êtres  matériet^^ 
voilent  des  créatures  xi^uies^ une  ifP^^r 
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fur  le  Pfaume  148.  25^7 
uUigence  capable  de  connùître  &  de 
chanter  les  louanges  du  fuprême  Ar- 
bitre de  l'univers ,  en  reconnoiffance 
de  (es  bienfaits  fignolés.  En  voici  un 
exemple  tiré  d'un  Pfaume  où  des  êtres 
matériels  fervent  de  Nominatif  au 
Verbe  Tt^  hiUêl,  louer.  Il  eR  le  feu4 
avec  celui  que  nous  expliquons ,  où  (e 
trouve  ce  Verbe  régi  par  de  pareils 
Nominatifs.  Pf.  LXVIII,  35. 

Les  deux  &  la  terre  y 
Les  mers  &  tous  lies  poijfons 
Qui  nagent  dans  leur  fiin  ,  ^. 
chanteront  fis  louanges,  ^^Vvn!%\  ïehâE- 

ieloûhaû. 

[  It  n*eft  pas  difficile  d'apprendre  a 
quelle  occafion  ,  puilqu  on  lit  dans  le 
^Verfèt  iùïvant: 

Parce  qu^il  aura  déHvré  Sian  ^ 
Et  récabii  les  villes  de  Juda. 

Comment  peut-on  fe  perfuaderque 
îes  deux  &  la  terre  ,  itres  purement 
matériels  auflî-bien  que  les  mers  & 
les  poijpjfns  ^  puiflTent  chanter  ou  celé'- 
irer  les  louanges  du  Très- haut  ?  Et 
quand  on  fuppoferoit  <5ue  les  deux 
(ont  mis  ici  pour  les  Anges^  &  la  terre 
pour  les  hommes  y  que  fera-t-on  des. 


i|8  Première  Ohfervation 
mers  &  des  poijjons  qui  n  ont  âucuha 
connoiflance  dii  rétatlijjemeiu  deSion 
&  des  villes  de  Juda»  aufquellcs  fô- 
rement  ils  ne  prennent  aucun  intéïéc. 
Ayons  donc  recours  à  la  note  que 
nous  avons  mife  fur  ce  Verfet,p.  zi6. 
de  notre  Pfautier  François  ,  où  nousr 
verrons  que  les  cieux  défignenc  les 
Prêtres  &  les  Grands  dlfracl  ,  que 
Sion  &  les  viUes  de  Juda  rebâties  in^ 
téreffbîent  très-vivement. 

Quant  au  termes  de  mers^  nou$  zvom 
toujours  enfeîgné  qu'il  fe  prend  pouf 
rjE/wpzr^  de  Babylone  &  (ts  Provincesi 
oii  étoient  répandus ,  non  -  feulement 
les  captifs  dljfracly  mais  auflî  £ffé* 
rens  peuples  mtéreffés  à  la  délivrance 
opérée  par  Cyrus  ,  tels  que  les  Moor' 
bites ,  les  Tyriens ,  &c.  à  qur  la  U^ 
berté  éroit  promife  ,  &  que  Nate- 
chodonofbr  avoit  enlevé  de  leur  pays» 
de  même  qulfraël,  comme  un  pécheur 
enlève  des  poiffbnsavec  ion  filet.  Qa'oâ 
étudie  bien  les  Verfets  14,  ij  &  itf. 
du  premier  Chapitre  d'Habacuc ,  on  y 
trouvera  ♦les  poijfons  raisonnables  y 
dont  il  eft  parlé  dans  ce  Texte  énig* 
matique  du  Pf.  LXVIII.  oi\  nous  ren- 
^A&  le  mot  Hébreu  rwnis ,  reptile> 


fur  le  Pfaumc  i^%^  159 
reptiie ,  par  celui  de  poijfan ,  far  Tau- 
torité.  de  Leigh  que  Ion  peut  coiifuU 
ter  fur  ce  terme  dans  ion  Ouvrage 
appellée  Critica  facra* 

IIP.  Louffj^'Ie.  vous  tous  qui  êtes  fis  Anges  s 
Milice  cilefiey  réumffhf-vous 
Pour  cUèbrer  fts  louanges. 

Tout  le  monde  fait  que  les  Ange^ 
font  cette  partie  des  EJpries  ciUJles 
que  TEternel  envoie  fur  la  terre  pour 

Î  exécuter  (ts  ordres ,  &  pour  veiller 
la  confervation  &  au  bonheur  des 
hommes  ,  des  Empires  &  des  autres 
Etats  ^  mais  ces  fondions  font  infépa- 
râbles  des  louanges  qu'ils  rendent 
fans  cède  au  Dieu  dont  ils  font  les 
miniftres. 

Ilcft  encore  un  autre  ordre  à' Efprits 
eUefits  ,  que  le  Pfalmifte  appelle  ici 
W?»  tsabâroû ,  nùlitia  ejusy  &;  que  le 
Grec  rend  par  ^a<rai  S^uvàfJLuc  ojutS^ 
la,Vulgate  par  omnes  virtutes  ejus y 
Je .  ChJdéen  &  le  Syriaque  par  om^ 
n€$  exercims  ejus.  Cet  ordre  à  qui 
FEglifè  attribue  fpccialepient  le  nom 
de  Fertus  ,  eft  appelle  dans  les  Pr6- 
j&ces  ordinaires  9  militia  ccelefiisexerr 
àtks  ji  *>imiicc  de  rarmcc  cclefte  i<^ 


lëô       Première  Obfervatîôn 
&  dans  les  Préfaces  du  Carême ,  de  \t 
Croix  &  de  la  faînte  Vierge,  il  reçoîr 
le  nom  de  Cœlorum  Virmus,  >j  les  aa?- 
»>  mées  des  cieux.  « 

Les  Prophètes  ont  couttime  de  met- 
tre le  nom  Ticus  ou  Dominûs^  &  fou- 
vent  tous  les  deux  avant  celui  à^exer" 
cituum  ,  i>  le  Seigneur  Dieu  des  ar- 
»  mées,  ce  Nous  foupçonnons  qaec*cft 
par  la  raifon  fuivante  que  les  oracles 
divins  s'expriment  ainiî.  Conrme  It 
plus  grande  partie  de  leurs  prédrâions 
regardoient  leur  délivrance  djenâ:e 
les  mains  des  Babyloniens  dont  il^ 
étoient  efclaves  ,  fans  fecoUrs  >  fî^ns 
force,  &ians  troupes,  PEternel prend 
à  leur  égard  le  titre  de  Dieu  des  ar* 
miês  ,  pour  leur  faire  comioître  par 
cette  dénomination ,  qu  il  étoit  tont- 
puîfTant  pour  les  faire  fortir  de  capfP- 
vite,  &  qu  aucune  force  humaine  ne 
pouvoir  soppofèr  à  leur  délivrance.* 
En  eflfèt  il  devoit  condmre  Cyrus  par 
la  main  ,  &  fe  mettre  à  \sl  tête  dies 
troupes  de  ce  Prince.  Il  y  ^toit  fbr 
fon  char  de  triomphe  compofi  de  Ché- 
rubins, &  environné,  Pf.  IXVH,  18. 
de  mille  millions  d'Anges ,  qui  comr 
Fo£>ient  l^armée  eélefte  ibuAdie  à  fo 
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ordres.  Ceft  à  cette  milice  de  TEter- 
jicl  dont  le  Verbe  s'eft  fcrvi  pour  faire 
mompîijsr  Cyrus,  queTEglile  dlfracl 
s^^refle  les  paroles  du  fécond  Verièç 
du  Pfaumç  que  nous  expliquons. 

Section    seconde. 

Nous  avons  fait  obferver  plufieurs 
fois  que  Mpïfe  nous  çnfçigne  trois 
ibrtes  de  deux  >  i**.  le  ciel  le  plus  éle- 
vé ,  que  fàint  Paul  appelle  le  troifieme 
eUl;  &  à  qui  Moïfe  donne  également 
k  nom  de  ciel^  lorfquil  dit:  Infrin- 
çipip  creavU  Deus  ccelum  &  terrant , 
que  nous  traduifons  ainfi  :  Dieu  corn-- 
mença  par  crier  Us  efprits  cilejles  & 
la  matière. 

2*.  Apres  ce  ciel  compofé  iiétre^ 
paiement  fpiriiuels  ^  Mqiiç  pl^cç  une 
étendue  à" air  où  Diçu  créç  le  foleil^ 
la  lune  &  les  ajlrç^.  Ceft  à  cççtç 
étendue  d^air  quil  donne  le  nom  de 
çi$l  au  Verfet  8.  du  première  Chapitre 
de  laGenèfe,en  ces  termes:  JEevoca^ 
vit  Deus  firmamentum  cœlum,  w  if 
py  appeUci  ciel  cette  étendue  d  air." 

Ç.  Au  deffous  de  cette  première 
^ndfi^  4'air^  il  §*en  ppuve  upe  i^/rc 


1^1  Première  Obfervanon 
que  nous  regardons  comme  notre  ath^ 
mofphcrc.  Les  oifeaux  la  parcourent 
avec  leurs  ailes.  Cfe  dernier  efpacc 
d'air  eft  appelle  ciel  dans  le  Chap.  IV, 
de  Daniel ,  où  le  nom  £  oifeaux  eft 
joint  à  celui  de  ciel  y  volucres  cœliy 
Verf.  9.  &  aves  cœli^  Verf.  18.  &Jé- 
fùs-Ohxift  s'exprime  de  même,MarcIV, 
VerH  î  1.  Obfervez  que  ce  ciel  intè^ 
rieur  eft  appelle  fimplement  rakiâ^gh^ 
èxpanfùs  aer,  danslaGeftcC  I.  &dans 
le  Pi:  XVIII,  I.  Or  les  mots  râktâ'gh 
8c  sAâmaiim'  veulenjc  dire  la  même 
chofé.  Ce  ciel  remonte  depuis  les  eaux 
inférieures  qui  font  les  mers  Se  toute 
eâu  des  lacs  &  des  fleuves ,  Si  s'étend 
jufqu'au5c  eàuxfupérieures  qui  font  les 
nuées^ 

Ces  deux  efpaees  ^air  forment  les 
tieux. matériels^  qui  joints  au  troifième 
bû  fot  enlevé  /àint  Paul,  font  les  {puis 
ifi^/zjc  connus  dans  l'Ecirituré; 

Verf.  ;.  Soî^U  6^  lune ,  puiiU^  fis  lotumgesi 
Et  vous  qui  répofuie^  la  lumière  y 
Etoiles  y  pulflie:('les, 

Verf.  4.  Annonce:!^' les  ^  deux  fipérieurs* 
fubUe^-leSy  eaux  qui  vous  étendef 
Au'd^us  des  deux  {iofineurs^l  , 

I*f  R^emarquez  que  le  foleili  ^^ 


K 
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lune  &  les  étoiles  font  dans  le  ciel 
matirid  le  plus  élevé  :  élévation  que 
le  Prophète  exprime  par  les  mots,  cmU 
eœJarum ,  c*eft-à-dire ,  ^ieux  élevés  au 
iejfus  des  deux  oà  volent  les  oiieaux. 
C  eft  «infi  que  les  Auteurs  infpirés  ca* 
raâiériftnt  rEtre  fuprême ,  en  fe  fep- 
vant  du  mot  Èlôhîm' ,  qulls  mettent 
d^abord  dans  la- (orme  conftruite,  fîiivi 
du  même  nom  dans  la  forme  /impie. 
PC  CXXXV,  1.  ÈlShéi  hâ-ilàhirm. 
Deo  Deorum ,  au  Dieu  des  Dieux  ; 
c'eft-à-dire ,  au  Dieu  qui  ejl  au^jfus 
des  Dieux.  Ainfi  les  deux  [matériels^ 
;  des  deux  [matériels^  font  les  deux 
fupérieurs  ;  &  les  deux  qui  font  au- 
deffbus  à'eux^  font  les  deux  inférieurs. 

ir.  De  ces  deux  deux  tire  fon  ori- 
gine Texpreffion  énîgmatique  dont  on 
'    le  fert  pour  défigner  le  corps  de  1*E- 
glife  dlfracl. 

Le  premier  ciel  matériel  repréfonte 
la  partie  (upérieure  de  cette  Eglife, 
où  font  placés  lefaieily  la  lune  &les 
étoiles. 

Le  foleil  défigne  celui  en  qui  ré- 
Cde  U  foprême  autorité  ,  tdle  qae 
celle  des  Rois  ,  comme  nous  Tavo» 
remarqué  ailk«çs,  &  fur^tbiit  4aHS  le 


^(54  Première  Obfcrvation 
Pf.XVIIL  oiVnous  avons  fait  voir  par 
Tautorîté  d'un  Prophète ,  que  Sédicias 
devenu  captif  eft  dépeint  fous  I  em- 
blème du  foleil  que  fon  coudier  Eût 
difparoître.  Or  àtipxÀ^Sidécias  mfqu^à 
Alexandre  le  Grand  le  Peuple  d'If- 
raël  n'a  point  eu  di  autre  chef  que  le 
fouverain  Ponnfe  qui  décide^  de  tou- 
tes  les  aflfaires  d'Etat  &  de  Religion.  Il 
n'eft  pas  furprenant  que  ce  Souverain 
fpirioKl  &  temporel  après  le  retour 
d'Ifraël  foitcaràdtérifëpar  le  terme  de 
foleil. 

La  luîu  dcfîgne  la  terne  dlfraël  & 
kshaiitans^  Que  et  foleil  énigmatique 
éclairoit  par  (es  lumières  ,  par  fa  (ar 
geflè  &  la  piété. 

Les  étoiles  repréfentent  les  hommes 
dijiingués  par  leurs  talens  ,  par  leur 
iiailTance ,  ë>c  par  Iciirs  lumières  fiipé^ 
rieures. 

Telle$  font  les  définitions  que  nous 
avons  conttaniment  données  de  ces 
trois  termes  dans  tous  le$  endrdts  oii 
nous  les  avons  trouvé  fufoeptiblcs  de 
rette  explication ,  c'eft  ^  à  -  dire ,  dans 
les  Textes  où  Iç  ftyle  énigmatique  * 
Jieu. 

.  Ç'efl:  4  un  tel  fQhii ,   à  w»e  telle 

lum 


furU  Pfaume  148.  \6$ 
lune  6c  à  de  telles  étoiles  que  le  bon 
fens  attribue  la  faculté  de  louer  VE^ 
temel^  &  non  à  des  êtres  purement 
matériels. 

Iir.  Nous  venons  de  déclarer  que 
ces  àta\<ieux  ^  VvLnfupirieuryScVau- 
nre  inférieur^  défignent  h  partie  fupé^ 
rieure  &  la  partie  inférieure  de  iE- 
glife  dlftacl.  Nous  avons  dit  que  la 
partie fupérieureétoit  compofce  de  ce 
qu  il  y  avoit  déplus  conjidérabie  dans 
la  nation  ;  nous,  difbns  maintenant 
que  la  partie  inférieure  de  cette  Eglife 
confifte  dans  \ftfimple  peuple. 

Nous  ajoutons  que  ce  ciel  inférieur 
ayant  des  eaux^  c'eft-à-dife  les  nuées^ 
àu-de(Iusde  lui ,  teptèCtnit  le  Jimple 
peuple  qui  reconnoifloit  pour  fesyî/- 
périeurs  les  Prêtres  &  les  Lévites  ^  les 
Do3eurs  &  \es  Scrites  ,  dont  ils  re- 
cevoîent  la  doctrine  &  les  infiruSions , 
comme  ITierbe  reçoit  la  rofée  du  ciel 
&  les  pluies  des  nuées.  Moïfe  nous 
offre  cette  image,  Deuter* XXXII,  2. 
lorfqi^il  dît  en  parlant  à  Taffèmblée 
d*Ifi:acl ,  félon  la  Verfion  de  M.  de  Sa- 
cy  :  w  Que  les  vérités  que  j'enfeigne  , 
yf  foieht  comme  la  pluie  qui  s'épajflît 
»  [dans  les  nuées  ;]  que  mes  parole^ 

Tçme  XV.  M 


a66^  Première  Otfcrvadon 
»  fe  répandienicomme  la  roAVy  comme 
»>  la  /////>  [qui  £e  répand]  lur  les  plaa- 
»  tes  5  comme  les  gouttes  de  Teau  [du 
wcîel  qui  tombent]  fur  Therbe  qiri 
»>  conuoei^e  à  pouller.» 

On  voit  ici  que  Moîfe  eft  la  nuée 
d  pu  tombent  les  pluies ,  c  eft-à-dire 
les  inliru3ions  que  le  Peuple  reçoit^ 
&  dont  fontarroles  \t%  jeunes  gens  dc- 
fîgnés  par  le  terme  de  planus ,  &  les 
jeunes  enfans  par  çebi  d'herbe,  naif- 
iânte. 

Ox  nous  demandons  £  ces  deux 
fupirieurs  9  cts  nuées  &  ces  deux  in^ 
férieurs ,  tels  que  nous  les  avons  dé- 
finis ,  ne  font  pas  les  feuls  capables 
4e  louer  l^Etrefupréme  ,  en  Compa- 
raifbn  des  deux  èc  des  nuées  que  la 
Phyfique  nous  préfente  3 

Mais  quel  eft  l'objet  de  leurs  louan- 
ges ?  Ceft  la  délivrance  dlfracl,  conune . 
410US  allons  le  voir  dans  la  $eâion  fuir, 
vante. 

Section  troisijIeme. 

Le  préjugé  comnuin  qui  Eût  regar^ 
der  la  création  de  l'univers  comme 
l'oijet  de  .ce  Pfaume ,  efl  fondé  pria- 


tdâ  du  Xtr&t  ikhrant.  la.VsIgaté 
ttndpar  ertoiafimty  9c  ie&k.t2a^ 

\xÈet  à  ces  tMs  précédeas. 

I  ■  '  ■  "     "*.     ■ 

tf.  {•  Ces  iires  ânhonceroftt /. 

La  puiffanee  de  TEumei'f 

Parce  ^ue  lui-même  n  donné  fes  ordres ^ 

Et  ^fUont  été  créer  drnomwéak^ 
ifi  é.  U  Jes  fera  fuhMer 

Jufyu*h  la  fin  despedesi 

Il  en  a  porté  le  décret^ 

Il  JiYà  irtévQcabU* 

|I  J^  néçe(Iairemeii(  avoir  cecours 
t  Vttfei  précédent  pour  trout^er  le 
^ominatif  du  Verbe,  laudabunty  qui 
Iffi^i^jnce  te  Verfec  y.  &  rexprimer 
stfit^  deux  mots  entia  illa^  «ces  êtres,** 
M  nous  avons  regardés  p{ûs  "haut 
[Oantt^coTfs  entier  de  l*EgIife  dit-, 
ieli  Gejfera  ce  ca^^/qui  fera  rr/i  ie 
àuvéaMy^si^f^xii  ïes  ordres  queleTout- 
fîiflfant  éii  donncàCyrus  par  lePro-* 
faète  fi[àïe  XUT,  2.8.  cû  ces  termes t 

"CjA  moi  qui  dis  à  Cynis  : 
Vous  êtes  le  pafteur  que  j'ai  choi£  ^ 
£1  TOUS  accomplirez  tout  ce  que  ie  veux. 
^  Ceft  mot  qui  ^  à  ïivaSÛ^m» 
Vous  XèrcK  reDatk'; 
Et  an  Temple,   Ypus.  £efex  (otÀt  ife 
floUTeau. 


\  Or  cet  ordrfi  ;fte  fSouvdicrayob'lv^ 
qu^après  la;  délivrance  de  l^Eglile  d^If^ 
taclprédite  au  yerfl  1.5.,-du  racme  Cha-* 
pitre,  où  le  Prophète  engage  Jacob  & 
Ifracl  à  louer^  [Eurnel  de  ce  qu*il  les 

aura  rachetéslT'     /\  ., 

*■  *     '   .      *  t   *■  ■ 

deux  y .  répsmdez-vous  en  louanges  ^ 
Parce  que  TEterael  a  bài  mi(2ficorde 
[A  fon  Peuple. ]■ 
Extrémités  de  la  terre , 
Faites  entendre  vos  cris  de  joie  : 
Moptagaesy  faites  retentir  vos  iouaoffes  / 
De  mâle  que  les  forêts  &  tous  les  é^/ires^ 
Quand  le  Sdgnéur  aura  racheté'  Jacob, 
£c  lorfque  Ifraël  fera  comblé  de  gloire. 

Seroit-il  quelqu'un,  qiij  pût  croire 
que  des  deux  matériels  y  XfSt  exfrévd^ 
tés  de  la  terre  ,  les  moruagn^s-^  les 
forets  &  les  arbres  foient  de  natwe  ^ 
publier  les  louanges  de  PEjtiyajtl  ?  Jl 
eft  bien  plus  raifonnable  de  chercher, 
fbu5  Tenveloppe  ie  ces  /<m7<<f  énigma^ 
tiques ,  de3  itres  intelligens  (Capables 
de  chanter  réellement  les  louanges  de 
l'Etre  fîiprcme  ,  non  -  feulement  de 
bouche,maisd'efprit&de  cœur.  Ainfi 
dans  le  paflage  d'Ifàïe  les  deux  font 
VEglife  d*  If  rail:  \ts  montagnes  qui  re- 
jjrâèntent  ailleurs  \ts  Royaumes  ^  àir 


fur  ie  Pfaumè  î  48.  :^,  ïé^ 
figrtcnt  îdllei  Tribui^  d7fraêÛ'l;ei(^±- 
trimnis  j  cm  plutôt,  ^oifrimé.  jporte  l!HJ&. 
httxXy  Us  parties  inférieure jf  de  la  terre  i 
caraâéiiient  /f  commun  du  peuple: 
les  forets  font  les  villes ,  &  les  arires 
mé&ti^fMi'lei  fumiltes;  Ces  explîca- 
tions  nié  vâriéttt  poifttt  <lahs  les  Pt^- 
dpes  difcatés ,  >&>f)ar  donféqiiént  elles 
ne  font  point  aïbitraîrcs,  .     ' 

IF.  Gardons-nous  bien  de  détacher 
tordre  Àé  Isl' délivrance  dlftaçl  d*ayec 
^ûTjdre  qir&  Dieu  donne  au  /ajet  de  la 
ruine  de  TEmpire^dés  Ghaldé,enë'i 
parce  qulfiracl  ne  pouvoir  être  délivré 
me^pBZ  la  jdejiruciion  de  Cette  for-^ 
itûdabl€f-  libnarcMev  Àir^t'  tes  riiob 
ipfe  juj/erit ,  «  Im^méme  en  a  donné 
»»7*oir^4f,rt  tombent -fur  ce  double  évi^ 
nement.  Il  Êilloit  donc  que  Dieu  lui- 
même  donnât  f{>r//r^  auxMèdés  (Scanr 
Rerfès  de -nààrc-her  ^ohkre  B^bylone» 
ïûïe  nour  le  préfeUte  etf  '  ces  téttnpsy 
Chap.  XIH,  j.   'V  -■'  ^^  ;-    /'  ':[ 

Je  donnerai  mes  êrdres 
A  ceux  que  j'ai  con6crégàcBtte«uvre; 
Et  dans  ma  colère  j'appellerai  mesguer* 
.    riors.  .(.'-. 

Ces  guerriers  Ç^itiXti  Mèdes  &  les 
Iferfes  du  Verf.  i^.fôi^i^nt,  fe^qîiiau 

M  iij 


Çfeap.  -XXi  j  T^.  du  même  Efaïo  T»çQïi- 
yi&f^i  1- or  die  de  marcher^  ycts  Babylône 

.    Afccniêy  Etami  djidty  Meé^' 

.Ces  deux  |C«r///5Ér^\^cé2W!fe^  H  etrci^ 
iulce  ,uQç^4i^^>if9  4Qate  ^diâértotenie 
la  création  du  tnoi;i4&>  ^lû  ^  ^  pr«& 
dre  le  change  ai  taw  4'l£«;erprètei. 

Tl^  création:  quelePfàlmifteexpiimè 
jac  le  ieul  Verte  jcrealmntur^  «ft  d'anè 
twcç  autre  n?tiH:e.,v:    -, 

.  Ceft  le  nouvel  état  où  #a  fe  dtroo?- 
Ter  rEgUfe  d7fi;aël ,  J[oi:fiïa'dlQ.p|i(ïera 
dii/2«^4/z>r  4fi  il4  c^ptSvicë  àH/rip'de  k 
liberté,  .     .^ 

I/aïe  .5t  les  Pjfa«imes  vont  fervic  dû 
preuve  à  cette  efpcce  decréadony 
tpile  que  upi|s  vçt|0|is  de  la  définir. 

ï/aie  dansjie  Çhap.  XLIII»  cçûtB 
ênu)l|qy4  à  prédire  la  délivrance  d*lP^ 
^aèr  &  fon  rétabliflement  dans  fa  pa^ 
trîe^  conunence  ainfi  fa  Prophétie. 

Yfiict  ce  qac  dit  l'Ettrnel 

Qui  va  vous  créer ,  ô  Jacob ,. 

Bc  qui  va  vous  former^  o  Ifiaëi^. 

Piirce.que  je  vais  vous  racheter,.     , 
«      ïêvàit^  vous  donner  k  ooirnr 
;  .  THF^u^  hi^  àmai.  '.  î  .         .- 
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Ces  Verb^  font  au  Prètint  daiisU^ 

Vulgace  &  dans  l'Aél)reu  ;  mais  le 

Verlet  (uivant  qui  exprimé  la  pen& 

dû  Proptcte  par  Ats  Fmars^  prouve' 

3ûe  les  Prétérits  de  ce  premier  Verfet 
oîvent  être  rendus  par  des  t&m$  qnî 
lïiarouent  rawnir.  Voici  ce  (ècond 
l^ertet: 

Lori^ae  Tûoà  p^flcitz  par  )j:%  eaaz. 
Les  fleoYcs  fie  vous  fubmergeront  pas,: 
Lorfiiae  voos  iBacdicrez  «H  miltea  da  îk^' 
La  flamme  ne  vous  confumem  poiau  ' 

Remarquez  en  paffam,  que  les  terw 
hes  à! eaux  ,  de  fieuves ,  àtfcu  &  de 
tomme  (ont  énigmatiques,  tk.  défiguent 
es  malheurs  de  la  captivité^  qu  Ifaïe 
)rédit  dans  cet  endroit  ,  &  dont  la 
Ulivrance  foonera  &  criera  un  pfeu- 
ile  nouveau^  Au  Vei:£  i^.  d^  mtmt- 
Siapitre; 

Je  vais  opitef'  des  chofes  Tiomnît&.' 

\i  au  Verfet^i. 

Je  vais  >&nnvr  ce  peuple  9 

£c  il  ptélierahioKOxxgt  qui  m'eft  doe« 

Remontons  au  Verfet  7.  du  même 
jhapitre  &  nous  y  verrons  ce  même 
leuple  qréé^  formé  ÔcfitU  pour  la  gloire 

Miv 


^yi        Premicn  Qbfervmon 
4e  rEternel,  après  fon  retour  de  cap- 
tivité fi  bien  énoncé^dans  le  Vérièt  ^. 
qui  précède.. 

On  voit  pareillement  au  Verf.  14.  du 
Hiême  Chapitre  la  Monarchie  de  Bar 
tylone  détruite  pour  Tamour  dlfiraèf  : 
iÇc  alors  au  VerL  15.  le  Seigneur  dér 
clare  qu  il  fera  le  Saint  d'jjrail^  fon 
Créateur  &  fon  Roi. 

Mais  pourquoi  chercher  dans  les  Pro- 
phètes ce  que  les  Pfaumes  nous  pré— 
ientent  î 

Pf  LXXXVIII,  15.  Cette  magni- 
fique  Poëfie  fe  trouve  au  Volume  X.  de^ 
cet  Ouvrage  y  où  nous  expliquons  leis^ 
mots^ 

^quilomm  &  nuriditm  tu  creabis* 

Vous  trouverez  à  la  page  i(}.&  aur: 
Suivantes,  que  cette  création  n^eft  autrcr 
chofe  que  le  rétablijjement  y  ou  la  nou-^ 
velu  création  de  TEglifê  dlfiracl  .dan^ 
les  parties  feptentrionale  &  méri- 
dionale de  la  terre  ,  dont  les  moma-^ 
"  gnes  de  Thabor  &  de  Hçrmon  àk^L — 
gnent  X Orient SfcV Occident. 

Pf  CI.  Hébr.  CIL  VerC  19.  nou^ 
i^vouons  quen  traduiiant  le  Verb^ 
qui  fera  créé  ^  nous  n'avon;  pas  aflè^ 


furhPfàum  ^-r/  '        27  ;i 

Wldit  traduhfé^kînfîri^'i''!^  '•   ?'.'      P 

"   O^c.èes  ttrçrvcillçs  fôîcnt  icrucV  ^^ 
'Et  tranfmîfdà  la'g^ératîotf  fiiftrft  i    - 
_    Afin  aùc  Je  Pciip4ên[d'Kiaël3  ^^ 

?[ai  ura  créé  de  nouveau  , 
.  'MU\^%  Ipuangçfi.d^rEtïîe  fmre^c^^. 

Ge  P&Ufhe  eft  une  ïïropJiède  qui  afi- 
SLoncele  r^rowr  fottqr  des  capti6>  dont;.^ 
A  générarion  devenirè  libre ,  ^  un 
Peuple  de  nouvelle  création  par  fa  id^ 
Uvrance ,  en  rendraykf  oBions  de  gra^ 
:es  a  l'EterneL  .     . 

Au  Pf.  CIIï,  ja.  nous  traduifons  le 
ITerbe  cteabuntur  par  /^roW  créis  de 
ïouveau  ;  comme  toutes  les.Verfions 
Françoîfes  le  rendent  dans  la  prière 
f^enij  fanSe  Spiritus ,  6t. 

EV*.  VcrC  ^.    CdTfw  il  les  fera  fuhj^er 
Jufyues  h  Ufin  des  fiècUs  s 
Il  ai  a.  porte  le.  décret  ^   . 
H:  fera  irrévocaèlè. 

Il  ^agit  dans  ce.VerfetrComnie  dans 
[e  précédent,  d^Mne^créationnouvelU 
ia  Peuple  dlfraèl ,  qui  le  fera  par 
bnrétailiffement  dans  la  terre  dont 
îavoit  été  emmené  capti£  à  Baby- 
tone.  La  promejfe  &  le  décret  de  cet 
heureux  événement  Ce  trouvent  mar- 

Mv 


2f^      Ptfm^Okf^j^^  _ 

4ii^r  dans  pl9^^rs$^a^9le0(l  &*<IiinsK  _ 

vaos  les  Prophèt»;  nNQWr  bons  .isiii^» ^ 

tentons  d*en  appprter  une  preuve  ti- 
rée, .dé  Jérémie  j  :  Ch^icre  XXMU  , 
Yttki  1  j  &  x6.  fekm  k  Vôlgace^ 

|!Sipf!Àf.  Vdîct  cd^q«e'4ît  k  Sdgoeiirs 
Oui^  c*cft  moi  qui  ai  établi  i  •. 
-'  Ixt  réTolutions  dd  }o.or  a:  4e  ti^  nbit,, 
Qtti  ai  donné  des  loix  ^ .       .    * 

Aa  ciel  ^  à  ia^ carre*.  ' 

TTérf*  %6*  C*eft  moi  de  même 

'Qui  ne  rejetterai  point  la  race  dc  tacolT"    ' 
£c  de  David  mon  fervicetir  \ , 
^   De  .manière  que  }e  prêterai  • 
Le  refte  de  cette  race, 
r^Des  Princes  qui  foient  en£ins  d'Abraham^  ^ 
^  D^Ifaac  &  de  Jacob  t  •    •  . 

Car  je  ramènerai  les  capdfi  dlfiraël  # . 
£t  j'aurai  pitié  d'eux. 

1*.  Remarquez  que  par  lé  .mot  4è? 
'David ^  nom  entendons  VEgUfedïf — 
raëli  ainfi  que  nous  l'avons  expliqué?- 
ailleurs. 

a^  Pèut-on  mieux  feire  ftntirqu^ 
ee^  décret  porté  en  faveur  éa  Peapte 
éi  Dieu  eft  irrévocable^  qu'en  le  com-^ 
parant  avec  Xé^loix  données  au  jour^ 
9t  à  h  nuit  9  au  ciel  &  à  la  terre  »  ^pA 
^^^  certaînenaeiût  invariabUsi . 


fur  U  Pfaumei^t.         175 
SECONDE   OBSERVATION. 

N0U6  avons  vu  jufi}M$  ia  »  ^^  ^ 
deux  f  c'dSk-à-dii^  /Us  Efprks  ciUC 
tes  y  &  que  le  faUil  &  la  ium ,  les 
fttuiges  &  les  cieùx  mmériels  dont  Jious 
savons  expliqué  la  nàcnre  ca  les  pie^ 
naiic  Dour  les  Ures  vpX  compùiènt 
i'Ëglite  d'Ifiacly  ont  pris  iin  intérêt  /eii- 
Èbk  à  la  délivrance  dn  Peuple  diéri 
ié  Dîea  9  auquel  ils  aârefitnt  leurs 
Ifmujmes.^om  allons  vok  aiainteiiant 
lans^  VedI  7,  8  & 9*  ce  qui  (e  pa£[è 
fur  la  terre ,  où  ibus  Teinblênae  de 
>lafieuis  ttres  inanimés  le  Pûiniifte 
îiotts  représente  les  opérations  de  di£- 
Shrens  êtres  intelligens. 

^TCTlbN      PREMiikE. 

iTérf.  7.'  Dû  fond  de  la  terre  des  dragons 
Et  de  tous  Us  aiymes  , 
Adrèfe^vos  louanges  4Ui  Seigneur. 

r.  Nous  avons  joint  le  mot  Hébreu 
fy!Q  r9  W/ï*  hâ-dréesi  déterra ,  m  de 
td urre,^*  avec  celui  de  0*^»?0  thânnî^ 
fitmf'f  drâconum,  des  dragons  ^  fans 
nous  «mbarrâitèr  des  pcnnts  qui  (ont 
fous  ic  inoc  hâ-^réts^  dont  nous'te^ 
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W<'  îg^  changement  n^^^  ^ 

tons  aÇPf'^^elfoite  a l^»^^*'^* 

-eVf'tvoneftembf^:!^^»^ 
ceV^'^USe^JPJ^U*S,. 

,•  S\  on  ttad'Wï.  J^      ^^^e  a  f a^t 

tet«»Ç*f  V.  Si  ces  mêmes  g»)» 

'     A'^S^nias  pat  desFutuis  '  co  ^^  ^^ 
l  fo^  ''"  ntie  félon  «o^4';Sntf*4i*i 

■  çïij3aQn&  p»  i' 


fur  le  Pfaufht  14Î.  \'jf 
lors  ils  s'entendent  dû  Roi  de  l*Eni- 
ire  de  Babylone,  dont  I(aïe  précUt 
i  perte  dans  ce  Chapitre. 
IIF.  Jér.  0,34.  en  comparant  Mf* 
\ich%âonofor  à  une  biu  qui  a  dévoré 
Sraël ,  lui  donne  le  nom  de  dragon» 

Il  m*a  abforbé  comme  vn  dragon^ 
H  a  rcœplî  (on  yentre 
De  ce  ique  j'avois  de  plus  déltciei»: 
Il  m'a  chaiTé  de  ma  patrie. 

En .  eflfèt  il  tranfporta  les  Tribus  de 
àda  &  de  Benjamin  dans  la  Provincjè 
e  Bâbylotie^où  ils  habitèrent  dans  la 
irrc  des  dragons  ,  qui  les  trakoiràvec 
i  dernière  cruauté.  Remarquez  qu'ici 
s  mot  Latinj&i/r,  en  François  comtne^ 
e  prend  dune  manière  afFertive,  & 
[u'on  doit  le  rendre  par  une  Epitbètô 
elle  que  celle  de  farus  ou  crudelis 
^acaj  ce  cruel  dragon. 

PC  LXXin.  Hébr.  LXXIV,  15.  Lé 
loi  &  les  Grands  de  l'Egypte  que  le 
eigneur  par  le  miniftère  de  Moïfe 
voit  frappe  des  plus  terribles  playes, 
imt  appelles  les  téies  des  dragons  qui 
.ominoient  fur  les  eaux  y  c*eft-à-dire, 
lu:  les  vafies  Etats  dé  cette  monarchie* 

Pf.  XUII.  Hébr.XLiy,io.  In  lo- 
o  dracjonum  >  dans  lefijjour  ièt  drofr 


^yS       Seconde  Oiptvddtn 
gpfxr  9  c*eft*à-dire ,  dans  la  Monarchie 
diSaMone^  <A  Les  I6aê1kes  étoîeiit 
dans  l4iumibatkm  de  la  capti^ké;  car 
ttl  eft  l'ol>)ec  de  ce  Candqiie  £tcr^. 

.^iïeXXVII,  1.  Le  mèmetMt^rikdn^ 
Tihim'  &  ^ead  aofli  pour  leUoi  d*E- 
gypte,  qm  y  ctt  encore  a|>peUé  Lcvia- 
thon,  ta  feulé  Icdure  de  ce  Texte  fiif- 
fic  pour  en  convaincre. 

Ezéch.  XXIX,  1.  Le  PhrlelthdnnU 
fdtm  eft  àttrilnié  au  Roi  d'Egypte^  qui 
Yt&  appelle  Pharaon. 

Chap.  XXXIX;  2.  Ce  même  Atiteor^ 
thfyïté^  en  adreflant  là  parofea»  même 
Pharaon^  lui  donne  fEpklvète  de  dra* 
gon  qui  eft  dans  la  mer  j  c*«ft*à-> 
dire,  qui  règne  dans  f  Egypte.  En  voici 
iaffiiamment  pour  prouver  c|ue  ces 
deux  efpèces  de  dragons  font  les  Mo^ 
narques  detAffyrie ,  de  la  Œaliie^  Se 
de  VEgypte.  Ceux  de  VEgypce  por- 
toient  tous  le  nom  de  Pharaon  :  ceux 
de  l'AfTyrie  Ôc  de  laChaldée  font  The- 
f^athrphalafar  y  Salmanafar  6c  Naèu^ 
chodonofor ,  qui  enlevèrent  à  trois  rë- 
pcifes  diflSrentes  les  douze  Tribus  ;  & 
les  dragons  qui  leur  Hiccédièrent»  A: 
dans  la  terre  derquels  Kraël  etoit  captif» 
(QMEvi/meraiiac^,  Nerig&ffory  Labo^ 


fur  U  PfaiM€.  i4Jfc        Sy^ 

omT/fetôurAer  4dnk  leur  pattrii^»  ptr 

lémént  à  l^dée  idfi  Pûlnâfte  ^  locA- 
n*du  Vcîrf.7v  du  Pf.  CXLVilL  nom 
cplicpions  1e$  tensfies  àk-  fond  jie  lu 
rre  des  dragons  par  tsûTkx  dm  fiimA 
iiii  unà  dès  Rais  ds  la  ïSuddk.  » 

1V\  Lt  xttme  à'aiyme  jsA-û' ûs^ 
eor  expliqué  ^us  ces  Prmcipe%  que 
Km  n  «tsrions  ^  befcnftd^ca. parler 
û.  Gependanr  noos  allons  tHppelièr 
a  peu  de  mots  la  fignificâçoh  qui! 
dànsâeâyleéni^natique,  dans  tous 
\b  emlioits  où  il  en  eft  qoeffioik^ 
£  XLl ,  S«  v^oyez  les  mots  abyffus 
iyffum  inrocas^  Voiame  premier  de 
et  Oiivra^5  pag.  i4tf*ltg.  i^^ât:  Ton 
ra  À  la p«  149.  le paflage duPC  LXX. 
fetC  20*  à  Foccaiion  £qiiel  nous  ex^ 
liquons  ces  mots^  JDe  aiyffis  urra 
nerèm  rtduxiJH  au  9  aàVAmttbeit^ 
ùn^  ^  une  &conde  fois,  «  défigne 
raTiUanroîeQt  été  d^  ritsés  d'un  aèyme^ 
isft-à-dine^  à^hLf^nmmdsdE^pte. 

Qa trouvera  à  1^  p.  i jo.  du  même 


^x>  Secondé  Oifcr^anon 
•Volume  comment  noiis'  entendions,  fe 
même  SubfbnWf  <ïi5y/»i«  ,  •  ^uér>  ttdà 
prenons  pour  la  ChalUe  dans  le  Ver- 
fet  19.  du  Pf.  LXXVI.  Au  bàdde  hi 
]M^e  nous  expliquons  ce  mêmt  tenté j 
<p\  retrouve  dans HabaeucChafp» IH. 
•Verf.  10.  &  bii  Vtfiy/w  fe  prehd  poot 
hi  ChàUée.  A  la  page  if  i«  ligiie  dei^ 
nière,  on  voit  qrfau  VerH  10.  du  Li^ 
'Chapitre  d'Iiàïe  les  expreflîons  de  mèr 
&  à'eauxdvi  grand  atynudéûffientlé 
Chaldéens. 

'  Amos,  Cfeâp.  VIL  Verf.  4.  Les  mott 
devoravit^  que  loh  doit  rendre  par  fe 
Futur  devorabit  abyfTum  multam  »  8t 
fèomedit ,  c*eft-à-dire ,  conudetfintid 
^artemy  »it  dévorera  1//7  grand abym^ 
»&  en  mime  rems  en  confumèra  une 
9yparriey  «<  regardent  la  terre  dlfiaèl  qui 
devoit  être  ravagée  par  les  Aflyxiens» 
qui  en  enlevèrent  d'abord  une  parde; 
.  .  Enfin,  non-feulement  ce  terme  figni"* 
fie  un  pays  que  Ion  doit  détrmie» 
mais  il  veut  dire  auffi  V armée  qcâ  ra* 
▼agera  un  pays ,  cohfime  on  le  voiJ 
dans  Ezéchîel  Chap.  XXVI,  Verf  ij^ 
^û  Nabuchodonofor  eft  appelle  fir* 
iym€  y  feloA  les  paroles  iuîvàncesi  ' 


fur  le  Pfaumc  14S.         iSi 

Lorfque  j'aurai  fait  marcher 

Vabyme  contre  toi, 

£t  lorfque  de  grandis  eaux  te  couvrirontg 

ffeft-à-dire  ,  »  Lorfque  f aurai  amené 
»  contre  toi  Nabuckodonofor ,  &  que 
»/çs  troupes  nombreuses  couvriront 
M  ton  territoire.  «  Ceft  ainfi»que  tous 
les  bons  Interprètes  expliquent  cette 
Prophétie.  Ce  n  eft  donc  pas  fans  raî-* 
(on  que  nous  entendons  par  la  terre 
Jks  dragons  &  de  tous  les  abymesy 
ia  Chatdie  &  toutes  les  Provinces  de 
ce  grand  Empire ,  où  étoient  renfer- 
més les  captiR  d'Ifraël ,  à  qui  le  PfaU 
imfte  donne  Xordre  d*adrefler  Leurs 
louants ,  lorfqu'ils  feront  délivrés.      \ 

Section    seconde* 

Yerfl  8.  Le  feu^  la  grile^  la  neigtj  laglacei 
Et  les  vents  orageux  exécuteront  fes  ordres i 

Nous  rendons  par  un  Futur, /â«V/î- 
dâ  verbum  ejus ,  qqe  nous  traduiCbns 
par  cxequentur  jujum  ejus  y  »  éxecih^ 
»  teront  fes  ordres."  En  effet  nous  y 
fbmmes  engages  par  le  Futur  du  Ver- 
fèt  6.  Canjijlere  faciet  ea^  »il  lesfira 
»>  fîibfîfter ,  <c  &  par  le  Verbe /2£>/ï  pra^, 
teribit^  n  il  ferai  irrévocable;  «  Voidrt 


%î%  SècûnJe  Olfefydtiùn 
oui  fera  exécuté ,  regarde  la  ruine  de 
1  Empire  des  Chaldéens  qui  fera  détruit 
jJâr  Cyrus,  dont  les  tavaees  font  ex- 
primés par  les  termes  pr^édeiris ,  le 
feu  ,  la  gréù ,  &c. 

!•♦  Lbtbu. 

.  PfxrS.  Ighis  eftle/^  queCy- 
ras  emploira  pour  ravager  FEmpirè  de 
Babylone  y  cooane  not^  TaVons  fait 
obferver  au  bas  de  la  page  134.  dn 
XIP  Volume  de  ces  Principes. 

PjC  XVII  ,  9.  Ce  terme  eft  mtis  en 
yfage  pour  repréiîenter  les  incendies 
que  firent  daos  la  Chaldée  les  P^(ès 
oc  les  Mcdes  f^  f ordire  duTout-pnif^ 
fànt.  Cette  penfée  eft  appuyée  par  le 
Verf.  3 1. 4u  Cbap^  U  de  Jérémîe  ,  & 
parleVerf.58.  du  Ch.LI.  Voyez  à  ce 
fitjét  les  pages  5^94  &  39J.  de  notre 
IH«  VoU 

^  ir.  Pf.  XX,  10.  Cette  Prophctîe  re- 
garde ÎEglife  d'Efraël  captive  à  Bàby- 
lone,  6c  fa  délivrance  d'entre  les  mains 
des  Chaldéens  ,  dont  la  ruine  vient 
d'être  exprimée  dans  Tarticle  précé- 
dent, &  qui  eft  marquée  ici  parles  ter^ 
mes  dêyoraéU  eos  igtiîs. 

V  IHP.  Pf.  XXVIH>  7.  Les  moxsimet 


fammam  ignis  y  qïie  nous  dvons  teoh 
Ufs  par  les  termes  de  mnss  enfiammésy 
bnt  expliqués  <iâfls  notre  VIP  Vol« 
K  ^l'f.  &  appuyée  par  iautorité  dl(aïe, 
3Iuf>.  XXX  >  fo.  Ee  tontkem  dont  il 
il  p^ié  dans  ce  P&umé,  cft  Cyr»ï 
lemuâeur  dé  la  Monarchie  de  Babyi^ 
mei  &  \i6&:trfLHS€nfiammis  défigneiit 
è  /«lie  €piî  cooiiima  pluiieuts  TîUes  de 
à  Ciialdée; 

^  IV\  PC  XLIX,  5;  Diins  cette  Poc- 
le  lâarée  le  Pjfophète  ^û/  P Etemel' 
|ai  méurche  i  ia  Uu  des  atlnies  de  Cy^ 
^r^f^iqiie  ce  Conquérant  &ît>précéder 
yz£Wifcu  dèvoranff  &  par  une  Wo- 
^eme  tempête ,  qui  répandra  Thorreur 
laRHlr  ck4w,l6d^1lrairageTa  l'Empire 
les  C3haldéens.  <Jes  expreffiofts  corifty 
nenc  les  ineehdies  dont  nons  Tenons 
ië  parier  dans  4ës  Textes  précédens; 

Vn  P(^XtVT,'jl  Ladélivramcetflf- 
-jâiel  eft  prophëdfôe  dans  cette  PbaGe 
«crée,  Ctlé  4erà  eaufie  j^ai;'î^  mine 
lelaMttharchtetîés  Babyloniens  cr^ 
jfïÈrriéé  ôtiees  termes  au  Verf.  j; 

''     Wvjf^ii  dévorant  ^rétcéictSL  îftspas;- 
confumés;  ./.     ..         /--Il 


184         Seconde  Obfcrvà^on 
prefïïons  Cyrus  vaînqueuvS&J^sCAtf/-* 
iéens  domptés  par  ce  Prince,  p.  iir. 
du  III*  Tome  de  ces  Principes.  ■       ^ 

Vr.  Dans  le  Pf.  CXXXIX,  \\.  In 
ignem  dejicies  eos  ,  »  Vous  les'fèreis 
9f  périr  par  le  £eu.«  Il  eft  àufïï  qaeftîpfl 
dans  ce  Pfaume  du  renversement  de 
l'Empire  de  Babylohe  >  qm  fera  déf- 
trait  par  le  feu ,  comme  nous  ravons 
remarqué  dans  les  Textes  précédent. 

Vir.  Le  Prophète  Jérémie  emploie 
les  Chap.  L.  &  LI.  à  prédire  la  ruirie 
de'  la  Mcftarchïe  des  Chaldéens ,  & 
s'exprime  ainfi  au  Verf.  jz.  duCh.L» 

Et  je  cooramerai  Ces  villes  par  leftiu 

Vlir.  Dans  le  Châpi  LL  du  même 

J^rophcte  aux  Verf.  31  &  58.  on  voit 

clairement  que  Cyrus  emploie  le/«# 

^  contre  la  vilU  n^ême  de  Babylone^ 

Nous  nous  contentons 'de  ces  Textes 

i>lus  que  fuffifans ,  pour  '  Êiire  voir  que 
a  Monarchie  des  Chaldéens  doit  da* 
lord  fa  deftruâion  /u/jK^  inceniies<3^t 
Cyrus  y  a  commis  par  Tordre  du.5eir 
gneur  dont  il  étoit  hnftrument ,  feloà 
les  Prophèteis  qq^  nous  venons  de  rîter# 

IX^.  La  GRàLE* 

'  ÇjtJLiéii  'défîgtié  iês  ït^A%es  à^hxit 


fu^  le  Pfaumè  148.  iSf 
irmée  ennemie  rait  .chez  un  peuple  y 
ionc  ellp  Êtic  la  conquête. 

L^s  Prophètes  s'en  fervent  égale^ 
ncnt  pour  marquer  une  armée  yiSo» 
ieufiB  >  telle,  que  ce/le  de  Nabucho- 
lonoibr  qui  marche  contre  l'Egypte, 
90  contre  k  terre  dlfracl.  La  première 
eft  défignée  dans  le  VerC  17.  du  Cha- 
pitre XX  VIIL  dlfaïe,  oùceProphète 
anponce  que  Pcfpérance  trompeufe 
dont  Jodà  s'étoit  flatté  par  Taluance 
Êûre  avec  Pharaon  ^  fera  renverfee 
par  \3L  gré/e ,  p*eft-à^dire,  par  Naiu" 
cl&ioriofor.        ^ 

la  gf^e  détraira  refpér^Qce 
Fondée  fur  le  menfonge^  . 
£t   xmdilugc   ieaux  tta^oixitOL  votre 
afyle. 

Ceft  ainfî  qu'en  parlant  de  là  ruine 
d'Iiracl,  le  même  Prophète  dans  le 
Verfet  JL.  du  même  Chapitre  défigne 
l'tfmV^  des  troupes  du  Roi  d'Aflyrie 
fous  ces  termes  :  »  Commç  une  mrêle 
,»'împétueufe,  comme  uii  déluge  d  eaux 
•  qui  fe  répand  fur  une  grande  cam- 
»  pacne.  " 

][iaje  Chap,  XXX.  après  avoir  mar^ 
quéauVerf.  19.  qu'Ifraël  étant  devenu 
libre  ctantera  des  Cajitiqucs  de  joie. 


3)ylo'iie  par  les  MirtneS'  £û?2Uts: 

torique  ;r£cernél  aura  îsit  çncendïs 
S«  ^oit  pleine  de  mafeAé^ 
4>#f^'3  «i»a  fteoda'  fon  JbttU  ttrIÂbfe 
.  Dai^  rmdigQ9(ioa  d«  (àftwenrv 
Et  dans  ks  ardcoif  dTanjîtt.^éiJonai^^ 
r.  Il  bfiïera  [  AflbJ 

iRir  Bcfibfiba  de  .fis  umpkB»^ 
£c  d'ODc  offsoyable  £f>^*         ' 

Cet  Aureur  îïifpiré  jpar  femo^.^^ 
«^figne  ici  Tes  ChaLcUens  hiriturs  ït 
•Is  puiffiince  des  Rois  (TAflyrîè. 
•  mit ,  Chap.  XXJflL  âpiés  avâc 
dit,  Verf.  18.  qulfracl  de  Mtcmr  dans 
fa  patrie  fe  repdfera  dans  fa  beauté 
de  la  paix ,  ^Jonte,  VerC  Ï9* . 

Après  qae  la  grêle 

Sera  tombée  mr  La  J^v&j. 

Çefl>-à-direi!  far  la  Chaldée, 

.     Stiâ  i^rofondémeift  hihiixlite;  ' 

Te^ëi'àtrffî  notre  Tome  XL  p.4^<^ 
crft'  Votis  çfbuvérez  le  paflage  atjAt 
Chap.  XXXVIII,  Verfc  zi ôct^.oiik 
gréU  eft  marquée  <kunme  «n  /to 
^y?mtf'  à  punk  k$  cçnOTttS  jfc  .  It^ 
teraet 


fur  U  Ffmmê  i^Sé        it^ 

X*.  UW  TENt  ORAGIinC. 

Ce$  termes  eu  Hébreu  /ont  expri^ 
mes  dans  ce  Pfaume  CXLVIII.  pat 
vn^  fjn  roûi^kh  se'^gliarâh  ,  Vênmt 
procella  ou  turiinisy  que  nous  tradui- 
fons  par  v^tz^  orageux.  Ceft  d^  ce 
y^nr  &  de  cet  omg<  qu'A  eSt  parlé 
dans  le  Pi.  X  y  y.  qui  regarde  lef  rit- 
Vi^^j  que  Cyrus  de^ok  faire  dans  la 
Gbddée.  En  eâfet  une  armic  ennsndê, 
détruit  &  ravage  un  pays  »  conune  un 
terrtbU  ordge  renverlè  tout  par  où  â 
pafle. 

IÉu« ,  Chap.  XXI.  Les  Perfes  &  les 

Mèdes  qui  doivent  ravager  l'Empire 

des  Chaldéens  appelles  dans  le  VerL  i  •, 

la  mer  du  défert^  font  comparés  ici 

aux  venu  impétueux  du  Midi.  Voici 

comme  M.  deSacy  traduit  ce  Verfèt: 

*y  Je  vois  venir  dune  terre  afïreufe 

«'Comme  des  tourbillons  du  vent  du, 

^  llùdi  ^  «  c^eft-àr-dire  ,  un  tourbillon. 

Semblable  à,  c^ux  qu'itxcite  le  vent  dit. 

Midi  ;  &  Ton  voit  dans  le  Verfl  2.  que, 

ce  tourbillon  eft  ^ armée  des  Perfès  £c 

des  Mèdes ,  qui  vient  affiéger  Baby- 

lone. 

Jé^:ém.  Ch^  XXX.  après  avoir  mar<|aé 


,  i88  Seconde  Ohfervanon 
dans  leV erf.  1 8.  &  dans  les  fuivans  le  re- 
tour d'Ifra.cl  dans  fa  patrie ,  &  le  bon- 
heur dont  îl  doit  jouir  après  fa  déli- 
vraiice>  annonce  au  Y erCz  3  •  la  ruine  de 
Babylone  dans  les  termes  fuivans: 

Le  rour^fZ/b/i  du  Seigacur  9 

Sa  fureur  impétueuie  ^ 

Sa  tempête  toute  prête  à  fendre  ^ 

Va  fe  repofcr 

Sur  la  tête  des  impies* 

Ceft-à'dire,  va  éclater  fur  la  tête  des 
Babyloniens  ;    car  c'efl  d*eux    qu'il 
à'agit  dans  cet  endroit  ,     où  ils  font 
défignés  par  le  terme  à*impies.  On 
Toit  par  tous  ces  Textes  que  le  feUf 
k  grtle  &  le  vent  impétueux  regar- 
dent vifîblement  les  Chaliéens  &  la 
ruine  de  leur  Empire.  Cefl  pourquoi, 
comme   il   s'agit  de  leur  aeftruHion 
dans  ce  Pf!  CXLVIIL  qui  efl  un  Can- 
dqué  de  louange  pour  la  délivrance 
d'Ifraçl ,  &  mêrtie  de  quelques  ^uçres 
peuples,  tels  que  les  Ammonites,  &c. 
nous  ne  feifons  pas  difSculté  d'appli- 

3uer  aux  Chaldéens  de$  termes  quiîn- 
îquent  la  ruine  des  ennemis  d'Ifracl , 
/èlon  l'ordre  que  Dieu  en  avoir  donné 
par  fes  Prophètes. 

Mais  outre  cette  defiruSiony  W  étoît 

encore 


fm  U  Pfamu  148..  i£^ 
fncore  an  autre  fiiau  oui  metnçoâ: 
es  peuples  de  la  Ghaldee  ,  c'eft-4r 
lire  »  une  captivité  fous  fÉmplre  des 
I4èdes  &desPeriès.  Qttefclavage:nt 
u>nfiftoit  pas  dans  une  tranfmigratloiti 
lors  de  leur  pays  ;  c'étoit  dans  leur 
iiatrie  même  qu'ils  dévoient  demeurer 
:aptiJFs,&  leurs  m^ûîfbns  ^Ijévoîènt  leiv: 
^ir  de  tombeaux^omnië  qous  l'avons 
remarqué  dans  notre  traduâîon  du 
Veiù  if..  duPf.  XLVIII.  &  dans  phi- 
(leùrs  endroits.  Auffi  nous  n'avons  pas 
^aucoup  dt  peine  à  leur  appliquer  la 
jj^nificjitipn  de  ^eige  6(,  de  glacc^ 

Le  JLivfe  dans  lequel  lïglifc  dlC- 
i:ae1  prend  le  nom  de  Job  ,  comme 
tXGOS  l'avons xléja  plufîeurs  fois  aflfuré» 
parlant  dçfcs  enwmis^  ceft-à~dîrç, 
éicsCkàldéens  dont  elle  étoit  captive , 
s'exprime  ainfi  à  leur  égard  dans  le 
Yetf.  ^^.  dxk  Chap.  VI. 

Ceux.  qiH  craignent  ks  tems  aftoleyç^ 
Seroac  acenblâ  par  la  neige ^ 
£t  ils  périroDC  aa  moment 
.     Ou  ils  feront  difpcrfés  5 
Et  lorfqQc  k  cbaleur  viendra  ^ 
Ils  fortirbnt  de  leurs  lieux. 
Les  traces  5ue  fesont  lèur^  pas^ 

Tm^  XK  N 


2^0        S^ondjt  Ohfervadoft 
SeroBt  erobarrafiëcs  : 
Us  marcheront  en  vain» 
Et  ils  périront. 

Nous  tâcherons  (oc  c^t  endroit  de 
Job  de  vérifier  inceflamment  notre 
tradudion  de  ce  paflage,  &  de  faire 
Tok  c[ue  ce  Texte  regarde  les  ennc^ 
mis  de  l'EgUfe-dlfracf;  car  nous  com- 
mençons à^entareprendre  la  Verfion  de 
ce  Livre  difficile. 

Ce  même  terme  fe  trouve  expliqué 
dans  notre  Xl«  Veil.  pag.4'^5.ounous 
le  prenons  poor  Its  misèreà  de  la  cap 
tivité  4.  c'eft  ilu:  le  fecième  Verfet  du 
Pf.CXLVIL  Lauda.hrufaUmyDe^ 
minuTTLy  J^c^  cpie  nous  difbns  que  (àint 
Hilaire  Gaec  ce  paiflâge  déclate  que  la 
mige ,  le  ^vre  &  la  gréU  fignîfient  les 
Angoiffes  ,  les  calamités  &  la  douUur 
que  nous  éprouvons  ici-  bas. 

XII**.  U  GiacB. 

Ce  terme  eft  employé  dansleWaumef 
CXLVII.  Verf.  6.  que  nous  venons  de 
citer,  poiu:  défigncr  les  malhmrs ,  les 
dif grâces  &  les  affiliions  de  h.  capti- 
vité. Nous  a^ons  pris  ce  mot  dans  le 
Pf.  CXLVII.  pofir  les  malheurs  de  la 
captivité  d'Ifiracl,  &  noas  le  prenons 


fur  te  Pfaume  14*.  i^f 
dans  ce  Pf.  CXLVIII.  tout  les  m^t/- 
heurs  de  la  Cbaldée  numiliée  (bas 
Xhmçvût  ^s  Perfès  ^  des  Mcdes. 

TROKlkME  OBSERVATION- 

Nous  allons  trouver  dans  les  Ver* 
fèts  9  &  10.  des  ùrcs  nuuiriels  ,  ks 
uitf  tQCabment  inanimés  ^  &  les  autres 
ieJHmés  de  touu  connoiffance  à  Té- 
gaxd  des  choies  qui  d^ndent  tie 

^f^&f  montmes  &  AMcrei i^x  collines, 
'Qae  &s  arires'fiuitatrs  fr  mb^  Usàdra^ 

Que  ks  hêtes  fauvages 
"JÉt  tous  les  animaux  aomefiîquesi 
'  0ue  tes  reptiles  de  la  terre  , 
\Qièe  Us4Ù/iaux  qui  "valent  déni  ks  4in^ 

ttefiiar qaez  que  cous  ces  termes  font 
les  Uàhdnatifs  du  Verbe  làùdene  po^ 
untioM  JEurni ,  qui.fe  trouve  à  la  fin 
4u  Verfet  iz.  de  ce  Pfaume.  Les.ex- 
ff^oûs  d«5  (&u?(^V^  qtfôn  vient 
4e  '■  fer ç,  lont  ^ûtàtift  Hè  terixtes  énlgmih 
ûoues  que  nous  aUbiis  devéloppcari  - 

^      SïCTIOlï   jHlCMlÎEFfE.     '  ^ 
l^.  MOXTAGNBS. 

N4Xis  avoas  ^  ÊNiveni  explicpié  c«; 
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^ft  Troifième  Otfervadôn 
terme ,  auffi  biea  que  celui  de  co///-^ 
ncs  ;  ôc  nous  a^ons  démontré  fi  clal-» 
rement  que  le  premier  Ce  fsrend  poiur 
les  Royaumes ,  &  le  fécond  pour  les 
Prjncipa^us  Âyûà  leur  font  (ôumifès, 
que  nous  nous  contentons  de  Ëiire  la 
rémarcue  fiiivantei 

Par  le  terme  de  montagnes  nous  en* 
tendons  les  Ifrailites  du  premier  ordre 
répandus  dans  les  Royaumes  de  la 
Chald^e  où  ils  étoient  ctf/>irt/>i  &pac 
le  mot  de  collines  nous  croyons  que 
Ton  doit  concevpir  ces  Ifr^lUes  d'un 
ordre  inférieur,  eiclaves  dans  les  Pro" 
vinces  de  ces  Royaumes.  De  uls  itrts 
en  eâFét'fi>nt  c^pablf!;^  de  çhajfurles 
/(^ttung^j. de  l'Eternel. au  fùjet  de  leur 
délivrance  future ,  &  non  pas  dès  mon^ 
tagnfs  &  des  collines  inanimées. 

m^*  Arbres  FRurriHts, 

Nous  cohipaençons  par  répéter  <!ç 
que  nous  avons^dit.plufiéùrs'toîs,  que 
Ùsjforéts  défignçnt  leç  Provinces  ^  & 
que  lès  petits  lots  ïfent  dès  pays  moins 
étendus  ,,<:  f^ais  fh^  agréai  le  s.  Nous 
ajoutons  que  les  arires  indiquent  les 
familles,  que  les ^r^ncA^^  eft  fortnent 
fcs  difjérentës  lignées ,  &  que  lés  fruits 


fur  le  Pfdume  148^,  xj)  j 

f^réfêntent  les  enfans  qui  naifTeUt 
ée  chacune  de  ces  famille^*  De  là  il 
t$t  aifë  de  conclure  que^  led  arbres 
fmititrs  dont  il  s*agit  dans  ce  VeAè^ 
&  que  le'Prophète  invice  à  A)tt^r  /^^^ 
tertuly  font  \ts  différentes  maif ans  dn 
Peuple  de  Dieu,  fécondés  en  enfans , 
en  petits*  fils  &  en  afrier^petits-fils^ 
0Lk3:un  dé  ces  pères  dé  Ëimiljes  étoiè 
wi  arbres  frmtier ,  lignùm  fruHife^ 
nm;  an  lieu  que  l'es  eunuques  dani 
Ifàïe  LVI,  2.  font  appelles  kgnum  art^ 
éum  9  '>ûn  àois  ariae.  «  Gn  font  bien  . 

3'  [ttè  de  teU  arires  font  très-càpabldl 
e  rendre  grâces  au  Seigneur  de  lalit" 
bèrté  qu'ils  doivent  obtenir.* 

On  feroît  bien  ptn  verïë  dians  feV 
divines  Ecritures,  u  on  ne  favoit  pa§ 
que  le  nom  de  ce  grand  arbre  y  eft 
donné  aut  Souverains.  Ëzéchlel  ap-^  . 
pelle  dnfi  h  famUfé  Royale  de  J«i^ 
4sLy  dont  Jéchonias  Se  SédéciUs  étoienfc 
k  moelle  qut  Dieu  fit  enlever  de  leut*^ 
pays.  Les  principaux  habitans  deju- 
da  font  caraûerifés  par  les  branches 
'  ics  plus  élevées  de  ce  cidre.  Nabu- 
ehodonofor  tranfporta  cette  moille  de 

N  iij 


f  ^4  Troifikme  OBfervadon 
ces  branches  dans  ta  terre  de  Canaan  ^ 
oa  autrement  dans  la  terre  des  cemr^ 
wurçans ,  c'eft-à-dire ,  dans  l^Empire 
êeVabylone^  8c  dans  Baiylàne  mêm^ 
^e  le  Prophète  appelle  au  Ver£  4» 

La  ville  dûs  gens  de  commerce» 

Qu'on  ne  $'étoane  pâs  de  trouver 
ici  tant  de  termes  énigmatiques ,  pai(^ 

3uEzéchieI  lui-même  donn^  le  nom 
^énigme  à  laProphéde  contenue  daiH 
çeChap.XVIL 

Le  Pfaume  XXVIII.  Verfc  f.  conqct^. 
cfDmme  plufieurs  autres^  en  ternies  cnir 

fmatiques,  repuéfenteôj^iifey  ùfas  Yem^ 
lême  d*\in  tonnerre^  qui  rava^  VBmr 
pire  dé  Babylone  ,  dont  le  monarque 
.Se  les  Grands  font  caraélérifëis  par  le 
terme  de  cèdre  ^  Se  é^  cèdre  ék  tîBan^ 
On  peut  voir  la  preuve  de-  ce  qur 
nous  avançons  dans  le  Tome  VET.de^ 
Principes  difcutés^  p.  404.  &c.  &  Ion 
rei^arquera  au  bas  de  la  p.  405.  que 
nous  citons  le  fécond  Verfct  du  Cha- 
pitre XXXr.  d'Ezéchiel ,  où  ce  Pro- 
Ehète  déclare  €\\iAffur  ,  c  eft-à-dite , 
î  Roi  de  Bahylone  5  maître  de  la 
Chaldée  &  de  TAflyrie,  étoic  le  ùèr^ 
du  Liban. 


fur  te  PfaUnu  14J.  i^^ 
ïiaïe  Cfiap.  XIV.  après  avoir  repré- 
fente  la  ruine  entière  de  l'Empire  de 
Babylone  ^  maf que  au3î:  Verf.  7  &  8.  la 
joie  qu'en  feflentent  les  Souverains 
devenus  libres ,  èc  s  expdmê  ainfi  erï 
fermes  énigmatiques  : 

Toute  la  tcrfc  cH:  dans  U  rc^to* 
Et  dans  la  paix  ,  elle  fe  réjouit  ^ 
Eiie  eft  dians  l'aKégrefli:  : 
liCS  (àpins  (bac  traoQ^rcés  de  joie 
An  Cijct  de  votre  ruinje» 
£c  les  cèdres  du  Liban  s^fcrient  : 
Depuis  que  tu  es  en&veli  dans  le  (oïDK 

mcil, 
Il  ne  s'élève  perfonnc  qui  nous^batt* 

Termes  qui  £gnifient  ce  ^fsut  nous  ai^ 
loQS  fieiarquer • 

i^  Qnrnis  terra  y  xoxJAUspay^fûUH 
mis  à  la  tyrarmie  du  Roi  de  Baby»- 
lone.  i^  Mietesy  fcs  Princes  de  dif^ 
firens  pays^  3**.  Les  cèdres  du  Libmtx^ 
ou  les  cèdres  ks  plus  élevés  déjSgneni! 
les  Rois  Us  plus  puijfans  trihucsdres^ 
de  l'Empire  des  Chaldéens. 

Jérémie,  Chap.  XXII,  1%.  a^reffanP 
H  parole  à  Sellum  fils  de  JofiaSy  s'ex-r 
prime  en  ces  termes  : 


Nttmqmd  regnabisy 
Quomant  confers  u  cedroî 
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xj^       Troijàmt  Obfèrvoiîow 
L'Hétçea  porte,, 

Quoniam  te  cùtuitai  m  cédmm; 

Parce  que  voas  vous  révoltez  contre  lè 
cèdre  i 

C*eft-à-dite  ,   contre  le  Monarque  de 
Bahyfone. 

Or  fi  ItsRoisSoni  défîgnés  par  des- 
cldrer^  parce  que  leur  autorité  ai  leur 

Euiflfance  (bïit  élevées  au- deflus  de 
îurs  fujets ,  comme  les^  cèdres  font 
plus  élevés  que  les  arbres  ordinaires; 

3aî  eft  ce  qm  peut  nous  empêcher 
'aflurer  que  les  cidres  dans  ce  Vet^ 
fct  fignifient  Us  chefs  àt  chacune  desr 
douze  Tribus,  qui  dévoient  être  dé-; 
livrée  de  captivité,  &  qui  pour -lors 
rendront  iturs  oBions  de  grâces  à  l'E- 
ternel ?  De  tels  cèdres  ^oxiX.  capables 
^intelligence ,  de  raifon  8c  de  recon^ 
noi^ancci 

Section   seconde. 

VerC  10.  Que  Us  bêtes  fauvages 

Et  tous  Us  animaux^domeftiques  : 
Que  Us  repïiUs  de  ul  terre 
EtUsoijfmx  qui  volint.dans  Us<êirs4. 


•  fûfU  Psaume  148.         tyi 

V.  BStbs  sauvages  bt  animaux  domo- 
tiques. 

"  Nouis  ofbiïs  a(nirer  îtî  ^ue  lesr  hith 
fauvages  dé(îgnet2t  les  peuples  qui  ne 
connoiiïoient  pas  le  vtâi  Dieu  qui  les 
avdit  délivrés  de  captivité;  tels  que  les 
Tyriens ,  les  Ammonites  &  les  Mca^ 
iites  ,  qui  cependant  font  invités  à 
lùîier  la  puiffance:  du  Seigneur  ;  parce 
^e  ces  trois  nations 'avoient  n>arni 
fuelifu^  profélytes  ou  quelques  efcUt- 
vers  au  Peuple  dliracl  qui  ^s  avoir 
i^ftniits  de  réxiftence  &  delà  toutes- 
jpoîfl&Qce  dii  vrai  Dieu. 

T^.  Tous    CES   animaux  DOMESTiqUES^ 

irepréfentent  ici  le  Peuple  fidèle  (bu— 
mis  à  TEglifè  dKrael  ^  &  qui  étoiçnt 
tes  domefiques  de  la  foi  qu'ils  profejt 
(oient  ibus  (on.  autorité. 

III^.   Les   RilTlLES  PI  LA  TERRI 

indiquent  les  habitans  des  campagnes 
'  qui:  cultivoient  les  terres  qui  apparte- 
noient  au  douze  Tribus ,  &  qiy  par 
conféquent  y  étoient  attachés  par  leurs 
tiavaux,  comme  les  reptiles  y  fbiif 
Cachés  par  leur  {J^jour  ordinatre;. 


aj*      Quatrième  Oiférvofion 

IV^.     LbS  OXSBAUX   qui  volent   vans   ££f 
AIRS 

défïenent  les  Cfands  itlfrail  ^p^tt 
qu'ils  font  autanc  élevés  au-^eflus  du 
Peuple ,  que  les  oifeaux  le  font  aii- 
delïus  des  reptiles  de  la  terre.  C*e(l 
pourquoi  fur  le  Pf.  VllL  au  Verf.  8^ 
dans  une  des  notes  de  ce  Verfet  nous 
avons  expliqué  les  mots  volucreseœli  y 
par  les  Grands  du  monde  f  de  même 

Sue  nous  entendons  dans  le  Verfet  lo. 
u  X«  Chapitre  de  PEccléfîafb  par 
les  mots  9  çui  kaiet  pennas  ,  »  celui 
»  qui  a  des  ailes:  <«  Les  Grands  de  la 
Cour  délateurs  de , ceux  qui  parlent 
eontre  le  Souverain. 

QUATRIÈME  OBSERVATION 

Qui  renferme  les  Verfets  ii,  ri,  rj* 

£•14.  qui  font  les  derniers  de  ce 

Pfaume. 

Les  Rois  de  h  terre  &  toutes  les  tribus. 

Pr  Les  Rors  de  la  terre 

font  ceux  oui  commandoient  à  toute 
ia  nation  Ifraclitey  après  le  retour  d» 


fur  [e-Ffaume  148.  1^^ 
fa  cïaptîvité  de  Batylonô-  D'aBord  les 
Grands  -  Prltres  réunirent  cnfembler 
les  £ptités  Sacerdoiole  &  Royale  Juf^ 
qàTeit  389^7.  que  le  fbuverain  Pontife 
ilAffobaie  prit  le  titre  de  Roi  y  donc 
les  enians  nériterent  jurqu'en  y^66^ 
.  tems  auquel  le  dernier  de  ces  Roi» 
fttcaé  pàrHérode  qui  u(urpa  FaCour 
roBB^  par  Fordre  des  Romains;  Ces 
Rois  font  appelles  MacBabées  ou  Af^ 
nonéens.  Tels  font  les  hommes  jouif- 
£tjts  de  Païuoriti  Royale  que  le  Pro- 
phète inviïe  à  remercier  le  Tout-puîP 
nnt  de  k  délivrance  de  kar  nation*^ 

11%  Et  toutïs  lçs  trieus. 

Nous  rendons  le  mot  Hébreu  QWm 
k-ûmmW  par  celui  de  Ênbus^compait 
nous  l'avons  traduit  dans  quelque» 
Pfàûmes  ;  parce  qu^ls  agit^  dans  Ten*- 
droit  que  nous  expliquons,  des  Ifiaë^ 
lites  qui  rendent  grâces  à  Dieu  dé  leur 
délivrance;  &  par  la  même  raifbn  les 
termes^  vieilùtrds ,  &c.  qui  compofènt 
leVerfet  12.  doivent  sentenàe  da 
peuple  éTlftoM. 

Qui  n  appartient  qu'à  lui  feul^. 
Sera  exaltée  [dans  funivers^], 


"Joô  Quatrième  Obfetvation 
'  i\  Nous  ajoutons  les'  termes  iàn^ 
F  univers;  parce  que  la  délivrance  d'iP 
raèl  opérée  par  le  plus  gf  and  conqué- 
rant que  Dieu  aie  (îifcité  pour  ibuf^ 
traire  fbn  Peuple  à  la  tyrannie  des 
Babyloniens ,  etoit  connue  de  tout  lé 
monde. 

..  i\  Nous  rendons,  comme  dans  mille 
autres  endroits  le  Subftantif  nomen , 
nom ,  par  celui  de  puijfknce  ;  parce  . 
que  le  premier  terme  ne  fixe  aucune 
idée  capable  de  contenter  le  Lèâcur^. 
qui  veut  fkvoir  à  fond  &  vnùe  i^nî^ 
ncation  dan^  tous  les  endroits  oâ  il 
fe  trouve. 

}••  Cette  puijfance  rfappart'enoîc 
^•àDieu  feul,  puifqué  lui  leùl  étoiç 
capable  de  renverfêj?  ià  vafte  Monar^ 
chie  de  Babylone  ,  &  d'élever  Cyrus 
au  point  de  grandeur  où  il  eft  arri- 
.vé,  comme*  il  Favoic^  fait  prédire  par 
fes  Prophètes; 

Kerf,  14.  Lorsqu'il  AUitAiLBLEYfi  LA  fO&ci 

1-a  force  dlftaël  avoît  été  entière^ 
ment  abbattue  par  les  malheurs  de  la 
captivité^dans  lefquels  Théglath-PHa- 


jfW"  te  Pfau$m  148.  jai 

bfar,  Salmanaiar  &  Nabuchodotiofor 
l'avoient  plongé. 

•  Cyhis  .relève  la,  puiffance  HCtzisLi 
q^i  dans  la  'Tuite  s  accroît  peu  à  peu« 
irïê  rétablit  dans  ion  premier  état. 

Uid.  Cij3%  QUI  XUI  ;SONT  CHS1U.      ^ 

'  X7eft  ainiî  <]ue  noiis  tfadutftns  I9 
Pluriel  Hébreu  on*??  ^khàsîdW,  àue 
FAuiieur  delà  Verfîon,  dont  TEgÈfè 
^t  uÊ^e  dans  fès  Offices,  a  rendu 
w^  fanllis  ejusj  6c  que  nous  jcradiH- 
SMSôtiLmnfâï  piis  ejus;  £ghifiear 
^on  ^ployée  dans  flufieurs  Pfâumes 
qui  regardent  la  captivité,  pour  maf<- 
qiter  combien  les  malheurs  des  lirac* 
lites  les  rendoient  chers  au  fouverain 
Airbitu^e  dç  Tunivers, 

JKil&  ClPlUPLl  ^UXfB^ERA  RAPPaoCHl  Bl 

lyi. 

En  eflfèt  les  captifs  dlfracl  tant  de 
fois  exhortes  à  la  pénitence  par  les 
Prophètes  rentrèrent  en  eux-mêmes  par 
une  gra^ce  inefpérée  pour  dçs  cœurs 
auffi  endurcis ,  &  toiqours'  portés  au 
culte  des  Idoles  depuis  Moïiè  ,  c'eflv 
à-dire,  pendant  près  de  wlle  ^n«. 


99%  Quauîhme  OBfervauon^  &e^ 
\  Nous  ne  pouvons  nous  emp&lier  de 
teconnoicre  combien  les  termes  ètÂg-^ 
flpmâques  uendent  ce  Praait%  obfcor; 
ic  combien  il  acquiert  de  limùère  & 
de.dsrté  ,  lorfqu'on  a  pris  la  peine 
d'en  enlever  les  ob(curice$  en  faifEi^ 
fantl»  vrai  point  de  tue  que  ce  Can- 
tique tenferme  :  mais,  pour  y  rénffir,  il 
mu,  avoir  ét«dié  long-  tMis  le  flyle 
doftûnitnt  des  Piaumes  &  des  Pro* 
^ètes,  c'eft^à-dire  ^  les  termes  émg- 
caatSqiies&  les  autres  parties  doAt  ce 
fiyle.-eil  compofé.  Les  anciens  Hé*- 
Vc^r^M  oBt  A)eau  s*obfBaer  à  les 
QiécomuMirei  U  &ttdiâ  y  ttventf  mi 


Win  dcf  Prindpcs  dlJcuUs^. 
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Abia  &  ÀzA  Rois  de  Jada.  La  Religion 
fleurit  fous  leur  règne.  L'Ecriture  fait  T^ogc 
du  dcrniçr.  v.  194.  &  f. 

Abstrait  pour  le  concert,  j.  487,  iij.  31), 
ix.  in- 

Abymv,  i^oxxt  Mn  pays  ^  un  Royaume  ^  unç 
Province  i  j.  14^' 

Pour  un  peuple  nombreux  y  ziv.  13^. 
Pour  de  grandes  calamités ,  ij.  134. 
Pour  Bahylone  y  viij.  i6f,  &  313.  ix.  131. 
xiij.  T31. 

AcHAB  Roi  dlfracl.   Un  nombre  de  Pro^ 

pfaèces  &  de  juftcs  conferfèrent  la  Religioa 

fous  ce  Prince  impie  y  v.  179. 

AcHAZ  Roi  de  Juda ,  Prince  impicy  v.  ii^, 

AcHiOR.  SondifçoursàHolopherne^v.  i4i, 

Adolesci^nce  où  Enfance.    Sa   ngnifica- 

tion,  lorfqu^on  parle  de  la  nation  dlfraël, 

vi).  X77-  yiii-  2-)4-  ^ij.  49  &  34J-  3ti>^- î^  f  ^o j. 

ADOPTION.  Elle  éioit  réeUe  ^Jpirituelle^ 


a:  TahU  générale 

y).  147.  DiKSerence  encre  Vadomùon.dî'WMiC 

Vadoption  humaine ,  vj.  144.  &  l. 

Adorer  ,  adoration.  Ce  que  fignificot 
CCS  termes. quand  ils  (i  rapportant  aux  kmi^ 
mes  i  j.  478, 

Adterbes.  Les  Hébreux  en  ont  peu»  x.  19^. 

Adultère  Sa  fignification^  ixt.  i^6»,diC 

XV.   !©?• 

Affixes   (  les  Pronoms')  ont  Ibuvent  une 
Prépofition  fous -entendue  cnttc  eux  de  le  mot 
auquel  ils. font  joints,  x.  447. 
Doivent  écrj:   pris  paffivemcot  en  plnfieitfi 
endroits  de  l'Ecriture ,  iij.  11^9. 4n*  ^i»^U 

Aces  (diSérens^.)  de  la  n^^ioa  du&aâ. 
Voyez  adoleicence,  jçunefle^  vieiUefle. 

AiGLi.,  fymbole  de  VErvpire  &.  de  li 
Royauté^Yï],  113.  Ge  que  figumènt  dans  Esé? 
cbicl  les  .^ajides .  aîles  de  cet  oifeau  »  Izlm" 
sueur  de  (eis  membres^  &  la  variété  de  fcs  coa<^ 
leurs,  vij.  153.  de  f. 

AiRAiH  (r)  foymis  à  toutes  les  p^ppuétà 
du  feu  y  iij.  449. 

Alcime  excite  une  cruelle perfécuûon con- 
tre les.  fidiles  Ifraëlites»  Il  meurt  inifiErable* 
ment,  ain(î  que  tous  les  autres  perlt^utcurs* 
du  Peuple  de  Dieu,  v.  4^4. 

Alexamdrb,  ce  qu'il  fit  en  faveur  des  7ai£»i 
V.  4ï8i 

Al;lecorib.  En  quel  fcns  les  Pèrçs.  ont 
donné  à  la  nouvel|f  aUiaace  la  dénomination 
d'allégeriey  vij.  39.  ^ 

Combien  de  iortes  d'aliéforiey  6c  en  quoi  elles 
confîilent  5  quelles  font  celles  qui  éloignent 
fouvent  du  vrai  fens  licéral  ,  $c  ne  peuvent 
former  une  preuve  foli4e,  vij.  30,  3  3.  Danget 
de  s'y  trop  livrer,  31,  Ecart  d'Ori^cne  for 
cette  matière,  34,  Différence  entre  notre  m^ 
thodcacl^  fiçnnç,  }y» 


des  matures.  vj 

Alliance  (1*)  contraBic  avec  Abraham, 
renouvtlléc  avec  Ifaac^  confirmée  à  Jacob,  ne 
peut  être  regardée  comme  éternelU ,  û  on  la 
upafe  des  prvmejfes  JhirkuelUs  qui  y  étoicnc 
inviolablemenc  accachecs.  Conditions  de  cette 
alUancty  zij.  i)8. 

Les  biens  temporels  n*en  étoient  pas  \t  princi- 
pal objet ,  ibid.  i6o.  &£. 
Amalécites  3  leur  origine  &  leur  demeure, 

Ziv.    121. 

Amasias  imite  d'abord  la  vertu  de  Ton  père 
Joas,  &  enfuite  fes  crimes*  v.  i9S. 

Am£.  Son  immortalité.  La  récompenfe  des 
)iiftes  &  la  punirion  des  méchans  après  la 
Aiott,  étoient  des  vérités  connues  du  Peuple 
dlfracl,  vj.  v6u  &  C 

•Prife  métaphoriquement  dans  plufieurs  en- 
Broies  des  Pfaumes,  &  ce  qu'elle  (îgnifîe,  )•  iiy^ 

15 f.  vij.  ^i.  &  r. 

'  Ses  différentes  fignifieations  en  Hébreu,  j.  79. 

Mettre  fon  ame  dans  fes  mains ,  i<*  404» 
Elever  fon  ame ,  xij.  41.  &  C 

AMIS&  ï'RocHES.  Signification  de  ces  deux 
termes,  iij.  13.  &  f. 

Ammonites  ,  leur  origine  &  leur  demeure, 
xiv.  IX I. 

Amour  propre  empêche*  d'avouer  ^u'oa 
fe  trompe,  j.  ii^. 

Anac&onisme  de  ceux  qui  donnent  à  !)«• 
Tid  lePfaume  XVII.  iij.  x40. 

Analogie  des  Pfaumes  aveclcs  Prophètes, 

îj.  541. 

Analogie  de  la  foi,  une  àt%  trois^  régies 
dont  on  ne  doit  jamais  s  écarter,  lorfqu'on  en; 
t reprend  d'interpréter  l'Ecriture  vij*  ifg-  &^* 

Analyse  du  fentiinenc  de  S.  Âugultin  lue 
le  PfaumeYin.  vij.  i6u  8c  f. 

aij 


4  Tdble  générale 

Anathèmïs  et  malédictions  prononcés 
dans  les  Pfaumes  &  dans  les  Prophètes.  Com- 
ment ils  doivent  être  entendus^  ij.  50,  Se  f.  145. 

xj.  î^4.  f- 

Ange  du  Sbigneur  veille  continuellement 
à  la  garde  du  Peuple  d'Ifraël,  ij.  148.  le  pré- 
ferve  des  maux  qui  doivent  tomber  fur  Tes 
ennemis  »  ibid.  151.  Ils  font  les  Miniftresda 
vrai  Dieu,  ij.  ii).  Quels  font  ceux  dont  le 
Seigneur  s'ed  fcrvi  pour  frapper  de  playes 
les  Egyptiens,  xj.  \^6,  Ce  nom  caradérife 
plutôt  la  fonBion  que  la  nature  de  celui  à  qui 
on  le  donne,  iv.  17S  &f.  Chkqae  fidèle  a  <^0 
Ange  tuttlaire  qu'il  doit  refpe^er,  xv.  119. 

Animal  arme  de  flèches.  Ce  que  (ignifie 
ce  terme  dans  le  Pfaume  LXVII.  viij.  jyf . 

Animaux,  Leurs  propriétés  &  leurs  diffé- 
rentes lignifications ,  vij.  157.  &  f.  L'Ecriture 
a  coutume  de  caradérifer  Us  moeurs  des  hom- 
mes fous  l'embléhie  de  différens  animaux  ^ 
xj.  4fi.&f. 

Antiocmus  le  Grand.  Ses  différens  Edits 
en  faveur  du  Peuple  d'IfracL  v.  411, 

Antiochus  ,  furnommé  l  Illustre.  Son 
impiété  &  la  cruelle  perfécution  qu'il  exerça 
contre  les  Ifraëlites  fidèles ,  v.  41^» 

Antiquité  (1*)  n*eft  point  oppoféc  à  ceux 
qui  appliquent  lesPfaumes  à  la  captivité^  ij.iSS. 
Apostasie  des  Ifraëlites,  comment  ellefe 
multiplioit,  iij.  I3t« 

Apostats  perfécuteurs  de  l'Eglifc  d'Ifraël, 
ij.  iip.  iij.4^f,  icC.  de  TEglife  Chrétienne  ^ 
xij.  439.  &  Ç 

Apparition  du  Verbe,  Examen  des  ap- 
paritions faites  aux  Patriarches  Ôc  aux.Pro« 
phètes,  où  Pon  voit  que  c'eft  Dieu  même  y 
c'cft  '  à  •  dire  le  yirie  qui  fc  communique  à 
eux,  iv.  iju 


des  manhres.  5 

Les  Juifs  ont  reconna  que  c'écoit  Dieu  qui 
aToic  apparu  à  MoïTe,  ii^.  L'Eglife  a  cou- 
jours  eofcigné  que  celui  qui  a  opéré  lés 
myftéres  de  la  nouvelle  alliance ,  eft  le  menu 
qui  eft  apparu  aux  Patriarches  &  aux  Prophè- 
tes, 14^.  189. 

'Sentimens  des  Pères  à  ce  fujct,  xi6.  &  les 
principes  fur  Icfquels  ils  fc  (ont  le  plus  fon- 
dés, xf  8.  S.  Auguftin  eft  le  premier  qui  ait 
enleîgné  que  c'écoit  une  nature  angélique  qui 
apparoilToit  aux  Patriarches,  154.  Ce  qui  lui  a 
fiiic  embraffcr  cette  opinion,  29 f.  Pourquoi 
foiweou  en  difFérens  endroits  que  c'étoit  le 
Verbe  qui  apparoiflbit ,  119.  xjS. 

APPLICATION  des  Pfaumes  au  corps  entier 
de  TEglife  eft  plus  fimple  &  plus  naturelle 
que  toute  autre  ,  j.  47. 

Aquilon  et  Midi.  Leurs  fîgnifications 
dans  le  Pfaumc  LXXXVIIL  x.  ii). 

Arbres,  branches,  rameaux, épines» 
RoiicBs*  Ce  qu'ils  fignifîent,  vij.  xyf.  }\%. 
xiy.  x|i.  &  f.  XV.  158» 

Aribns  nioient  la  divinité  de  JéCus-Chrift, 
iv.  67. 

Armbe  bu  ciel.  Sa  (îgnification,  iij.  381. 

vij-  ^99    34î. 

AR.MES  DES  ANCIENS.  Dfe  quelk  matière 
elles  étoient  compofées ,  iij.  ^^%. 

Artaxercbs  confirme  par  un  Edit  toutes 
les  grâces  que  fcs  prédéceflcurs  avoient  ac- 
cordes aux  Ifraëlices  ,  &  fourbit  à  E(dras 
tout  ce  qui  eft  nécedaite  pour  l'entretien  du 
Temple  Se  du  culte  divin,  v.  383. 

Aspic.  Ce  qu'il  défigne,  ij.  ijf.  xç7-  ,  - 

Assemblés  des  fidèles  ne  compofe  qu'«/» 
fttde  &  même  EgUJe ,  quoiqu'on  la  diftingae 
fous  plufîeurs  points  de  vue  avant  la  Ld^ 
(bus  la  Loi  U  foos  Istgraée ,  iv.  44^» 

a  iiî 


i  Table  générale 

Assemblées  générales  et  pa-rticulieres^ 
ce  que  c'eft,  ij.  )8^. 

Assis  (être)  oa  couché.  Ce  que  dénoce 
cette  cxpreffion,  vij.  %%%• 

Assyriens  et  Chaldéens  mis  indifFérem- 
ment  Tun  pour  Tautrc  dans  TEcriturc*  viij.  m. 
Origine  des  A  (Ty riens,  6c  le  renveriement  de 
leur  Empire,  xiv.  iij. 

Astres.  Ce  que  ugnifîe  leur  chute  &  leur 
éclipfc,  iij.  }8o.  vij.  19$  &  341. 

Athalib  Reine  de  Juda.  Son  impiété  , 
V.  loy. 

Avarice  ,  crime  fouvent  reproché  au  Peu- 
plé d'Ifra'êi.  Ce  que  (îgnifie  ce  terme  commu- 
nément ^  iz.  253.  &  r. 

Aveugles.  Ce  que  les  Prophètes  entendent 
par  ce  terme,  ix.  77  &  7S.  xv.  84, 8f. 

Aurore  employée  pour  ïOrienty  vj.  3^9. 
^aar  les  approches  à^  la  délivrance,  xiij.  i^l« 
307.  ?70. 
De  la  naijfance  de  Jéfus-Chrift ,  ▼.  470.  &  f. 

Auteurs  des  Psaumes.  Il  eft  difficile  de 
décider  qui  ils  font.  Notre  fentiment  fur  ce 
point,  j.  55. 

JL'Eglife  n'a  rien  décidé  fur  cette  matière, 
XV.  s  S' 

Auteurs  profanes»  Ils  font  tous  beaucoup 
inférieurs  aux  Prophètes ,  Se  aucun  ne  peut 
foutenir  le  parallèle  avec  l'Ecriture ,  ij.  i6ij 

Autorité  (1*)  des  Pères  eft  d'un  grand  poids 
quand  il  s'agit  du  fécond  fens  litéral ,  vij. 
187.  190. 

Dans  les  matières  ou  les  mœurs  &  la  foi  ne 
font  point  intércffées  ,  la  voie  de  Tautorité 
n'cft  certaine  &  décifivc  qu'autant  qu*elle  eft 
raifonnée ,  vij.  99. 

Le  refpedl  du  à  Tautorité  des  faints  Pères 


des  matières.  ^ 

fie  doit  pas  aller  jufqu'à  ne  jamais  s'éloigner 
&  leurs  explications  ^  quand  on  en  trouVe  de 
plus  litérales ,  ij*  i8p. 

.Autruche,  fymbolc  de  Vitourderie  àc  de 
Vinhumamté  ,  vij.  114,        >^ 

BAbylonb  ,  (îcuée  dans  la  plaine  de  Seo^ 
naar,  zj  103. 
Châtiée  en  punition  des  mauvais  traitemens 
quMle  faifoit  efTuyer  à  Ifraëi  ^  ij.  117.  xiij.. 
ito.  &  r.  ziv.  45.  Le  tems  &  la  manière  donc 
elle  futprife,  ij^  114.  Ne  fera  jamais  rebâtie^ 
391.  Caufe  de  fa  dellruélion,  iij.  340.  Tems 
de  fa  prife,  ij.  xo6. 

Babyloniens  adorateurs  du  feu,  iij*  39^* 

Ba&akh.  Vraie  fignification  de  ce  Verbe, 
U  comment  il  faut  le  rendre  quand  il  {e  dit 
de  Dieu  par  rapport  aux  hommes ,  le  des 
kommes  par  rapport  à  Dieu,  xiij.  i^i.  &I53. 

Parbb  bt  le  poil  DBS  PIEDS.  Ce  que  dé' 
notent  ces  termes  dans  Ifaïe  VII,  lo.  vij.  34^.  C 

Basan^  canton  très-fertile  de  la  Judée,  em- 
l^lôyé  pour  défigner  les  contrées  Us  plus  bel- 
les Se  les  plus  abondantes  en  quelques  pays 
qu'elles  foient,  viij.  i6i  &  311.  ix.  133. 

Basilic.  Sa  (îgnification  dans  Ifaïe  XV,  i^. 
vij.  171. 

Bataillb  entre  les  Pcrfes  &  les  Babylo- 
niens,  iij.  413. 

Bbauté  de  Jésus  *  Christ  en  quoi  elle 
confiftoit,  X.  341,  343. 

BÉLIERS.  Ce  qu'ils  défignent,  vij»  i^f  • 

Betes.  Ce  qu'elles  (ignifient,  xiij.  lof . 

BeTES    de  la  terre,    BETES  DBS  CHAMPS,' 

BETES  CRUELLES,    qui  ellcs  défignent,   vij. 
i66,   303.  jufqu'à  310.  X.  69.  xiv.  1^4.  &  (T 
,   Betss  db  charges.  Leurs  fignificationS). 
vij.  1^8, 


y  TaiU  générale 

BxcHIs.  Sa  fignification  dans  le  FCXXYIIL 

Bienfaits  (les)  dont  le  Seigneur  a  comblé 
fon  Peuple ,  étoienc  les  e£Fets  dcspromejfes  U 
de  l'alliance  faite  avec  Abraham^  xij.  i6o. 
Boeufs.  Ce  qu'ils  défignent,  vij.  tf^.f. 
Box&B  LE  yiN  ou  LA  COUPS  du  Seigneur. 
Ge  que  veut  dire  cette  czpreflion  ^  vij.  x%€. 
ix.  z&ft.  &  f . 

BoiTBUx* .  Sa  fignification ,  yii.  aS4, 
BoNHBux.  £T  BiBM.  Ce  qu*ils défigucnt ,  i}« 
4^.  xj.  f  7.  xi).  416. 

Li  bonheur  promis  aux  Ifra'êlites  apris  leur 
retour  étoit  de  deux  efpèces.  L'un  regardoit 
l'Eut  temporel  ^  6c  Tautre  VEglife^  x.  fx. 
Le  bonheur  6c  la  projpérité  d*Ifràël  dans  la 
Terre-Ciinte  étoient  atuchés  à  (kJUéiité  à  ob- 
fcrver  la  loi  du  Seigneur ,  xi),  xio. 
^  Bouche.  L'Eglife  efl:  un  corps  métapho* 
jrique  :  elle  a  des  yeux,  desoreilleSj  wie  bouche^ 
une  langue,  des  mains^  des  pieds»  des  entrait^ 
les,  un  coeur,  iij.  iif.  dci.  xij.  )^^.  ftf. 

Bouche  plbine    de    parjurbrs  défigne 
les  Chaldéens  &  les  Apoftats  d'Ifraël,  xiij.  II. 
Bras  ,  fymbole  de  iâ  force  &  de  la  pmf- 
fwfice^  vij.  i8i,  xiij«  83. 

Bras  du  Seigneur.  Cyrusz^  défigné  fons 
rembiéme  de  bras  ,  de  nuàn  &  de  drme  du 
Seigneur,  x.  114,  113.  xj.  118. 

Brebis,  fouvcnt  employées  dans  le  nou- 
veau comme  dans  l'ancien  Teftament  pour 
défigner  les  hommes  y  vij.  i^A. 
Brebis  que  le  Seigneur  fait  lonir  des  parcs^od 
elles  font  renfermées,  quelles  elles  font,  xj.  13 1. 

CAballe  ce  que  c'eft  ,  &  fes  différentes 
cfpéces,  xiij.  ^4. 
Canaux  &  ruisseaux  ,   employés  pour 
défigner  les  peuples^  xi].  i88. 


des   matures*  ^ 

Captivité  (la)  de  Babylonc  cft  le  plan 
«niverfel  des  Prophètes  ,  ij.  519.  &  T.  Motifs 
qui  ont  engagé  le  Seigneur  à  réduire  iGraël 
çn  cet  écat>  vij.  4f  j.  ix.  8t.  xij.  300. 
Défignée  fous  le  nom  de  ténèbres^  mort  y  tem* 
pêUy  &c.  viij.  ijy.  étoit  le  fymbole  prophéti- 
que, des'  perfécutions  que  TEglife  Chrétienne 
Revoit  éprouver,  x.  10. 

Son  analogie  avec  les  principaux  myfleres  de 
la  nouvelle  alliance,  ij.  ;  30.  &  f.  iij.  1 6 1.  &  f. 

Caractère  diftindifde  la  Loi  ancienne  ^ 
j.  190. 

Caractères  des  hommes ,  &  leurs  diffé- 
fentes  inclinations  ou  aélions  ,  font  défignés 
par  les  Prophètes  fous  les  noms  de  differens 
émimauxy  xj.  453, 

,.  Carmel    (  montagnes  de  )    défîgnent  une 
pays  fertile  &  abondanty  vij.  ji.  ix,  13  3. 

Carrière  dont  les  Ifra*êlitcs  ont  été  tirés, 
Qi£gnt  Abrûkam  Se  S  ara  y  ij.  441. 
,  Causes  des  gémiffemcns  de  TEglifc  d'Ifraël 
en  captivité,  iij.  157.  x.  59.  xj.47.  xij.  7^. 
Elle  reconnoît  en  beaucoup  d'endroits  de 
l*Ecriture,que  tous  les  malheurs  qu  elle  éprouve 
(ont  le  )u(le  châtiment  des  prévarications  de 
fcsenfans  ,  ix.  8i.  f.  xij.  199,  &  f.   ' 

Causes  de  la  captivité  6c  de  la  délivrance 
d'Ifracl,  xj.  ^éScp. 

De  la  dcftrudion  de  l'Empire  Romain,  x»^l^• 

Du  ftyle  énigmatique  des  Prophètes,  iij,  190. 

De  la  perte  des  Chaldécns,  ii.  if  i. 

Cause  POUR  l'effet,  la  bouche  pour  les 
vœupc  de  les  fouhaits  qu'elle  profère ,  lorfque 
le  cœur  les  a  formés ,  xij.  109.  la  langue  pour 
les  impoftures  &  les  calomnies,  xij.  470. 

CÈDRES  DU  Liban  pour  les  Rois  &  les  Prin^ 
ces  d'un  Empire,  vij.  1^6, 199.  &  f.    ^ 


^6  Table  générdk 

Chaînes  db  rBR.'Ce>qu'ell€S  repréfentcnt, 
4x.  84.     ^ 

Chaldeens  furpaflbient  en  force  tous  les 
peuples  de  la  terre  ^  ij.  1^3.  Comparés  à  des 
CbalTeurs ,  j.  74.^  Adorateurs  des  adres,  44S. 
5aifis  de  crainte  à  la  vue  des  châtimens  donc 
ils  vont  être  accablés,  4)8.  Leur  £mpire  dé- 
truit pour  toujours  ^  467. 
.  i.es  mauvais  traitemens  dont  ils  ont  accablé 
les  Ifraëiites  captifs  j  ont  été  la  caufc  de  leur 
ruine,  ij.  1^0.  ix.  135.  Cette  ruine  devoit  être 
répoque  de  la  liberté  d'Ifracl,  xiij.380; 
.  Cham.  V Egypte  ainfi  appelléeen  plofieurs 
endroits  de  TËcrinire  du  nom  de  Cham  fils 
oe  Noë ,  &  père  de  Mifraïra ,  xj.  3 1%. 

Chananéens.  Pourquoi  Dieu  donna  ordre 
AUX  Ifraëiites  de  les  détruire,  xij.  187. 
Occupoient  le  pays  appelle  depuis  Terre* 
fainte,  xij.  78. 

Changement  de  perfonnages  ou  interlo- 
cuteurs, commun  dans  les  écrits  Prophéciqueij 
ij.  1^8. 

Charbons  enflammés.  Ce  qu'ils  défignenti 
iij.  35^.  vij.  117.  &  f. 

Chaudièxe  bouillante. Ce  qu'ellefîgni-* 
fie,  vij.  118  &3n-  viij.  I8^. 

Chbnes.  Ils  défignent  les  PrinceSy  les  Prê- 
tres &  le  peuple,  vij.  338. 

Chenille,  (la)  la  sauterelle,  le  han- 
Beton  8c  le  VER  qui  fe  fuccèdent  les  uns 
aux  autres  ,  dans  Joël  I.  pour  ravager  la 
terre  d'Ifraël ,  font  différens  peuples  ou  diffé" 
rentes  armées  i  vij,  310.  8c  f* 

Chérubin.  Ses  différentes  fignifications, 
iij.  401  8c4oi« 

Cheveux.  Ce  qu'ils  défignent  félon  les  In- 
terprctof ,  vij.  347. 

Chiens  cruels  employés  pour  les  enm^ 


dê^  manireSé  Yf 

BÛ  da  Diea  fait  homme  dans  le  Pf.  XXIy 
Se  dans  faîne  Paul  aux  Philipp«  IIIj  i.  pour  les 
ttMemis  de  TËglife ,  x.  i^u 

Christ.  S.  Jérôme  tccormoit  6x  perfonnes 
liAbrentes  à  qui  TEcriture  donne  ce  nom^ 
icv^uclles  elles  font  »  iij.  489.  &  f. 
Pour  le  Peuple  d'Ifraël ,  xiij.  ici. 
,  CxBL  ET  ciEux.  Ce  terme  ne  fignifie  pas 
(Hiîottrs  le  féjour  des  bienheureux  s  mais  it 
'ei'preod  quelquefois  i^our  Vendrait  ou  Dieu 
bmiedes marques  de  (a  bienveillance^  iij.  4o^«, 
lowr  Vàrmée  des  Perfes&  des  Mèdes  qui  1er  voit 
\c  pavillon^  de  r/(n^ff«  au  Seigneur  y  xv.  145. 

Il  eft  reconnu  pour  érngmatiquc  dans  un 
jpuki  nombre  d'endroits  de  TEcriture,  êc  Ai-* 
igpC'  foavent  un  Empire  ,  un  Royaume  ,  un. 
^t^  une  nation,  une  armée,  vi).  i^j.  VE-* 
jfijè  18c  le  Royaume  de  Dieu  ,  1^7.  x^  ix^« 
e}.  i^.  Izpmjpériti  8c  ïsl  grandeur,  vj.  )d^« 
i^iux  SUPERIEURS  ,  Sc  cc  qu'ih  contien* 
icnt^  vij«  1^1.  CiBUx  INFERIEURS.  Ce  qu'ofl 
entend  par  ces  termes,  vij.xii.  Cieux phy- 
siques 5c  CIEUX  métaphysiques.  Ce  que 
:'eft,  &  ce  qu'ils  fignifient  xiij.  xoi. 
Lftf  CIEUX  pour  les  Grands  d*un  Etat  y  iij. 

f^.&f.)l8^   ClEUX   SACRES  &- CIEUX   PRO- 

FANts.  Examende  ces  termes ,  xv.  I3;.&f» 
Bxamen  ou  «difcuffion  du  terme  cieux^  xv« 
(  )  ^  &  f.  Signification  du  mot  Hébreu  râkîang^ 
|ue  Ton  rend  communément  par  firmament^ 

•^^^  ''7^  .....        A 

CiNBENS.  Leurorigme,  leur  vie  champêtre 

Se  éloignée  du  monde,  leur  vertu  &  leur  piété 
le»  rend  refpeé^ables  même  aux  Princes  Ido- 
lâtres y  y*  14s*  Se  f. 

Circoncision.  Pourquoi  les  Jaife  n'ont; 
pas  été  circoncis  dans  le  défcrt  ^  fuivant  R.  Ki. 
mehkhi»  xiij.  41. 

CIRCONSTANCES  (quelques)  ont  été  omi« 


>^  Table  génitdU 

Ces  dans  THiftoire  faince  ,   &  révélées  dans 

les  Pfaumes,  xij.  14e  &  15S. 

.   CoEUR.Cc  que  fignific  ce  terme,  iiî.  I3  5.  vij. 

>77.  Coeurs  simples  caradérifent les  i/raë/^- 

tes  en  captivité,  xj.  417.  Coeurs  droits^  ce* 

quec^ed,  xij. 471.  COEURS  brises  oedqu- 

LEUR,   xj.  448. 

.  Collines.  Leur  différentes  (îgnifications ; 
vij.i4S.  &f.  319.  &f.  viij.  1^7.  &f. 

COLOMBB,  emblème  ic  Naifuckodonçfir  SC 
de  fon  Empire^  vij.  iio.  &  des  IfrdéUtes  cap- 
tifs, viij.  X4i.&f.  Jérufaleirty  félon  quelques 
Auteurs  y  eft  appellée  de  ce  nom  dans  So* 
phoniellly  I.  vij.  m. 

Comparaison  des  Pfaumes  avec  les  Pro- 
pliètes,  iij.  I.  On  voit  dans  les  uns  &  dans 
les  autres  ït$  mêmes  expredîons,  les  mêmes 
penfées ,  le  même  deflein  »  d'oii  Ton  doit  con- 
rfurc  l'unité  d'objet,  7,  8  &>.  La  comparai- 
son e(t  la  voie  la  plus  certaine  pour  Gir- 
monter  \ts  difficultés  des  Livres  prophéti* 
ques  :  &  les  Chrétiens  ont  toujours  regardé 
ce  parallèle  comme  un  des  argumens  les  plus 
invincibles  pour  confondre  les  Juifs^  iij*  $• 

Comparaison  des  Pfaumes  entre  eux.  Cette 
règle  eft.un  des  principaux  moyens  pour  en 
découvrir  le  véritable  fens,  ij.  i,  &1.  Il  y  a 
deux  voies  fures  pour  juger  par  comparaifon 
fi  le  fens  que  Ton  adopte  dans  une  Prophétie 
ou  dans  un  Pfaume ,  cil  le  véritable  fens  des 
Prophètes,  4,  &f. 

£n  comparant  les  Pfaumes  les  uns  avec  les 
autres  ,  on  apperçoit  entre  eux  un  rapport 
éxaB  de  penfées  Se  d'exprcfTions  ,  &  copfé- 
quemmcnt  une  unité  d'objet,  ij.  541. 

Conclusion  raifonnée  des  dix  premiers 
Volnmes,  3f.  4^4. 

Conjonctions.  A  quoi  elles  fervent,  &  de 

combien 
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jmbieii  d*eQ>èces  il  y  en  a  dans  la  Langue 
inte^  xj.^  1  &  5.  Sont  fouvent  mifes  pour 
ritcr  la  répétition  du  Verbe,  j.  390.  Ne  bor- 
gne point  leur  fignification  à  celles  qu'elles 
iroillent  d'abord  préfenter  j  &  comment  on 
me  la  fixer  avec  juftice. . . .  Tiennent  quel- 
i<((bis  la  place  d'un  Nom ,   d'un  Pronom  ^ 
;  iffez  fouvent  celle  d'un  Verbc^  xj.  x,  &  L 
C^OMJONCTXOMS  du  P&ume  L.  xij.  419. 
CoNluoAisoN  (La  feptiime)  augmente  la 
mification  du  Verbe,  j.  117. 
Energie  de  la  Conjugaifbn  hiphil^  xi}*  191. 
Contradiction  de  M.  deSacy  fur  quel* 
KS  pafla'ges  de  faint  Paul,  vj.  41. 
Conversion  d*Ifrae1  pendant  la  captivité^ 
î.1^f^  44«-  xij.  48,  50,  194. 
Eue  avoit  été  crédite  par  les  Prophètes,  v. 
l(|.  jufqa'àlk  page  «70.  Les  faits  ont  prou- 
& raccon)plifli:ment  de  ces  Prophéties,  37X* 
:  f.  XV.  77«  ,  i,  n 

ÇôPisTBs.  Leurs  fautes  ne  font  pas  en  u 
r^nd  n9mbre  qu'on  le  croit  ordinairement» 
1^49.  X.  4^7*  On  doit  apporter  beaucoup  de 
éterve  pour  reformer  le  Texte,}.  $^0. 

CORBBAU.  Vttits  des  corbeaux  ;  ce  qu'ils 
4^gncnt  dans  le  Pfaumc  CXLVL  xj.  4î4.  &  f- 

Corne  (la)  défigne  la  puiffance  6c  lajfbrcc  ^ 
jjijiS.  L*emblcme  de  To/igfitfi/,  vij.  x70.  d'un 
ioyaumej  xji.  Ce  prend  pour  une  armiey  %.  éj» 

Corps  humain,  emblème  de  VEgafe,  foie 
le  l'ancien  ,  foit  du  nouvel  Ifraël^  11  j.  ii^ç.  f. 
çj.  41.  Cette  manière  d'txprimçr  fous  Tcm- 
nimt  des  membres  du  corps  humain^  lcs/ôiic« 
ions  des  éfférentes  partie  j  iuxi  corps  moraL 
Etoit  commune  chez  les  Orientaux,iii.ix8. 9c  C 

Couche  ou  endormi  j  (être)  dénote  iaf- 
fUÔion  ou  la  captivité^  vi).  x88. 

Cou  PB  ou  cALjicB  fc  prcod  en  bçtme  ça 
TomeXr.  b 


•!l4  TiUfle  gèniraU 

mauvaifi  part ,  pour  la  punition  des  médians  ; 
.  &  la  récompente  des  bons,  ix.  113.  xj.  41). 
xij.  135.   Le  CàLicB  pour  défigner  la  mort^ 
X.  345*  indique  les  Jleaux,  xii).  359.  xiv.  7i* 
Craintc.  Elle  eft  fouvenc  recommandée 
dans  l'ancien  Teftament  comme  utile  ic  un 
moyen  propre  à  l'acquifition  de  la  véritable 
fagefle,  V}»«S4.  Diftindion  importante  &né- 
ceffaire  entre  la  crainte  fervilement  fervile  éc 
finalement  firvile  ^  8i.  Quelle  eft  refpcce  de 
firainu  qui  appartient  fpSdalemenc  à  la  Loi 
Mo(àïque,  iBj. 
La  CRAINTE  DÎE  DxEU.  Ezameudc  cc  tèrmCj 
%j,  87.  &  f. 
Crime  pour  V Idolâtrie  y  zii],  ff* 
Critique.  Ses  défauts  ordinaires ^  f.  114» 

ij.  517-  ,  * 

Culte  intéribux.  exigé  dans  cous  lescems;^ 
vj.  X77^  Faifoit  le  principal  objet  delà  Loi 
ancienne,  iH*  ^  L  Pourquoi  elle  promei- 
coit  des  récompenfes  temporelles  9  if8.  &C 

Ctrus  fils  de  Roi  ,  j.  591.  Ses  père  ft 
mère  ^  ibid.  Sa  profpirité  eft  une  rieon^er^t 
de  Tes  bienfaits  pour  le  Peuple  d*Ifraël ,  480. 
Agent  et  Dieu  contre  les  Chaidéens,  ij.  iff. 
Rapidité  de  fcs  conquêtes  ^  ii).  405.  Il  eft 
i^fcité  par  le  Seigneur  pour  rendre  la  liberté 
aux  Ifraclites,  yiij.  597.  &  f.  ix.  jé.  xi),  i^i. 
XV.  111.  &  f.  Il  ôte  la  coupe  du  Seigneur  d'entre 
les  mains  d'Iûrabl  pour  la  faire  boire  à  Baby- 
lone  i  ix.  1x4.  Son  arrivée  dans  cet  Empire 
dépeinte  (bus  Tembléme  d'un  torrent  rapide  ^ 
j.  4^4.  d*un /êtt  dévpranty  xj.  m.  Les  rava^ 
ges  qu'il  y  fait,  défignés  fous  les  termes  de 
fféches  y  de  tempête  ^  de  grêle,  àt  foudre  m 
^*éclairs  9c  de  tonnerre,  iij.40^,  &  t  ▼ij.J^i.  5cL 
xij.  197.  U  eft  défigué  (ousk  nam  de  pent 
impétmoçy  dç  yunt  tOricnt ^  i]^%%4»  de  Rr- 


des  madères.  tf 

teur^  ;^t.  icficours  envoya  j'en-^ot^ 
If .  de  Chirubm^  ^i.  de  fot^  de^ventSg 
xiij.  140.  de  Roi  da  Seigneur  ,  iif*  479» 
m  Ckrifiy  481  Se  488.  viij.  40^.  de  £1 
fy  xiij.  loi.  d'Ange  du  Seigaenr^  157. 
Il  délivre  Ifrab'I,  ii).  1^4.  Il  rcfticue  ans 
lices  les  vafes  facrés  enlevés  par  Nabn- 
9iiofor .  contribue  à  la  réédincation  du 
pk,èc  a  l'entrecien  des  Gicri&es.  v.  ^76. 
vitalité  de  Connottiy].  fOi«  Il  eft  ta  figure 
(ûs-ChrHt^  f04.  ix.  137.  xv.  iii.&C 

lu»  ville  à  l'extrémité  feptcntrionale de 

la  Paleftine,  vtij.  i&f. 

Km  j   Auteur  du  Ffàume  CKVIII.  ix. 

MeiRs  d'abandonner  à  chacun  la  ISierté 
xr  les  cems  des  Verbes  ,  iij.  ix^. 
xius  fils   d'Hyfbfpe  renouvcUe  TEdie 


é  h  fixiéme  année  de  £on  rég&e»  |8r, 
vxi>-  Portrait  fuppofé  de  ce  Prince  ,  if  « 
44.  Son  véritable  portrar^  47  &  48.  Son: 
ele  avec  les  autres  Prophètes,  iif,  N'eft 

l'objet  des  PfâumeSj,  5  $  f .  N'avoic  ta 
ue  la  nation  fainte,  bu  i£gli(e  de  Jé« 
bnft  <lan9  fes  Prophéties,  «00.  N'a  jamais 
s  fentimens  cruels  pour  (es  e^nemb^  iij; 
Son  nom  fouvent  employé  pour  déugner 
Ce  (tlfrdèly^Zo.  &r.  x.  10.  &(.  415.  dC 
ij.  ija.  Preuves  dç  cette  vérité  tirée 
iSérens  paflages  des  Prophètes,  x.  de- 
I  page  I.  iufqu'à  $j.  Les  promeiTcs  fai«* 

David  d*utt  rteie  qui  fubfiftera  au* 
|ue  le  foleil  6c  la  lune  ,  lot.  &  d'une 
ué  auflli  nombreufe  que  les  étoiles  du 

b  îj 
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ciel  &  des  grains  de  fable  de  la  mer ,  li^.  Me 
peuvent  être  appliquées  à  DavidKoïà'l^2A\ , 
mais  uniquement  à  VEgii/cy  loj. 

DÉBORDEMENT      d'eaUX   ,      INONDATION  , 

3>£LUGE.  Ce  qu'ils  fignificut,  vij.  i^6. 

DÉBOUT  (être) ,  se  liver  ,  marque  la  pra- 

fpérité  ou  la  délivrance  des  peines  ,  vij.  188. 

Dbcrbt  ou  Edit  de  Cyrus  qui  renvoie  les 

Ifraëlites  dans  leur  patrie^  j.  ^17.  déflgné  fous 

le  nom  de  Loi^  xv.  73.  &  1.  fes  effets,  ne. 

&f. 

DÉFENSE.  Tr&fidium.  Examen  de  ce  terme , 
XV.  18.  &  f. 

DÉLIVRANCE  (la)  d'Ifra'êl  ,  fir  la  ruinS 
de  l'Empire  de  Babylone  avoienc  une  con^ 
siézion  ti  étroite  ,  que  Tune  étoit  infép'arable 
de  l'autre,  ij.  no. 
Cette  délivrance  cft  entièrement  liée 
tevec  thiftoiré  de  la  Religion  y  j.  îoi. 

DÉLXTGE.  Pluiieurs  de  ceux  qui  y  ont  pén 
ont  été  fauves  ^  v.  68  &  f. 

DÉMÉTRius  Soter  ,  après  avoir  ^rfécuté 
les  Ifraëlites ,  recherche  leur  alliance,  v.  4^^. 
Demeurer  seul.   Double  iignification  de 
ce  terme  ^  vij.  188. 

^Dents  (les),  \t$  joues,  les  yeux,  les 
ixvREs.de  l'Epoufe  des  Cantiques.  Ce  quel^ 
les  défignent ,  vij.  t8e. 

Désert  déugnê  eh  plufieurs  endroits 
YEmpire  de  Babylone ,  Qui  étoit  un  vrai  dé- 
iert  pour  Tlfraëlite  captit,  vij.  414.  viij.  141. 
&  f.  ix.  6i«  &  f.  ou  la  terre  ilfrael  ravagée 
Zl  dépeuplée  pendant  la  captivité,  if  i.  vij. 38e. 
ix.  156. 
Habitans  du  DÉSERT,  quî  ils  font,  j.  4^6> 
Dieu.  Les  Hébreux  avoient  à\x  cxprefTions 
différentes  pour  rendre  le  nom  de  l'Etre  fu- 
prêmc  ,  viij.  147, 
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Nom  n  Dieu  ^ovli  fa ^mfance y  V\\\.  ii^m 

Dieux  ob  la  terre.  Ce  nom  fe  donne 
HZ  Angitsy  aux  Rois^  aux  Jugts  d'une  na« 
.on,  xiv.  111.  )ii.  &  r. 

Diii&RENTBS  aâions,  (les)  te  les  différens 
tats  de  rhomme  fervent  d-cmbléme  dans  les 
dûmes  &  dans  les  Prophètes  ^  pour  repré^ 
enter  Tir^r  de  ceux  dont  ils  parlent ,   yij, 

DiifiRENGE  entre  ce  que  les  fujetsdeCy^ 
us  loi  donnoient ,  &  le  tribut  des  nations* 
iibjnguées^  j.  470.  &  f. 

Discussion  critique  du  Pfaume  XVIL  ou 
'on  montre  que  les  penfZes .  les  expredion» 
le  ks  difFérens  caraâères  répandus  dans  ce 
^ome  font  abfolument  InaliaMes  avec  l'opi- 
lion  qui  attribue  ce  Cantique  au  Roi  Pro<r 
htoty  iij.  484.^  &  f. 

Faeuyes  de  cette  allégation  tirée  de  la  com-^ 
faraifon  de  ce  PCiume  avec  les  Prophètes , 

bid.)3^-&f' 

David  cft  TAuteur  de  ce  Pfaume  ;  mais  il' 
l'en  eft  pas  l'objet,  ibid.  iSf. 

Dispersion  d'Ifraël  (  la  )  parmi  les  na^ 
ions  eft  un  des  principaux  moyens  que  Is: 
Seigneur  a  employés  pour  £iire  connoître  auD^ 
tapies  idolâtres  y  (jue  lui  feul  étoitleTout* 
yuiiianty  ij.  466.  %\,  3^. 

Dissertations  (ui:  le  Verbe  créateur,  iv« 
h&  f.  lur  le  Verbe  dire£leur,  ij[e.  Se  (•  fuc 
X|^e  JÇfWVffc  du  Verbe  ,  ;7Î*  &  C  fur  la^ 
âmtcté  perpftuelfe  de  TÉglife ,.  v.  fur  la  Loi 
ktofaïque,  vj.  i.  &  f.    . 

Distinction  des  perfônnes  divines  fondée 
Gic  les  différentes  appropriations,  iv.  135*  ^  f* 

DivERsiTB.(la)  étopoante  de  fcntimcnsfaf 
chaque  Pfj^urne  encninp  nécefiâirement  un 
grand  nombre  d'appiications  haxardées,,faoC-^' 


ce  la  iraaiuon  aes  rcrcsj  lur  le  yc] 
teur,  iy.  i6.  lox. 

DoGMB  d'une  antre  vie  par-tout 
6c  même  étahli  litéralement  dans  phil 
drbits  de  l'ancien  Tedament ,  vj.  i 
iij.  3  H* 

Do«MATiQUES  (vérités)  employée 
criture  pour  défigner  uncprofpénté  ti 

vj.  ÏOXtC  lOl. 

Dragon,  Vipèei.  Les  Prophètes^p 
dre  la  cruami  des  Chaldéens ,  les 
par  ces  termes,  i).  157.  Ils  donnent 
noq[i  au  Roi  d*Egyptc,  158.  vij.  172 

DKAGONS  CKVELS,  &SB&P£NS, 

EAux ,  pour  des  homnus  qui  hab 
région,  j.  ifi.  iij.  409.  vif.  4 
S:  f«  357.  ziv.  97.  &  140.  vij.  a 
pour  une  pcfiéntê  rwmbnujè  ,  ij.  ^ 
Tî).  137.  viij.  31^.  xij.  itt.  Eaux  \ 

XBS  ,   ABYME  DES  BAUX  pOOr  dc  gfi 

iamitésj  ii).  418. 

Eaux  changIis  en  fàng.  Etf^Hc 
ce  paiTage,  x).  3ix,  < 

Paît  Y   /li»  Cil/CX    tf^^  Mn*#iT1^c  ^ontli^M 
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la  mine  des  Royaumes  ,   j.  405.  6c  f.  xi}. 

i%6. 6c  r. 

^  Eclairs.  Ce  qu'ils  fignifient^  iij.  40^,  410^ 
411.  vij.  115.  xj.  111. 

'  EcLYPSE  6c  CHOTB  DES  ASTRES.  Ce  qii'oa 
doit  entendre  par  ces  czpreffions  ,  iij.  5  Sx. 
fij.  195.  ac  lof.  xj.  19). 

Ecrits  Prophétiques  ne  préfentent  point 
un  Tuide  de  penfées  »  i}.  i6o. 

Ecriture.  (1*)  Tout  y  concourt  à  un  même 
rat^  ij.  T^i. 

Son  caradére  difVinâif  ^  ij.  16^, 
Ne  peut  être  traduite  intelligiblement  (ans 
addition,  zij.  4* 

Ecrivains  SACRES  fous  -  entendent  beau* 
ronpde  mots,  xij.  ^. 
•Ecu  6c  BOUCLIER ,  xiij.  178. 

EfFicAciTé  (1*)  de  la  mott  dé JéfusCbrift 
y^artient  au(fi  à  l'àncienDe  alliance,  v],  4^. 

-Egarement^  brrèuh.  Héb.  sk&ghâli.  £za- 
nen  de,  ce  terme,  zy.  99.  6c  f. 

Elbazar*  Sa  vie  innocente  6t  fans  tache; 
I  meurt  dans  les  plus  cruels  tourmens  avec 
oie  plutôt  qut  de  violer  la  Loi,  T.  499. 

Eglise  prife  pour  époafe  dans  le  Patadîs 
erréftc^  iv.  )S8.  ToujouEsla  même  avant  6c 
tprèi  1  incarnation  ,  elle  fublifte  depuis  le 
IpmiSiencenyent  du  monde,  iufqu'à  hi  fia  de9 
iècles ,  377;  ii);>pelléé  eatkàlibue^  parce  qb'eile 
*étend  fur  tous  lés  lieux  6c  fur  tous  les  tems  , 
bîd;  A  toujours  été  compo(ée  de  bons  6c  de 
néckans  ,  ij.  «o.  Epoufe  du  Verbe  avant 
'incarnation,  iv.  573.  Epoufe  6c  fille  du  Roi, 
c.  377.  La  juftice  ^  la  faintcté  lui  fonttcl- 
çmcnt  eflenticlles ,  qu'on  ne  peut  la  fuppofer 
:ziftante  fans  ces  deuz  qualités  »  v.  i.  Elle 
i  toujours  en  des  Stùnts ,  6c  la  chatité  ne 
BOBcra  jamais  >  47^»  S^  époques  ou  agcB 
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pendant  lerqoclles  on  voit  la  pcrpjtuit£  de  ùt 
joflice  8c  de  ÙL  faincecé  depuis  Adam  jufqu'à 
J'éfu$-Ciu:ift  >  T.  4f.  &  f.  Sa  confiance  [dans 
les  pins  grands  daingers,  xi).  141.  Mocife  de 
cette  confiance  >  147»  Sa  foi  &  Ton  anache» 
^lent  au  culte  du  Seigneur  ^  zyj»  Diftinguée 
par  faint Grégoire  en  deux  parties,  iv.  41^. 
ic  f.  Oiftinâion  néceflaire  pour  bien  enten- 
dre l'Ecriture ,  V).  40).  U  f. 

Eglisb  (1*)  ne  |uge  dans  rEcrinice  que  de 
ce  qui  appartient  a  la  foi  &  aux  moeurs  ^  j. 
%$  «  xo*. 

Elle  a  toujours  approuvé  les  travaux  de  ceux 
oui  fe  font  occupa  à  la  recherche  du  premier 
lens  litéral,  j.  37. 

•  Sa  formation  daignée  fous  Tiefflblëme  de  celle 
d'un  corps  phyfique»  vj.  )78«&  C  4x1.  &£ 

Elle  n'a  point  été  répudiée  pendant  la  cap>> 
tivité  de  Babylone,  iy.  407.-  449.  le  f. 

Elle  a  exercé  le  pouvoir  fupréme  )u{qa'à 
Jéfus-Chriftj,  ii|,  491. 

L^s  DiFfÉ&£NS  ÉTATS  par  Icfquds  Dieu 
Ta  faitpaflerj  n'étoient  que  pour  la  préparer 
à  celui  de  la  rédemption,  ij.  161. 

Elle  eft  fouvent  repréfentee  dan$  les  Pro-' 
phètes  fous  Temblême  du  corps  humain^  dont 
Içs  difRrens  membres  repréfencent  ceux  de  Coa 
corps  moral,  iij.  itf.  &  f. 

Son  itat  vers  le  tems  de  la  naiflance  de 
Jéfus-Chrift ,  ibid.  477.  &  C 

Enallages  ou  changemems  de  Tems,  de 
Modes  »  de  Conjugaisons,  de  Nombre»,  de 
Genres  &  de  Personnes,  réDandcnt  une  grande 
obfcurité  dans  les  écrits  des  Prophètes,  xiu 
55  &  îti. 

Car  les  Rabins  ont  donné  des  règles  infnfi* 
fautes  fur  cette  matière  :  néceffité  d*en  puifci- 
d'aucres  dans  l'Ecriture  même ,  %ij.  ^4.  ]U^ 
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)our  IcsEmallageSj  ibid.  83.  L'Enallage 
lo  Singulier  pour  le  Plur'ier  eifc  une  figure 
rés  -  fréquente  dans  les  Pfaumès  &  dans  les 
'rophétes.  Elle  confifte  à  faire  parler  une 
union  y  un  peuple  ou  un  corps  d'hommes  « 
lomme  fic'ètoit  un  particulier.  Faute  de  faire 
itcention  à  cette  figure ,  les  Juifs  &  les  lurer- 
irétes  font  tombés  dans  de  grandes  méprifes 
ij[r  l'objet  des  Pfaumes ,  xi).  401.  &  f. 
^Emallages  qui  fe  trouvent  dans  lePfaume 
-XXVIL  xj.  1^6. 

Dans  le  Vùiumt Miferere  ^  xij.  381. 

Bnergie  de  la  feptième  Cônjugaifon  re« 
XMinue  Pig^cs  plus  habiles  Grammairiens  ^ 

.  r»7. 

De  lA  ComuGAisoN  Phiil,  xîj.40f. 

Energiques,  (Lettres)  appcllécs  en  gêné*- 
il  Paragogiques ,  combien  il  y  en  a^  xj.  )4i. 
xa'r  effet  dans  les  phrafes  affirmatives  ôc 
négatives,  341. 

Lb^  Grammairiens  Juifs  ont  donné  fore 
»eà  de  lumières  fur  ces  lettres  >  345.  cepen- 
Iftit  ptufieurs  Interprètes  en  ont  reconnu  la 
râleur,  xj.  358.  x.  19^.  xij.  49.  Rcriiplacent 
es  Verbes  compofés  &  les  Adverbes,  x.  1^6. 
Lettres  énergiques  du  Pfaume  LXXVIL 
cj.  léS.  du  Pfaume  L.  Miferere  ^  xij.  413. 

Enfans    de    l'étranger.    Ce  que  c'eft, 
i).  4^9.   xiv.  39X.    de  Korâkh  ,   j.  73.    des 
lommes^  ij.  455.  ix.  71.  xj.  4j.    xivi   151, 
les  Diieux,  x,  119.  des  forts,  vij.  381. 
Encans  ^  (ks)  les  eils  pour  des  peuples  ^ 

MJ.  17Î. 

Enfans  de  Dieu.  Les  Ifraelites  font  ainfi 
appelles  en  quantité  d*endroits  de  l'Ecriture , 
f).  399'^  f- 

Enfer.  Toujours  employé  dans  les  Pro- 
>hiccspou£  défigncr  011  ïéuu  de  captivité  ^  ou 
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le  lUu  dans  leqaei  on  cft  détenu  captif^  i}.  77» 

iii.  361.  &  f. 

Pour  le  Royaume  iAffyrit^  ii).  14^.  x  59»  &  C 
Enigme.  Sa  défiuicion,&  de  combien  d'ef» 
pèccs,  vij.  If.  i^. 

Fréauentes  dans  rEcriture,  ibid.  xix. 

Plutieurs  exemples  fur  les  énignus  &  autres 
fguresy  ibid.  55.  6c f. 

ËNiGMATiqvBs  (teriBes)  reconnus  par  les 
Interprètes  ,  vi).  x.  Pourquoi  ils  ont  négligé 
dans  la  pratique  le  principe  qu'ils  avoient 
établi  à  cet  égard  >  )•  Se  tirent  de  cinq  ob^ 
jets,  19U 

Examen  de  plufieurs  paflageSj^K  Pro^è^ 
tes  relativement  à  cette  matière^  imR  X9i.  de  f» 

Pourquoi  les  Prophètes  ont  u  fourenc  on/ 
ployé  les  termes  figurés  U  imgmati^m$y  ïu 
166.  &  f. 

Principaux  termes  énigmatiques  qui  k 
contrent  dans  l'Ecriture,  vij»  181.  w(qa*à  jé 
""  Pourquoi  dans  la  primitive  Eglile  on  fe  fel 
voit  de  termes  ohfcurs  &  énigmatiquesy  ibid.  i  )  i. 
Enigmatique.     (ftyle)    Ses   différentes 
branches,  vij»  if. 

Principes  des  Pères  Se  des  Interprètes  fur  ce 
ftyle  ,  par  ou  on  peut  fe  convaincre  que 
tout  ce  que  noiK  avons  dit  fur  cette  matière 
cft  fondé  fur  les  principes  généraux  qu'ils 
ont  établis  en  difFerens  endroits  de  leurs 
écrits  ,  vij.  66.  &  f. 

DifTérence  entre  le  flyle  imgnuuique  des 
Prophètes,  &  les  énigmes  des  Ouvrages  pé* 
riodiques,  vij.  14  &  if.  xj.  xi9« 

La -manière  d'interpréter  énigmatiquemeac 
certains  PaHa^es  de  l'Ecriture  jette  de  la 
clarté  &  de  1  harmonie  dans  lés  endroits  dif* 
&^^>  h  4®0&4Oi. 
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Bft  une  des  principales  carfes  de  l'obfciiriié 
les  Livres  Ciincs  »  vij.  iif •  èc  f* 

Ennemis.  Défigneac  commaaémeQt  dans  les 
^Ciumes  les  Ckaldéens  011  IcsJlpt^ats,  }.  16$. 
ij.  53i(«  &r.  viij«  iio. 

Enthousiasme  des  Prophètes.  En  quoi  il 
bnfifte  ,  j.  144. 

ÏAUk  ENTHOUSIASME  qu'on  ieur  prête,  j. 
,5.  9c  f. 

Inoonvéniens  qui  en  refultent ,  )«  15^.  107; 
ij.  fi7.  X.  150. 

EpéB.  Ses  diâlkentes  fignifications  ,  yij; 
4$.  T.  i,S,  f48t  îf  J.  „    ,.^ 

BfHftATA  eit  la  même  que  Bethléem  ouïe 
rtaTenr  a  pris  nâiflànce,  x.  45 1. 

Ep&sut£«  De  quelle  manière  il  &ut  en- 
endre  les  endroits  oti  il  eft  dit  que  Diea 
prouve  &  tenu  les  hommes ,  xij.  loi». 

EscABBAU  des  pieds  du  Seigneur.  Ce  que 
reft,  X.  454.  xiv-  19*-  .    ,     ,  ^ 

Esclaves.  Il  y  en  avoit  de  pluueurs  fortes 
hcz  les  anciens  ,  iz.  74. 

EsDRAS.  Son  retour  à  jérufaiem^  8c  Ton  zèle 
>our  la  Religion,  v.  jSj.  &  f. 

Esprit  (le  Saint-)  dans  l'ancien  Teftament 
lidoit  à  faire  le  bien^  vj.  97. 
S*eft  proportionné  à  ïinteiâgena  humaine 
ians  les  Ecritures»  j.  195* 

Esprit  du  Seigneur  pour  Voragedi  \ztem* 

9êUy    vj,    }éf. 

Etoiles  défignent  (ordinairement  les  per^ 
iimes  condituées  en  dignité,  iij.  3S1.  vij« 
LOf  &  107.  xj.  195.  les  Ifraèlites  délivrés, 
Ifo.  les  Doreurs  y  19  s»  les  Saints  ^  iesJufics 
8c  les  Savons  y  19  A» 

Etrangers.  Dieu  a  eu  de  vrais  adorateurs 
parmi  les  peuples  étrangers  à  Ifraël^  v.  9 1  •  8c  f» 

EiruDE  du  Texte  original  négligé,  j.  3^^ 
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Reaou^ellé  dans  le  XV.  fiècle,  40.  Le  ffea 
d'utilité  qu'on  en  a  retiré  pour  rintelligcnce 
des  Prophètes,  41.  Les  Rabins  ont  été  cauft 
de  ce  peu  de  fuccés ,  41  &  43  ^ 

Examen  critique  des  Pfaumes  VI,  XXXVII 
&  XL.  od  Ton  prouve  que  David  ne  peut 
en  être  VokjeCy  iij.  î4.  &  f 

Explication  du  Paflage  de  faine  Paul, 
Littera  occidit  ;  Jpiritus  autem  vivificaty  j.  259. 
Des  paroles  de  faint  Jean  ,  Adorabunt  in 
fiiritu  &  ventat£y  vj.  168.  &  C 
^  Pe  celles  de  faint  Paul ,  I.  Thim.  I ,  $, 
Lex  jufto  non  eft  pofitUy  vj.  )  f . 

De  ces  paroles  du  Pfaume  XXXIL  Verbo 
Domini  cœli  firmati  funt  ,  (f  fpiritu  oris  epis 
omnis  virtus  eorwn  ,  iv.  iio.  &  f. 
De  ce  paflage  j  Per  qtum  omnia  faEia  funt , 
ptr  quem  fccit  ^Jccala^  iv.  jej. 
^  De  cet  autre,  Vmis  eft  Pater ^  exqua  omnia. 
ibid.   137. 

Exposition  d'une  Prophétie.  Quand  on 
doit  la  regarder  comme  éxgde,  ij.  3. 

Expressions  FiGi^EBs  (les)  peuvent  être 
entendues  de  plufieurs  manières.  C'eft  la  place 
qu'elles  occupent ,  qui  en  détermine  le  lens , 
vij.   100. 

EzECHUs  Roi  de  Juda.  L'Ecriture  fait  un 
grand  éloge  de  ce  Prince  >  v.  xit. 
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Able  des  Dodçurs  Juifs  fur  le  Vcrfet  i$. 
du  Pfaume  XVII.  iij.  150,  13  i. 
Face,  visage.  Ses  différentes  fignifications^ 
j.  ipt.  &  f.  Ij3.  vij.  179,  viij.  IIJ  &  117. 
xj.  117.  Page  de  Dieu  ,  c'eft  la  perfonne^  la 
majefté  même  de  Dieu,  iv.  141, 

Face,  (cacher  fa)  montrer,  faire  bril- 
LER.  Ce  que  unifient  ces  exprcÔions,  vj.  3^f. 
xij.  88.  X7U 

Fbumss 


des  manèreSê  x^ 

FfMUES  èc  PILLES  font  remblémedes  na- 
tiotts  on  des  villes i  vij.  xjuijS. 

Fej^tilitb  de  la  terre  d'l(raël  après  la  cap- 
tivité>  j.  45).  ix.  136.  &f. 

Fbtt  Se  FLAMME ,  fymbole  de  la  colère  da 
Seigneur,   iij.j^d. 

De  NabuchodoDofer,  vij.  1x7.  de  Cyms  & 
de  fes  jijroupes  qui  ravagent  la  Cbaldée,  iij. 
pf,  411.  xj.  III.  xij,  X3î.  xiij.  iij.  173. 
û'tine  armée  y  vij.  115.  des  mmix  de  la  capti- 
vité, ibid. 

FiBiiiTÉ  &  confiance  des  Ifraëlices  dans 
les  plus  grandes  calamités  ,  xij.  17;. 
.,  FifiL,  pour  les  grands  maux  y  xiv.  37. 

FiGU&Bs.  Qn  doic  diftinguçr  celles  qui  font 
fondées  fur  des   traits  purement  hiftoriques 
d'avec  les  figures  prophétiques,  j.  301. 
Explication  des  principales  /^^r^^  qui  con- 
courent à  robfcurité  des  Livres  faints  ,  vij. 

FiUTs  8ç  Rets,  çmWcme  delà  captivité, 
vij.  X4^- 
Explication  de  ce  terme  ,  ij.  1^6.  &  l.  Ils 
défîgnent  les  différentes  Provinces  de  la  Chai" 
4ée  ou  ûs  Ifra'elites  étoient  détenus  captifs , 
iij.  5^8.  vij.  1^8. 

Filles  de  Juda^  les  villes  de  ce  Royaume  , 
xiij.  i4î« 

Filles  de  Tyr  ^  défîgnenp  les  nations  , 
X.  ;fi.  Fille  du  Roi,  t^ouï  VEgl{/è ^  377, 

Fils  de  Dieu  (le)  a  donné  la  Loi,  &  Pa 
abrogée,  vj.  307. 

Fin  que  Dieu  s'eft  propofée  en  délivrant 
fon  Peuple  d'Egypte,  &en  le  mettant çn  po(- 
feffion  de  la  terre  promife,  xij.  i^i. 

F.ity  de  la  Loi  Mofaïque.  Commencement 
4e  la  Loi  de  Jéfus-Chrift  eft  Vamour  éiç  Dieu 
9C  du  prochain,  vj.  145, 

Tçmc  XV.  C 
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FiâcHES.  DifiFércotes  (îj^oificânons  it  ce 
terme,  ij.  lo^*  &  f.  x.  jjj. 

Fl£UV£s.  Ce  qu'ils  déngnenc,  tij.  140.  &f« 
$S8«  viij.   169^  t6l  &  jki.  ix.  x}o.  xj.  zil» 

xiij.45^« 

Emblçme  des  grandes  calàikités,  ▼!•  4^7- 
•    FLBuvfe^.  pour  les  -pifej  ott  lès  FrbvincUf 
ix.  i$i.  te  f. 

Flots.  Pris  pour  dzsariht^Si  ou  Içs  Aâis* 
^âAT  des  Provinces  d'isn  Empire ,  vi).  tM. 
Pour  les  affiiBions  &le$  caîamiUs^  ix.  fit. 
X.  IlS. 
Flots.  Qui  ils  défignehc,  xiij.  156. 
Foi  dès  lftât!iices.  Quelle  elle  étbît.  Plu- 
fienrs  vérités  lettr  étoiént  révélées  clairéitaènt» 
d'autres  d'uûe  manière  ètt'Côre  obrcùre^  vj.  154. 

Foi  des  anciens  étôit  là  même  qU'e  u  no- 
tre, V.  xç.  vj.  40,  suis- 

Foi  dans  les  ptomiue)!.  Veritûs^  oû^dtsin 
promjjjis.  Cette  fidélité  du  Seigneur  a  Haû- 
plir  (es  ^roraèffes  à  uh  double  oDiet  itant 
les  Pfaumes.  On  en  trouve  des  exemples  Ckas 
nombre ,  ij«  l'ro,  Bc  (, 

N*étoit  î^oint  întérdTée  à  la  deibilâion  to- 
tale des  ennehois  peiibnàels  debaVid,!!,  4u 
Plus  le  tems  du  MefEe  approchait  j  plus  la 
foi  des  Ifraelitcs  îtoit  vive  k  anîâiéc,y.  470. 

&  r. 

<  FoKdbmbns  de  là  te'rre.  Ce  qù*ih  défi- 
gncnt,  iij.  390.  xij.  13J. 

Force*  Befoin  qu'en  avoit  nfraëlite  captif^ 
iij.  43a. 

FoRST.  Ses  difKrentès  fignificàtlôns  ,  vij* 
1J4.  3  3  y.  41  tf. 

Fornication  &  idultIre  ne  figfhifient 
pas  toujours  les  crimes  <fiils  préfcntènt^^âais 
Yompre  talUance  que  Ton  a  coiïuaâféë  avec 
le  Seigneur^ IV/i^/Vre^ CI(blâinê^'ùi. i>^ i^%. 
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FossB  profonde  j  emblème  des  calamités^ 
ij.  I3X. 

FouQRB  da  Seigneur.  Ce  que  fignifie  ce 
Ifenne  dans  le  Pfaume  XXVilL  vij.  391.  <oj* 
«XFouR,  FOURNAISE,  FUM^E.  Ce  que  deu-^ 
gncBC  ces  mots,  vij.  133.  Yid.  Tifon. 

Froid,  giyre,  nvige,  gelée,  Gi.ikc;, 
tsùflojés  pour  defigner  le  tenas  d'affiiâion  y 
de  captivité,  xj.  46;.  &  f. 

Futur.  C'eft  Tufage  de  l'Ecriture  de  fe 
(èrvir  du  Futur  &  du  Prétérit ,  pour  expri- 
mer le  Préfent,  l'Infinitif  &  Plmpéracif^  zi}« 
207. 

GAfLAÂD.  Situation  de  ce  pays,  %n}.  144. 
GILIE,  GivKE,  glace*  Vid.  au  mot  FroicL 
.ÇbmaRah •  Ce  que  fîgnifie  ce  tçrme,  xiij.  34. 
Gematria.  Ce  que  c*cft.  xiij,  jf. 
GiMiRAUx  (  termes  )   mmcnt   une  des 
branches  du  (lyle  énigmatique ,  &  répandent 
Boe  obfcuritéfur  les  Livres  faintç,  ix.  i  h*  &  ^• 
GiHUSB ,  TymMc  de  Vir^i€ttQ€  &  de  U 
firodtè\  vij.  x^3. 

GhIb^ç,.  Signification  de  ce  terme  ^  xiij, 
i%%.  ifo. 

Gloire  de  l'Eglife  étoit  le  principal  ob- 
letdcsprooQefles,  ^  indépendante  de  lapro** 
wérité  temporelle,  ij.  i^^  ié9« 
JElle  eft  intérieure,  1^9. 
Gloire  &  propagation  de  l'Eglife  Chré* 
tienne  prédite,  x.  4îi.  5c  f. 
Glqire  de  la  nation  d'Ifraâ  après  u  dé^ 
Uvrance,  ij.  x^;. 

Gloire  de  l'Eglife  flfra-él .  &  \*iteniu€  de 
fon  autorité  fpintuelle  aprc$  la  délivrance  de 
la  captivité  «  prédite  par  les  Prophètes,  x,  %i. 
Gloiri  du  Seigneur.  Cette  expreffion  gé- 
nérale doit  être  reUreinte  à  quelque  idéepar- 

cij 
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ticulière  relative  an  fujec  qae  tràîce  i*£cfivaiB 

(àcré  9  vii|.  408. 

Cette  GLOIRE  da  Seigneur  a  principale- 
ment éclaté  par  la  ndne  de  l'Empire  des  Chal« 
déens ,  &  la  délivrance  de  captivité  d^Ifraëi  > 
Tij.  5S8&:4i7.  ix.  117.  zv.  166.  &f. 

Geacb  (  l'alliance  de  la  )  appartient  pre- 
mièrement aux  Juifs  :  elle  n'appartient  aui 
Gentils  qu'autant  qu'ils  font  entés  fur  l'oli- 
vier de  cette  naiion ,  v].  1^4. 

Grammai&ibns  partagés  fur  refpcce  des 
Conj^nâionSj  xj.  x.  âr*C 

Grammatical  (le)  de  l'Hébreu  n'eft'pas 
abfolument  difficile  ^  xii].  f .  &  C 

Grandeur.  &  sublimité  des  Prophètes, 
ij.  i6%,  U  ù 

GRBLE,  icLAIRSy  T£MP£TB,  TONNERKI» 
VENT,   TOURBILLON,   NUEES,    FLU)rBS,&C. 

défîgnent  Vincurpon  des  ennemis^  vij*  113.  &C 

HANNETON.  Voyez  ChenilU. 
Harmonie  des  Livres  prophétiques,  par* 
ticulièrement  des  Pfaumes,  |.  114. 

Admettre  un  dé£iut  d'harmonie  dans  lesLi« 
vrcs  Prophétiques  ,  c'eft  favorifer  les  Juifs 
&  les  Hérétiques,  157.  Ceft  expofer  les  Ecri- 
tures aux  infukes  &  aux  railleries  des  liber- 
tins &  des  incrédules,  iij.  i8o.  x.  479*  Les 
Pères  ont  reproché  le  défaut  d'harmonie  aux 
Hérétiques  de  leur  tems,  j.  15*8.  &  f.  Le  dé^ 
faut  d*harmonie  donneroit  un  air  de  menfonge 
aux  écrits  prophétiques  qui  en  anéantiroit  la 
créance  ,  107.  Raifons  qui  ont  engagé  plu- 
fieurs  Interprètes  à  ne  pas  fuivre  ï  harmonie 
dans  leurs  Commentaires.  14^.  Les  partifans 
de  Venthoufiafme  ou  du  défaut  d'harmonie  n'y 
ont  recours  que  quand  ils  fe  trouvent  embar-' 
xaifés  pour  donner  un  fens  fuivi»  Quand  ils 
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pofcQt  des  principes^  ils  exigent  de  Vh^armx-^ 
nie  y  xof.  X.  46$.  &  f.  Comradi^im  de  Boo* 
6^ius  fur  Vhàrmoidc ,  X.  471.  &  f.  Néceflité 
de  Yharmomc  y  j.  i93.  même  pour  le  fécond 
ièns  licéral ,  zo^.  iij.  481.  In^JJibilité  de  la 
trooTer  en  fuivanc  les  hypothèîes  ordinaires  ^ 
iî.X73.  Suppofer  uni^Kr  d'harmonie  dans  TE* 
triture  fainte  eft  une  prétention  irmiU^  ij.  5  3  6. 
Arbitraire^  $  37.  dan^ereufe  à  la  Religion^ }  35. 
Les  écrits  des  Propnéces  concourent  ^  Ylutr* 
manie  y  iij.  319.  Avantages  qui  en  refultent, 
493.  vij.  373.  V efpric  dt  Thooime  porté  à 
ï harmonie  y  iij.  31^. 
Hauts  lieux.  Ce  que  c"étoit,  xj.  330. 
HiB£ii  a  confervé  la  Langue  primitive  dans 
£1  Sunille  de  qui  elle  a  pris  le  non?»  v.  79. 

Le  vrai  culce  s*cfl;  confervé  paraii  fies  deC*. 
cendans^  8t. 

Hb9R  AÏSMfis.  Ce  au*on  entend  par  ce  terme, 
&  lés  différentes  efpeces,  xij.  iio.Sc  f. 

HsBK£U  (f)  qu'étudient  au]purd'hui  les7ui& 
avec.ie  plus  de  foin,  n eft  pas  celgi  du  Te^tc 
de  la  Bible*  xiij.  7.  ^ 

Dans  quel  tcms  vHibreu  pur  a  ceffé  d  être 
langue  vivante  ^  xiij.  10. 

HftftMON,  montagne  de  laPaleftine^  fa 
fitoation,  j.  14c.  Employé  pour  défigncr 
tome  la  terre  d'Ilraël ,  144- 

HiRCAN  (Jean)  détruit  le  Temple  de  Ga- 
rizim^  &  réunit  à  la  Religion  des  Juife  les 
Idrnniens  quil  iavoit  domptés ,  v.  463. 

Histoire  profane  néccflaire  pour  expk- 
qaer  certtincs  Prophéties  •  iij.  lU. 

Quand  on  fonde  rexplication  d'un  Pfaumc 
tas  un  point  Xhifioire ,  on  ne  doit  rien  avan- 
cer dont  on  ne  puiffc  produire  des  preuves 
^  cooftatent  lacexticode  des  laits ,  ii).  5S. 

c  iij 
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Daogereafes  conféqaenGcs  qui  rcfultent  du 
principe  contraire  ,  178.  &  f. 

Hommes  sANeuiNAîRBs.  Ce  qae  c'eft  » 
ij.  141. 

Altérés  de  fing^  xj.  té^.  Pleins  de  rufi  & 
àt  dupUciti^  iij.  4)i.  riaffans^  ix.  173.  Ptr- 
vtrs^  xn.  144.  Si^erbes  &  arrogansy  x.  118. 
Impies  &  fanguinaires  ^  vj.  431.  ij.  141. 

Hommes  bienïaisans  ,  justbs  ,  sincs- 
B.ES,  iij.  4)1*  Sans  tachb,  ix.  »8i.  Inno- 
CENS  ,  xij.  4^8.  Homme  de  la  droite  du  Sei- 
gneur, Fils  de  Thomme,  xij.  89. 

Homme  en  général  fe  prend  pour  la  mid^ 
timdey  ou  pour  tous  Us  hommes^  vij.  174, 

Di(tin6^ion  entre  les  termes  homo  &  v/>> 
ibid.  %7$. 

Explication  àcs  différentes  parties  de  l*hoin« 
me,  comme  b  tête,  le  caur,  i77-^  T. 

Diffêrens  états  &  aBions  de  l'homme,  184* 

&  r. 

HoRBB  montagne  qui  fait  partie  du  mont 
^ioaï.  Elle  eft  fituée  dans  le  défert  de  Madian. 
Pourquoi  on  l'appelle  montagne  de  Dieu  ou 
montagne  fainte,  xij.  I8x. 

Hydre.  Ce 'qu'elle  défîgne^  xiij.  419. 

Hyperbole.  Le  (lyle  des  Prophètes  n'eft  ni 
outriy  Tiï  hyperbolique^  iij.  m. 

Les  Interprètes  admettent  cette  fîgare  faute 
d'entendre  le  Texte,  ibid.  143.  &  f . 

Hyssope.  Sa  fignification ,  xij.  357. 
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Amais  ,  pour  jamais.  Comment  doivent 
s'entendre  ces  expreffions  &  autres  fembla- 
blés  ,  vj.  439.  ix.  193.  &  f. 

Jason  faux  Pontife.  Ses  crimes  &  fil  mort^ 
V.  419.  8c  f. 

Idolâtrie,  caufe  de  la  punition  des  !£• 
lacliics,  iij.  itf. 
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Tool  ATRiB  des  Jai&  éteinte  par  la  captivité, 
j,  414.  V.  )70.  &f. 

Déugnée  fous  le  nom  S  impiété^  x).  3^^, 

JéfusChrift  loi  brife  la  tête ,  ij.  ^79. 

NaiiTance  de  tldotâtrie  avant  le  déloge  ^  j. 
4f(». 

Naiflance  d'ifracl  z\* Idolâtrie  dépeinte foof 
la  métaphore  àw  péché  originel  y  xi].  ^70»  Se  f. 

louMBENs.  Peoples  de  rÀrabie  à  rOrienc 
&  au  Midi  de  la  Paleftine.  Ils  ne  font  plos 
qu'un  People  avec  la  luition  d'Ifraël,  iij.  416^, 
xiij.  H^. 

Leur  ruine  en  punition  de  leur  haine  contre 
les  Ifraclites,  xiv.  jiy. 

Jehova.  Défigne  le  nom  ineffable  de  Dieu 
qui  ne  peut  écre  communiqué  à  d'autres  qu^ 
lui,  it.  }f4-        , 

Jeunesse.  Vid,  Adolescence. 

Impies,  Injustes.  Ces  termes. qui  fetrou- 
Tcnt  fouvent  dans  les  Prophètes,  fe  rapportent 
toujours  aux  Chaldéens  8c  à  ceux  qui  n'adoroient 
•  pas  le  vrai  Dieu,  ij.  119.  &4o^.  iz.  171.  &  f. 

Impiété,  mife  pour  Vldolâtrie^  xj.  ;  $9.  &  f. 

Importance  d'on  défaut  de  ponduation  ^ 
i).  8^. 

Inconvéniens  de  ceux  qui  appliquent  les 
Pfaumes  à  David  ^  ij.  1^7. 

InDIGENS  ,  pauvres  ,  OPPRIMES  ,  BOf- 
TBUX^  SOURDS,  MUETS  j  AVEU6LES,  MALA- 
DES, LANGUissAMs  >  &c.  "  Ordinairement  d^^ 
fignent  le  Peuple  d*Jfraél  captif,  vij.  184.  viij. 
Zff.&r.  xj.  85.  &  %6. 

INIQUITE  pour  V  Idolâtrie  y  ix.  lir. 

Pour  Vendurcijfement  du  cœur  ,  x.  169.  xij. 

)  3  f .  Défîgne  fouvent  dans  les  Pfaumes  &  dans 

'  les  Prophètes  les  trcùtemens  injufies  &  tyran-- 

niques  que  les  eafans  d'Ifra'él  eprouvoicoc  ie 
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la  part  des  Chaldécos  ^cdcs  Âpoftats,  iij. 

no.  &f. 

IiiONDATiOM.  Efx^loyéc  poux  ks  ravagts 
d'une. armée  >  }•  14^.  Vid.  Eaux. 
'  Insectes  9l  eeptiles,  ¥ij.  xyi.  50^.  )ii. 

Insensés.  Cequefignine  ee  terme  ^iz.  ^7« 
êL  £  X|.  61  ^  561. 

.    Instrumens  mis  quelquefois  pour  la  cio/E 
■Oà  la  perfimnt  qui  les  emploie  >  iij.  4a6,  449. 

Xcurs  e&ts  for  Tame»  ziij.  x^t,  Sciff. 

Interlocuteurs.  Vid.  Changtmtnt  de  pajkif 
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Plufieurs  s'arrêtent  avec  trop  de  confiance 
k  des  raifons  qui  ne  font  rien  moins  que  ya- 
iables  fur  l'objet  de  certains  PCiumes^  ij.  71. 

Intbrp&stes.  On  peut  en  tirer  beaucoup 
d*avantaee  pour  établir  le  véritable  (cns  de 
quantité  de  pailages  derEcriture,  vij.  f  &  f.  97. 

Us  ont  eu  diffihxas  points  de  vue  en  tnter* 
iprétant  les  Livres  fkincs,  vij.  i8|.  6c £ 
.     Job.  Sa  Religion  &  celle  de  (a famille^  v.  ^u 

JosAPHAT  Roi  de  Juda.  Sou  zélé  pour  te 
, culte  du  Seigneur,  v.  loo. 

JosiAS  Roi  de  Juda.  Sa  naiffance  prédite, 
i  £bn  zèie  pour  la  Religion.  Son  Royaume  re« 
tombe  dans  Tldolâtrie  après  fa  mort,  v,  &5^. 
«cf. 
•     Joun  pour  la  Ubenéy  j.  if6. 

Examen  de  ces  termes,  le  jour  ^  la  mût* 
Ils  défîgncnt  des  écres  incclligens,  xv.  18^.  8c  f. 

Jourdain,  pour  toute  la  terre  d^Ifrièl^  )• 
144. 

Pour  Us  peiqfles  qui  demeuroient  le  long 
it  ce  fleuve  ,  ij.  440. 

IsMAELZTBs.  Lcut  Origine,  leur  poftéritéy 
;  &  leur  demeures,  ziv.  no. 

ISRAS1.1TBS  faiioient  un  corps  d'EgUlê^  ft 
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Dieu  lear  eommaniquoic  les  grâces  pcar  Tac* 
compliiTement  defes  préceptes,  vj.  48. 

Prioient  pour  la  confervatipn  de  l'Empire 
des  Perfes ,  j.  ^%^^ 

Ont  porté  dans  toiîtes  les  nations  la  Reli- 
gion du  vrai  Dieu  ,  j.  455. 

Néceffitéd*en  diftingucrde  deux  fines  pout 
bien  expliquer  l'Ecriture,  vj.  404.  &f. 

Leur  changement  de  mœurs  pendant  la  cap- 
tivité. Leur  foi  Se  icuïjuftice  prédites  par  les 
Pibphèccs,  V.  1^7.  ju(qu  à  ^70.  Ltur  conver- 
fion  prouvée  par  les  faits  ,  ibid.  371.  8c  ù 
XV.  77.  , 

JuGEMBMT.  Le  Seigneur  en  a  porté  deux 
à  regard  de  fon  Peuple.  Quels  ils  font,  j, 
479.  &f.  xij.  i}6.  &  331. 

Ce  terme  fe  prend  pour  Xzjufiice  diflribn- 
dyc  ,  ix.  104.  Pour  des  prodiges  y  io$.  Pour 
les  ealûnûtés  ,  la  vengeance  ^  les  fléaux^  io6 , 
107.  Pour  les  ordres  &  les  volontés  du  Sei<« 
gneur ,  108. 

Il  défigne  auffi  la  clémence  &  Ui/evérité, 
^17.  PluSeurs  autres  (ignifications ,  ioid.  103. 
&  C  XV.  91.  &  f. 

Juges;  Sufcités  de  Dieu  pour  délivrer  fon 
Peuple  de  Toppreffion  ,  v.  1 34. 

Coinment  la  Religion  fleurit  fous  leur  ad<- 
miniftration ,  143* 

Juifs  incapables  de  nous  guider  dans  l'in- 
terprétation de  l'Ecriture,  iij.  197.  xij.  ix  &C 

Quelle  efl:  l'étendue  de  leurs  connoijfances 
dans  l'Hébreu ,  xiij.  4. 

Leurs  traduBions  prouvent  combien  ils  fe 

font  éloignés  du  vrai  fens  des  Ecritures,  xiij.^ 

1%.  Quelle  confiauce  on  doit  avoir  dans  leurs 

Ouvrages,  $%, 

.  JusT£8.  Dans  U  tribulation  défignent  les 
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îtraèUtes  captai,  paust  l^^fim  \*ffiraêlite  di^ 

Evréi  j.  A$6.  11.  ij7*  *  40^.  xiîj.  1%%. 

VE^lije  fiiue  peut  s'attribuât  le  titre  de 
jufie^  ij.  80. 

Les  Prophètes  donnent  cette  dénomination 
\  Ifraél  relativement  aux  autres  p€upl<s  qui 
adorent  les  Idoles,  viij.  133. 

Justes  de  iVincien  Teftament  ont  participé 
^  Tadoption  de  Jéfus-Chri(^  ,  fc  appelles  pis 
dt  DUu  par  adoption  ^  v).  XS5  Sl  xjy. 
.  Justice.  Différentes  fignifica^tions  de  ce. 
terme,  ij.  3^1.  397.  404.  ^6^.  ix.  171.  ily. 
317.  318.  X.  11^.  166.  xj.  34.  m  &  iio. 
^90.  xij.  3  3X. 

Sacriticb  db  justice.  Ce  ç|uc  ceft>  xij. 
335- 

Justice  de  saintit^  4ç  rE£li(*e  annQûcéci 
dans  les  Pfaumes  ac  da^$  les  Prophètes  «  «tjt 
4x5.  &  f.  V.  xii. 


K< 


kÛRi.  (enfans  de)  j.  73» 

LAiT  U  TiM.  Ce  quiU  défigneat,  t.  tu 
II* 

LAMEMATsiA^XH.  ExpUcation  de  eetcrave» 
viij.  50.  &  f. 

Lampe  irIllants  (la)  qui  éclaire  le  Chrift 
du  Seigneur  ,  défigne  famt  h^n-Baptifit  qui 
éclaire  ^  fait  connoitre  le  Meffic  au  Peuple 
tfifracl,  Xt4n. 

Langagb  (le)  des  Prophètes  n'eft  ni  cmrê^ 
ni  fyperholique  ,  mais  émgmûtîqu€  &  fiffif^^ 
C*e(t  dans  leurs  propres  écrits  qu'il  ftueoier* 
cher  à  dévoiler  le  Cens  litéral  qu'ils  ont  ca 
vu*ê  Tous  ces  enveloppes,  ii>.  m.  &43f 

Langue    remplie    de    mensonge  y  di 

YOU&BERIE  »    MimSANTE  ,     CALOMUlRUS^j 

j.  177-  xj.  4J*  57f.  &C  xij*  a-»^-  *  H*» 
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LAifàtrB.  Il  eft  du  dcToir  d'an  bon  traduc- 
teur de  finre  pafler  les  propriétés  d'une  Langue 
êkDS  la  fîéhne  propre  j  iiî.  45  t. 

Languiisans,  malades.  Ce  qu'ils  défi« 
giifeit ,  Tîj.  1S4.  Voyez  huHgtns. 

iscHfix.  LA  POVssifiRE.  Signification  âc 
atïttiut,  j.  467. 

£iTT]iB.  Diffirence  entre  la  kttre  de  l'E- 
criture ^ri&  nuenrentft  le  Cens  litéral,  j.  iSt. 
•  I&doh.Ténient  de  ne  point  fiiire  cette  difiinc- 
rion^  ij9).  £a  quel  fens  k  l^ttrt  qui  tue  m 
inef^me^  ftlon  les  ^ires.  xoi. 
..  NécdflSté  de  ne  pas  confonde  le  fens  de  ta 
totft  avec  le  fens  litiral,   tij.  ifo.  z.  4é^m 

Lever,  (fe)  Ce  qu'il  fignifie  en  parlant  des 
Tteptifi,  vij.  iS8.  £n  pariant  du  SeigncQt^ 
tiij.  169.  5c  C 

LÊTi.  (les  enfàns  de)  Ldur  zète  pour  le  culte 
do  Seigheur,  v.  io8. 

LsYiATHAK.  Ce  que  fignifie  ce  terme  »  ix. 
iiA.  ziy.  %66. 

LiBAii,  montagne  de  la  Paleftine^eftl'eiii- 
bléffie  d'un  pi^s  fertile  Se  abondant^  vii).  i6t. 
ac  )ii.  iz.  2.5).  l^xx.TeotpUtLtt  la  vâlt  de 
JéHnfldefa,  vij,  tti.  ix.  iij. 

Lt*E<tTi  «(la)  d'ïfrstâ  àevoît  tee  U  prbi 
de  l'iKinôcence  »   ic  d  un  retour  fincère  vers 
Bka ,'  V.  370.  & f.  iï.  ^it.tL f.  ïj,  448. 
•   XicoiiN^.  Remarques  fut  ce'terûac,  x.  15^, 

Liens,  Ce  qu'ils  défignent ,  ix.  84. 

Lion  eft  prefque  toujours  renblême  des 
Rois  te  des  Frinccs ,  ainfi  que  le  loup  8c  k 
léopard  «  vij.  xr 8. 

LfON  pour  Nabuchodonofor^  i^*  i^x.  Potà; 
les  Chaldéens ,  i).  t^^^ 

Lionceaux  pout  les  Jî/>desRpis«  viî.ifi^ 

LionME^ottr  Jitufidmù  Baiyiatit^Mi 
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Lion,  pour  défigner  des  nations  féroces  Ml  • 
Lit.  Ce  que  défigae  ce  terme,  iij.  T5I. 
Lit  dedouUur^  lit  étroit  «  iij..  147.  &r.  ix» 

75.   fe  f.   X.  417.    XJ.    I).   Xiij.   290. 

Loi  Quels'  font  les  divers  fens  qu'on  peut 
donner  à  ce  terme  ,  vj.  ix. 

Combien  il  y  en  avoir  de  fortes  dans  l'an- 

cienne  alliance  ^  ^x.  &  combien  il  eft  eflen* 

tiel  de  les  diftinguer  pour  entendre  TEcriture, 

'  &  fur-tout  les  Bpkres  de  faint  Paul,  ^4  &  7^. 

.  Copduit  à  la  foi,  38. 

Juftice  de  la  Loi.  Remarque  fur  ce  terme, 
^i.  Examen  des  qualifications  les  plus  rigou- 
reufes  que  (aint  Paul  donne  à  la  Loi  Moûu- 
qué^  é).  Matière  &  objet  de  fes  préceptes, 
xxS.  Fin  que  Dieu  s'ed  propofée  en  la  don- 
nant, 14 f.  Nature  des  promeflês  &  des  ré- 
compenfcs  qu'elle  fait  envifager  ,  lyj.  &  C 
Faufue  idée  que  l'on  s'cft  formée  de  la  Loi 
ancienne  «  &  manière  d'expliquer  les  Pères 
qui  paroincnt  1»  déprimer,  113.  &  C 

Véritable  différence  des  deux  alliances,  179 

Loi.  Ses  différentes  fignifications,  ix.  515. 
XV.  7}.  iScf. 

Loup.  Vid.  Lion* 

Lumière.  Ce  qu'elle déÇgne,  j.  178.  i).  40^. 
iij.  433,  vij.  xoi&  210.  viij.  Xf9.&  f.  ix.77. 

LuN£.  Prife  pour  les  adorateurs  de  cet 
aftrc,  j.  433.  448,  461.  Ses  différentes  figni- 
fications,iij,  38(.^f.  vij,  101,  <cf,  xiv.iî^S. 

MAçirKiL  ,  terme  de  Mufique.   Ce  qu'il 
figaifie,  j.  73. 
Machabee.  (Juda)  Ses  vi^oires  ,  v.  444. 
aj.famprt,  4f3, 

Macmabéb,  (Jonathas)  4^3.  &  f.  Simon, 
4^1. 

MACHAibs,  (lesfcpt  frères)  ieurmanyre 
&  celui  de  leur  mère,  v.  43^.  Main 


des   maûires»  %y 

Main  (lever  la)  i^ont jurer,  faire firment^ 
xy.  18} . 

La  main  prife  pour  confeils^  projets,  œuvres^ 

Maiadib»  emblème  de  la  captivité ,  iij. 
i%i,6c  177» 

.  LcsEtbbins  ont  attribué  une  maladie  de  lan« 
9iear  à  David ,  afin  de  lui  attribuer  plus  fa« 
cUement  plufieurs  Plàtuncs»  iij.  58,  6x  &  j6, 
,  JMlalic£  fe  prend  en  plufieurs  endroits  pouc 
la  peine  &  les  mauxy  vij.  188. 

MAiiDicTZQMS.  Vid.  Anathéme. 

MANASsi.  Situation  de  ce  pays«  xiij.  )4f. 

MamAssb  ,  pecit-fils  du  Pontife  Eliafib  p 
ârre  autel  contre  autel  ,  en  établiflant  la 
Temple  de  Garizini ,  r.  406. 

Manasses  Roi  de  Juda.  Ses  crimes  8c  fa  pé- 
aitencr,  v.  ut.  &  f. 

ManÙre  de  concilier  faint  Auguftin  Bt  le« 
autres  Pères  ^  quand  ils  paroiiTent  fe  concre* 
dire ,  vj.  19. 

.  Mathatias  père  des  Machabéest  Son  zèle 
poar  la  Religion ,  v.  441. 

Matin.  Pour  la  profpérité,  ic  quelquefois 
pour  Vattention  &  la  aiiigence,  vij^  tu. 
àIscHAMS.  Pourquoi  Dieu  les  laide  vivre  ^ 

V.   u 

Mb9Bs  8e  Perses  adoroient  la  divinité  fous 
femblême  du  feu  ,  &  avoienc  les  Idoles  ea 
borreur^  viij.  Î9X.  ^   ^         , 

hikicHiiioncH'  Sa  juLtice  ^fa  Uinteté^ 
V-  91. 
.    MEMBRES  du  corps  humain*  Vid.  cof^  s. 

L'£criture  a  coutume  de  parler  de  i)iei| 
comme  d'un  être  corporel  ^  &  «ar  les  menh- 
bns  qu'elle  lui  atttibue»  elle  defigmp  fes^i^ 
rations,  xj.  ^7. 

MenelaUs  ,  faux  Pontife ,  v.  4^9.  ^  u 

Tome  XV.  4 


ji  Tahle  ginirdlc 

Mensonge.  Ltsfaux  Dieux  ,  ij.  4;7« 

Mer.  Pour  les  nabitans  des  côtes  mariti* 
mes,  ij.  440. 

Difterentes  figntfications  de  ce  terme,  vij.  xj4. 
1)8.  &  )f6.  zii).  /30.  Il  fe  prend  quelquefois 
pour  une  ville  ou  pour  un  Koyaume^  viij  5of« 
&r.  ou  pour  Vint  armée.  ix«  m.  &l.zy.  if  t. 

Merveilles  ^  oeuvres  ,  propices  du 
Seigneur.  Ce  qu  il  faut  entendre  par  ces  ex- 
preflions^  ij.  388  &  458.  viij.  370.  ix.  70^ 
iio8cil(^.  xj.  118.  XV.  177. 

MÉTAPHORE.  Sa  définition ,  vij.  ir. 

Difiërcnce  entre  la  métaphore  &  \  énigme  j 
%€.  Les  autres  qui  ont  traité  des  différentes 
Sgures  des  Livres  faint^  n*ont  point  été  âfli» 
éza6b  à  diflinguer  l'une  de  Tautre,  xy.  icù 

Midi.  Vid.  ^qui/an. 

Autre  fîgnificapon  de  ce  terme,ij.  xtf.èiC 

MisHENAH.  Ce  que  c'eft  «  xiij.  54. 

MOÀB.  Sa  fituation  ,  xiij.  548. 

MOLOCH.  (Idole  de)  Les  nations  lui  of- 
froint  leurs  en/ans  en  facrifice.  Les  IJràeUtes 
embraflent  ce  culte  ,  &  lui  érigent  des  aa« 
tels,  xij.  188.  }éy. 

Montagnes  «  tours,  emblème  des  Em» 
pires ,  i;  144.  ,        „      . 

Des  Royaumes  ou  leurs  Provinces ,  des  ca" 
pitales  ou  autres  villes  des  £mpires ,  j.  399. 
Jufqu'à  4X7>  des  Rois  ,  des  Princes ,  des 
Grands^  des  Juges  ^  des  Puiffimces»  vij.  X49. 6c 
519.  viij.  i^p.  xij.  287. 

Montagnes  qUi  treHaillent  d*e£Froi ,  ij. 
440.  qui  font  retentir  leurs  chants  d'allégreflc^ 
zj.  III.  Ebranlées  jufqu*aux fondcmens,  dans 
Je  trouble  j  qui  fe  Fondent  comme  la  cire,  00 
fè  diflipent  en  fumée^  iij.   590.  &  f.  viij.  131. 

Montagnes  saintbs.  Quelles  elles  foptj 
xî.  loa.» 
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Mort,   défigne  la  captivité  ou  le  liai  oà 

(bat  deccnas  les  captifs  »  iij.  i^f,  170  6c  171. 

î^f.  &  f. 
Quelquefois  celui  qui  la  donne  ^  ij«  iii« 

iij.  If  y. 

MO&T^  JUCBMENTj   SKYER  ^    CIEUX.     Ké- 

iéxion  fur  ces  termes,  iij.  345.  &>f. 

Mots  difent  une  choje.^  Se  en  fignifienc  une 
autre  y  vij.  118.  &{. 

Mouche.  Vid.  Abeille. 

Moyens  que  le  Seigneur  a  employés  pont 
conduire  fon  Peuple  jufqu'au  tems  da  MefBe, 
ij.  ±67.  &  r. 

Tout  le  Tome  V.  cft  relatif  à  cette  matière* 

Muets.  Ce  qu'ils  défîgnent ,  xj.  8f . 

Multiplication  ^ts  enfans  d'Ifraël  après 
Iccir  délivrance,  j.  496»  Se  f.  ij.  411.  Scf,  iv, 
404.  &  f.  ix.  148.  xj.  9î.  Dans  l'Aflyrie  ÔC 
dans  la  Perfe  ,  iij.  4(f.  &r. 

Cette  fécondité  eft  le  fi:uit  de  leur  piété j  y  iij. 
417.  &431.  ix.  185. 

Mur.  Pour  les  barrières  ou  les  limites  de 
{'Empire  de  Babyione,  iij.  43 y. 

Myrthes  &  SAPINS  mis  à  la  place  des 
évines  Se  de  Vortie.  Explication  de  ces  termes 
dans  le  double  fcns  licéral  ^  x,  I9  Se  14. 

^^Abuchodonosor.  Pourquoi  il  a  monté 
XN  fur  le  thrônc  d'Affyric  ,  fuivant  R.  Sa- 
lomon  Ifacide  ,  xiij.  zo.  &  f. 

Nations.  Pour  les  Ckaldéens^  j.  I3. 

Pour  les  Peuples  qui  s'emparèrent  de  la  terre 
dlfraël  pendant  la  captivité  ,  ij.  ^96, 

Pour  les  Peuples  voifins  dlfrab'l,  xij.  190. 
&  pour  ceux  qui  ont  recouvré  la  liberté,  xi i  1.^7. 

Nations  étrangères  ont  aufTi  donne  des 
enfans  à  la  cité  de  Dieu ,  v.  91. 

Nation  Xlii^ûiépoufe  duVerbe,  iv.4t8,&;  C 

dij 
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NÉ6Hf  HOT.  Eiplication  de  ce  terme^  xij.  6i . 

Nbhbmie*  Son  zèle  pour  robfexTation  de 
la  Loi ,  T*  394.  &r. 

Neigi:,  ^re^  ff^^»  fi^^*  ^^^^  ^^^  ^^' 
mités,  zj.  4^f«  &r. 

KOMBRB   DE  MILLE  OU  DB   DIX  MILLBj  miS 

pour  l'indéfini p  i],  i)f« 

NOMBRB  SINGULIER.  C'cfl:  use  méptifc 
ftfiez  commune  dans  les  Interprètes  de  pren- 
dre pour  le  langage  d'un  particulier  les  Pfao- 
mes  dans  lefquels  le  Prophète  emploie  le 
nombre  fingulier  ,  iij.  (4flC  ^7*  3cii.  40.  &  f. 

Nom  de  Dieu,  pour  fapuinance,  i). i^i* 
Tiij.  1 37.  Les  Hébreux  ayoient  dix  expredlons 
dinéientes  pour  rendre  le  nom  ou  les  dtfFé' 
rens  attributs  de  Dieu,  147.  &  f.  Us  ajouccnc 
le  nom  de  Dieu  aux  chofes  qui  leur  paroif- 
ient  extraordinaires  «  xf7*   ^^^  donnoienr  des 
noms  fignificatifs  aux  endroits  ,  ou  il  s'étoit 
paiTé  quelque   événement  remarquable  ^  afin 
d'en  crnCcrver  la  mémoire  ,  xij.  107. 
Noms  en  régime,  xij.  409. 
Noms  (les)  exigent  quelquefois  des  Verits 
pour  rendre  la  phrafe  intelligible  j  }.  iSo. 

Notariakon.  Ce  que  déugne  ce  terme  « 
xiij.  55. 

Nourriture  &  pain.  Ces  tcriq,cs  le  pren- 
nent quelquefois  pour  les  principes  de  fagefle 
&  du  culte  de  Dieu  qui  fervent  d*aliment  à 
l'ame,  x.  ii. 

Nouveauté.  Ne  point  s*cmbaraffer  fi  ce 
que  Ton  dit  paroit  nouveau,  mais  s*il  eft  vrai, 
j.  15. 

Nuit.  Ses  différentes  fignifications ,  >.  i\6. 
ij.  108.  iij.  14t.  &f.  vij.  xiu  X.  048.  xii). 
430. 

La  nuit.  Qui  parle  h  la  mut.  Ce  que  dé- 
fignent  ces  termes  j  xy*  189*  3(  C 
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Nuées.  Ont  différens  objets  félon  les  di« 
7ers  cfFccs  qui  leur  font  propres,  vij.  iif. 

Nue  ES  ÉPAISSES  qui  portent  le  tonaerrcj  iij, 
40^.  &  £. 

NuBE  LEGERE  qui  fett  de  trône  au  Seigneur, 
yij.  xif. 

NuAGB  ÉPAIS  pour  une  armée  nombreufe  y 
iij.  598.  &  f.  xj.  III.  Pour  Varmée  desPerfes 
8c  des  Mèdes,  iij.  406.  xiv.  i^i* 

OBJET  des   Pères  &   des  Interprètes  dans 
Texplication  de  l'Ecriture  fainte»  j.  x. 
lis  ont  eu  difFérens  buts  eu  rinterprétanc^ 

vij.  185.  &  r. 

Objet  (  le  premier  )  des  oracles  des  Pro- 

Èètes  ne  s'étend  que  jufqu'au  Me/Ee  qui  en 
lit  la  fin,  ij.  170. 

Objet  des  Pfaumeis.  Idée  que  les  Jui&  Se 
la  plupart  des  Interprètes  en  ont  eue,  ).  ix. 

La  pins  grande  partie  des  Pfaumes  a  pour 
oijet^  non  quelques  particuliers  de  VEg^iCt  d'iff 
raël ,  mais  le  corps  entier  de  cette  Eglife  ,  44t 
Preuves  de  ce  fentiment,  4f. 

Les  Juifs  fouticnnent  que  David  en  efl 
Vobjety  iij.  110.  Ont  été  appliqués  par  difFérens 
Commentateurs  2e /tf  captivité  de  Babyione,).49ir 

L'Eglife  n'a  rien  décidé  fur  Vobjet  des  Pfati- 
mes>  i}.  x88. 

Les  raifons  qui  ont  déterminé  les  plus  ha^ 
biles  Interprètes  à  choifir  la  captivité  pour 
Vobjet  de  la  plûi^rt  des  Pfaumes,(ont  les  mêmè^ 
qui  nous  autorifent  à  reconnoitre  le  misssa 
objet  dans  plufieurs  autres  >  ij  f.  &  f.  PreaT<^ 
tirée  des  Pfaumes,  &  de  la  règle  de  compa* 
zaîfon.  If.  de  f.  loi.  &f, 

Raiions  qui  nous  engagent  à  ocr  pas  recatt^ 
noitre  David  pour  Vobjet  des  Pfaumes  ,  t]« 

*»4»^  .... 
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DùuhU  objet  à^s  Plaunies«  j.  3^^.  Les  Ia« 
terprèces  reconnoifTcnc  ce  double  objet  dans  le$ 
écrits  Prophétiques,  ij.  5^1.  fie  f. 

Obscurité  de  récricure.  Caufès  de  cette 
pbrcuricé  ,  iij.  4.  Moyens  de  farmonter  les 
difficultés  qui  en  rcfultent,  iij.  f. 

Elle  n'cft  point  contraire  à  rharmonie.  j. 
188.  Aucun  endroit  de  l'Ecriture  n*eft  cden- 
tiellement  obfcur  &  ininulligiblt.  Preuve  tirée 
defaintPaul^  191. 

L'osscuritI  prétendue  elTentielle  qo'oa 
admet  dans  l'Ecriture  ,  jointe  au  défaut  dliar* 
xnonie  que  Ton  y  fuppole,  font  la  céutfe  de  Tin- 
certitude  od  Ton  eft  de  Vobjet  primitif  del 
Pfaumes ,  U  Istfdurce  du  peu  de  fuccès  avec 
lequel  on  a  travaillé  ju(qu'à  préfent ,  j.  187. 

»•  479. 

Le  Saint- Efprît  eft  l'auteur  de  cette  oi* 
fcurkéy  vij,  158. 

Quelles  font  les  trois  règles  principales  qae 
les  Interprètes  ont  établies  pour  la  diifiper  s 
vij.  ;f9. 

ObscuRiTb.  V.  Ténèbres. 

Oeuvres.  Vid.  Merveilles. 

Oeuvres  du  Seigneur.  Ce  terme  défigne 
(buvent  dans  les  Prophètes  la  ruine  d'un  pays 
telqu'Ifraël,  Moab  &  Babylone.  Il  s'applique 
aum  à  la  délivrance  d'Ifraël  par  Cyrus  ^  xv* 
177   &  f. 

Oiseaux,  ou  oiseaux  du  ciel.  Ce  Qu'ils 
déiignent  dans  le  flyle  énigmatique^  vij.  11  f* 
504.  jufqu'à  510.  X.  ii8. 
,     Oiseleur.  Qui  il  défisue,  ij.  196, 

Onction  de  Jéfns-Chriu.  £>e  quelle  manière 
&  dans  quel  tems  il  l'a  reçue^  z.  3^^.  de  f. 

Omias  l'un  des  plus  faints  Pontifes  de  TE» 
glifc  d'Kraël,  v.  41^. 
'     Qpi&ATiONS  D£I.ATRINITfi3qUQiqiKpi#r 


dès  matiirisl  41; 

(foices  par  Ymàié  d'eflence ,  font  appcopriéct 
à  l'une  des  perfonncs  divines  ,  ir.  %6, 

.     Ol^PUBSSlOM»  OPPRIMES.  VoyCZ  IM0IGENS» 

Voyez  les  Obrervacions  fur  les  PGuimcs  Vlà 

XXXVn.  &  XL.  lij.H.  &c 

,    Pbuple  que  Ion  opprime  ,  iij.  4)x« 

.    Oit£ii.LBs.  Voyez  veux, 

OniGiNBL  (péché.)  Ëo^lo^é  pacaboliqae^ 
inenc  pour  déngner  U  naiflance  d'Iûaël  à 
ildolâtrie,  xij.  570.  &  f. 
.  Orphelins  &  v£D¥18  délient  la  natian 
fjfrael  captivf  à  Babylonc.  Prcave  ^  viij  i 
xjf.  acf. 
.  Ol^Ti».  Voyez  Myrtkis. 

Os  (les)  de  l'aveu  des  plus  fçavans  latcoi 
prèles  font  les  plus  confidirMes  de.  lanatitm^ 
lôit  par  leur  é^mé^  foit  par  leur  tudjanct^ 
foie  par  leur  fainttté.  Ils  écoient  la  fane  9c 
le  fiutien  du  peuple^  comme  les  os  le  £bnt  de 
font  le  corps  humain ,  iij.  110.  &  C  xij.  358* 
le  f.  xiij.  iS). 

Os  pour  la  mmfim  etlfréùèl,  j.  i^f  • 

Os  ARIDES  défignenc  les  Ifraélites  captifs i 
Yj.  41^.  vij.  x8j. 

OsiAs  Roi  de  Juda ,  v.  114. 

Ouvriers  d'iniquitb.  Ce  qu'ils  défignent^ 
ij.  1 38* ^  f»  ix.  I  f  1.  z>  j^x. 

PALESTINE.    Quel  peuple  eâ:  défigné  foos 
<c  terme,  «iij    jio.  '      ' 

Parabole:  Ceque  ccft.  En  combien  de 
icQS  dk  fe  nreod ,  vij.40.  4»  *  45» 

Quelle  e(pece  cQ;  la  plus  difficile  à  dévé« 
(opper,  47, 

Quelles  caufes  prodmfent  foo  obfoarltéj; 
48.,  ^o&  n. 

^   Pottrqnoi  nous  appeluiss  ces  ternMS  émg« 
matiques,  le  non  paraboliques^  ^4.   ,  .  . 


44  TabU  générale 

Jéfas-C^rift  parloir  eu  paraboles  &  par  dd 
difcours  figurés;  pourquoi,  Tij.  45. 

Application  de  la  parabole  du  figuier  defle^ 
cÛa  la  nation  Juive  «  v).  110. 

Termes  paraboliques  ,  ilj.  iiS.  19^. 

Parallèle.  Préjugé  dans  le  parallèle  & 
dans  la  difiérence  que  Ton  met  entre  les  1& 
jraëlites  &  les  Chrétiens,  v.  ir^. 

Parcs.  Pour  les  Provinces  de  Babylone,  zj. 

*5^-  îî^*     ,     .  ... 

Pardon  des  injures  ,  &  aimer  les  enne- 

çiis ,  précepte  auUî  ancien  que  la  Religioa , 

ij.  ^7.  fe  r. 

Vrai  fens  du  paflàge  de  S.  Matthieu  >  .^^'• 
ylKf  çuitf  <£râiim  eft^  Sec.  64.  &  f. 
.    Parole.  Ce  que fignifie  ce  terme,  iz.  iif* 

Parole  de  Dieu  defignée  fous  les  noms  d'é- 
pée  &  dç  flèches  y  z.  $47.  H5- 

Particules.  De  combien  de  fortes,  zj.  i< 

Combien  il  eft  important  d'en  connoicre 
les  diffîrentes  fignifications,  j.  371. 

Ce  que  nous  comprenons  fous  ce  terme, 
1).  199- 

Particules  du  VCznmcL* Miferen,  zij.4i7. 

Partie  pour  k  tout^  i).  \6i.  z.  jSf.  zij. 
211.  ziij»  ^^u 

Passereau,  (le)  Qui  il  défîgne,  zj.  7^.  9c  C, 

Pasteurs  font  presque  toujours  le  fymbolc 
des  Prêtres^  des  Rois  &  àcs Princes^  y\],  170. 

Patriarches.  N'avoient  point  de  demev' 
les  fizes,  zij.  (40.  Le  Seigneur  les  protégeoit 
parmi  les  difTérens  peuples ,  141.  Ils  font  ap- 
pelles Prophètes  &  les  Oints  du  Seigneur,  14^ 

Pavillon  de  Jofepb.  Pour  les  diz  Tribus, 
z;.  117.  Ezplication  de  ce  terme,  zy.  107. 

Pauvres.  Voyez  Indigens. 

Payrns  ont  attribué  ^  création,  vol  Ycrbc; 
iv,  %%^ 
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PicHBURS.    Qui   ce  terme  défigae  y    ix. 

Peines  &  récompenses  de  l'autre  vie  ont 
été  annoncées  6c  crues  dans  Taiicicn  Teft»- 
ment,  vj.  1I9. 

PÉNiTENCB  fincère d'Ifraël ,  fruit  de  faca^ 
tiviré,  viij.  4x5.  xij.  91.  17  j. 

Pbnsée.  Il  faut  préférer  la  penfée  à  la  p^ 
roUy  comme  l'on  préfère  Vefprit  au  corpsy  vij. 
107. 

Pb&es.  (les  faims)  On  ne  les  décrédite  pat 
moins  en  les  citant  fans  raifon^  qu'en  les  r6> 
cufant  tout  à  fait,  ij.  iS8. 

PsRsÉcuTiOMs  (les)  que  l'Eclife  d'Ifraâ 
H  fduflèrces  pendant  la  captivité  j  étoicnt  le 
iymbole  prophétique  de  celles  que  TEglife 
^retienne  devoit  endurer  de  la  part  des  Juifs 
hL  des  Paycns ,  x.  lo.  Le  rapport  des  perfég»- 
dons  de  l'une  &  l'autre  Eglife  ,  n  cil  point 
arbitraire,  53.        . 

Perse  (les  Rois  de)  ont  protégé  les  Ifra'e*- 
Jites ,  V.  57^.  &  f.  418.  &  f. 

Pbrses  &  MÈDES  deftinés  à  tirer  une  ven«> 
geance  éclatante  des  Chaldéens  ,  tyrans  dlC- 
laCl,  i).  46f.  xj.  J4. 

Pbscheur.  Naiuckodonofor  àiCignifous  ce 
nom ,  Tes  troupes  font  le  filet  avec  lequel  il 
prend  les  po/^/zj  j  c'eft-à-dire  ,  ïzs  peuples  y 
vîj.  X4f . 

pESCHEURS.  (les)  Leurs  difiérentes  Hgnifici* 
XioDS,  ibid. 

Phegor,  (Idole  de)  c'eft-à-dirc,  VIdoU 
qu'on  adoroit  fat  la  montagoe  de  Phégor  (i- 
tuée  dans  le  pays  des  Moabites,  xij.  184. 

Philistins.  Leur  origine  ac  leur  pays^ 
Eiv.  ixi. 

PHiNéEs.Son  zèU  pour  la  Religion^  y.  iim 

Pièges.  Ce  qu'ils  fignifientj  ij.  4^7*fi^)«  3^ 
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PLioNASi^E.  Ce  que  c*cft ,  &  fi  le  Texte 
Hébreu  en  admet >  xij.  tSo. 

Pluriel  a  une  iignificacion  plus  étendue 
que  le  Singulier,  j.  130.  Les  Ecrivains  facrés 
remploient  pour  donner  plus  d'énergie  à  leur 
pentce^  iij.  478. 

Pluib  déugne  une  irruption  d'ennemis,  vij. 
%l%.  Autres  fignifications,  ibid. 

Poil  des  pieds.  V.  Barbe. 

Poissons.  Leurs  différentes  fignifications , 
Tij.  14}.  308.  &  f.  }f  l.  viij.  170.  X.  ii8.  xiv. 
a^4.  $c  f.  xv.  I4f .  &  r. 

Poussière  ^  tv[^\^mtàA*ahhaiffement  ^  de 
l'humiliation  Se  du  deuil  >  xij.  176. 

Prife  pour  Vhomme  même  dans  l'afHiéHon, 
ibid*  xy7. 

Mordre  ,  lechbr  ia  poussiers.  Ce  que 
c'cft,  j.  4^7. 

PREPOSITION^.  Leur  dénmtion,  xj.ixi. 

De  combien  de  fortes  A  y  ena,  12). 

Les  Grammairiens  &  les  Interprètes,  en  tra- 
duifant  les  Prépofitions  compofées  ,  fuppri- 
ment  fouvent  lune  ou  l'autre  ^  &  c'ed  à  tort, 
ibid. 

Les  PREPOSITIONS  composées  ont  plus 
d'énergie  que  les  fimplcs  ,  x.  170.  xj.  3iit 
xij.  144. 

PREPOSITIONS  du  Pfaume  L.  xij.  413. 

Moyen  de  vaincre  la  difficulté  qui  naît  de 
l'union  dedeuxPr^o/?rio;z^,xj.  1x5.  &  f.  511. 

PREROGATIVES  du  peuple  dlCracl,  vj.  m. 
&f. 

PRériRiT.  Souvent  mis  pour  le  Préfeiu^ 
xij.  107. 

Pour  ItFutur  y  ibid.  loi.  ix.  f8.  x.  i^i. 

Pribrxs.  Motif  de  celles  que  l'Eglife  adrefle 
an  Seigneur  pendant  la  captivité^   iij,  157 » 
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'  Principes  pour  faire  une  bonne  tràdac- 
don^  iij.  451. 

*  PmsoM  ,  emblème  de  la  captivité  ,  iz,  74 
le  84. 

Prodiges.  Vid.  Merveilles, 

Promesses  (les)  temporelles  dont  il  eft  fi 
fonvent  parlé  dans  TEcriture  ,  étoient  autant 
de  figures  ou  de  Prophéties  des  biens  fpin^ 
otets  qui  en  éroicnt  le  véritable  objet,  ij.  &^^, 

L'Ecriture  emploie  des  promejfes  fpintudles 
^fàidé6gncT les chàfisten^rellesy  vj.i^).  &  C 

Les  promejfes  fpirituelles  étoient  inviolable- 
méat  atuchées  2l^x  promejfes  temporelles  ,  zij* 
13t. 

Deux  fortes  de  promejfes  dans  l'ancienne 
Loi»  vj.  $%• 

Pronom.  Les  Hébreux  en  font  fouvent 
uiâge  au  lieu  du  nom ,  xj.  119.  liù  16.  if  r. 

Ne  font  jamais  oijlfs  chez  les  Hébreux^  xt)« 

Énergie  des  Pronoms  lorfqu'ils  (crvent  de 
Nominatifs  aux  Verbes,  ibid.411.  ziv.  jh* 

lis  fe  prennent  quelquefois  pajpvement ,  iij, 
115.  xiv.  îfo. 

Prophètes  (les)  avoient  en  vue  la  captif 
vite  dans  prefque  toutes  leurs  Prophéties,  ij« 

Ils  parlent  au  nom  de  i'EgUfe^  xij.  joo.  6c  C 
Rj.  5f^. 

Leur  gtnre  de  vie.  Leur  miniffère  eft  un  des 
principaux  moyens  dont  Dieu  s  cft  fcrvi  pour 
^ipécuer  la  Religion  dans  Ifracfl,  v.  U).&f. 
Leur  autorité  fur  les  Princçs  U  les  Peuples  f 
ibid.  &i7* 

Prophitirs.  CVtt  la  pratique  unanime 
des  Péres  &  des  Doreurs  de  TEglife  de  con« 
Gdérer  la  pliipart  des  Prophéties  de  Tatiçica 
TçftamcRt  comme  accomplies  pour  la  féconde 
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Ms  dans  la  perfimne  de  Jéfus  -  Chrift  Bc  de 

fonEglife,  ).  30^. 

Toute  Prophétie  qui  regarde  le  Peuple  d*If- 
ra'ël  captif  à  Babylone  ,  renferme  un  fécond 
fens  litéral  qui  appartient  h  Jifus-Chrifl  &  k 
fort  E^ife^  y  II}.  èi(. 

Propositions  céNiRALEs  doiyent  être 
yeftreintes.  Preuve  tirée  de  TEcritare,  Aeê  Pè« 
ses  <c  des  Interprètes,  ▼.  1 1 3 .  fc  f.  Voyez  aoffi 
144.  &  f.  il.  190.  &  f.  x).  301.  &  C  ziij.  89. 
.  PRoséLTTES  partti  les  nations  après  la  ap« 
tivitsé,).  44f*  xj-  io\.  ri).  4^7-     , 

Prosopopsb.  Les  Auteurs  lacres  n'en  font 
point  uCàgc,  j.  4i(«  iij.  4f  i.  &  f. 

Cette  &ure  eil  contraire  en  beaucoup  d*ea- 
droits  à  I  explication  des  Pères  &  des  latec* 
prêtes^  vij.  510.  &  f.  331. 

fille  doit  fon  origine  aux  fiSions  des  PoS-^ 
tes  du  Paganifme  >  xv.  4.  &  f. 

Prospérité  des  Ifraëiites  après  la  captin" 
té^  ij.  1^5* 

Leurs  viâoires  &  leurs  c«nquétes^iij.4c^.  &C 
.  Leurs  villes  rebâties  >  &  le  pays  rendu  fer- 
tile ,  ix,  1 57.  &  f.  xj.  461.  &  f. 

Provîvce.  Les  Prophètes  parient  quelque- 

{ois  d^une  feule  Province  (bus  le  nom  de  toute 
a  terre,  j.  4^5. 

PsALMisTE  (le)  n'eft  pas  différent  des  au* 
très  Prophètes  ,  foit  dans  les  penfées  ,  fok 
dans  les  expreitions  ,  ij*  3x9.  Se  f. 

Psaumes  (le  Livre  dfes)  e(l  le  plus  profond 
ic  le  plus  difficile  de  la  Bible.  Il  comprend 
lion  -  feulement  6^  my fibres  très  fublinus^ 
mais  un  grand  nombre  de  Prophéties  obfatres^ 
ês  exprimées  en  termes  énigmatiques^  vij.  ijj. 
Les  Pfaumes  ont  un  fétu  itérai  primitir , 
&  déterminé ,  qui  regardoit  la  nation  d*(C> 
ra^*Ij  )«  15*  Outre  ce  premier  (ens,  ils  tn  ont  au 

fcconà 
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ùcùod  tmcot  plus  int^reflauc ,  qui  fcgftrde  J6- 
lus-Chrift  &  fon  Eglifc  ^  &  renfermé  foi» 
récorce  de  l'autre  qui  en  efl:  la  Propli^cie,  !/« 
Harmonie  qui  réfake  da  double  fens^  ibid. 

Toas  les  P(àumes  ne  font  point  fu^epciblcs 
4tàdûuhU  fcnsUUtaL  Quelques-uns  Cont  pctre- 
mcnt  hifioriques  .  d'autres  regardent  uaique^ 
ment  Jefus^Chriu  2  x^. 

U  in^WMte  peu  pour  le  bien  de  TEglife  à 
jni  ou  les  applique  pour  le  premier  ficns,  ij.  18  x« 

Méprîfe  qui  a  occa(k>nné  de  recoonoicre 
David  pour  Yobjtt  des  Pfkomes,  in.  h-  &  ^• 

Pittûeurs  P(àumes  n^ont  qu'un  jens  litéral 
oui  regarde  Jéfus-Chrift  <8c  fon  Eglife  ,  z«, 
itx.  &  f. 

Efquifle  du  tableau  que  préfeatentcesPlàtH 
mes»  45S.^&r. 

PTGiiufiS  fils  de  Lagus  ,  &  Prox-iMii 
Pbîladelpbe ,  favorifent  Us  îfraéUus  »  ^  le« 
comblent  de  bienfaits,  v.  4x1. 

ProiftMiB  Pbilopator  Us  perScute  iTa- 
bord«  tL  les  protège  eofiiitCj  y.  4x5.  &C 

^UAtixfiS    d*un  Interprète  de  rficritnre 
fainte^  j.  iSy. 

RAbbxhs.  Leurs  explications  font  (bavent 
imuiieSf  &  prefque  touiours  dangereufisi 
Elles  nous  écarunt  du  véritabk  £cns  de  l'EcrW 
pre»  ij.  xt8.  z.  $^0. 

La  confiance  que  les  Interprètes  ont  eue  dant 
ie«  Rabbips ,  les  a  éfoignés  du^Af  iitéral  desr 
écritures,  ij.  $10.  vij.  n»-  x.  i8o»  &  194. 

Ils  ont  établi  de  fauffes  righs  uirlcsPlaQ^ 
aies  qui  manquent  de  titres^  x«  i8u 

{Is  expliquent  jdu  Meffie  certains  eniroi» 
des  Pûiumcf  »  auxquels  ks  modernes  donnuip 
UA  autre  feus  .  x»  iH,  IH*^  l»i>  HU 

7Qm$  ir;  e    ' 
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RABBINIQT7B.   Origine   du  dialeâe  9c  ds 
^aradèrc,  xh|.  12.. 
.    Rahab,  Hiifc  pour  i*Egypte  ^  ij.  lo). 

Kambavx.  Vid.  Arbres* 

Ranxmbh.  Vid.  Refufiiter. 

Rasoir  &  ipbb  du  Seigneur.  Le  Roii*hU 
fyric  d^figné  fous  ce  terme  ^  yij.  ^^6.  &  f • 

RÉcHABiTBs ,  defcendans  des  Cinécns.  U 
pureté  de  leur  vie  ,  &  leur^ttachement  inyio^ 
lable  à' tous  les  devoirs  de  la  Religion,  ▼• 
a47.&f.  ■         «: 

Rbgomfbmsb.  Vid.  Peines. 

RÉFLEXIONS  néeelTaires  pour  l'iptelligeoee 
litérale  des  termes  de  mort  *,  de  jugement  & 
â'enfir,  C\  fouvcnc  répétés  déhs  les  ,P(aumes 
ic  dans  les  Prc^hétes^  iij.  341.  &  f. 

RÉFLEXIONS  fur  Vuniverfalité  du  plan  de 
M.  TAbbé  de  Villefroi,8c  (xitfin  unité  d'ob- 
|ec  dans  la  plus  grande  partie  ics  Pfat|meS| 
ij.  174.  &f. 

Réflexions  générales  fur  ia  captiviti  i^ 
9abylone«  tirées  des  Livres  prophétiques ,  ij. 

Rbxns.  Employés  pour  défîgner  Us  flm 
fécrettes  penfies  du  coeur  ,   z.  14&. 

Renards.  Ce  qu'ils  défignent ,  xiîj.  57^, 
RÉPONSE  à  la  critique  contre  les  Lettres  d^ 
M.  l'Abbé  de  Viilefroi ,  au  fujet  de  Vfuirmo* 
nie^  ]m  108.  &  f.  ;         ' 

Rbspect  (le)  peur  les  anciens  ne  doit  pas 

nous  empêcher  de  travailler  à  développer  plus 

clairement  le  Cens  de  l'Ecriture^  ).  6,  ij,  i8^. 

Beau  paflage  de  S.  Jean  t-  Cpryfoftôme  & 

4*autte8  Auteurs  ^  ce  fujet,  \é  ii.  &  f.  %e; 

Rbssusciter.  Les  Prophètes  défignent  foo» 
vent  la  délivrance  dUfraëi  fous  t^emblême  de 
gens  endormis  qui  Te  réveiiifnt ,  de  gens  etm* 
fkés  qui  fe  rçlev$nt^  de  morts  qui  neffkfmint^ 
ii^,  18.  &f.  *       ff ,  ■■'    f 


XÉstJRRBCTioN  (la)  des  morts  &  ta  dàu 
ttance  dlfraël  annoncée  fous  la  nacme  lettre  ^ 
Tj.  1^5.  &  f. 

.    Rbticingb.  Ce  qae  c*eft  que  cette  figure»* 
%\.  147.  &  f.  , 

£lle  eft  fréquente  dans  ks  PfaumesV  viijv 
107.  &  f. 

Bn  ufage  dans  toutes  les  Langues,  fpéciale- 
ment  dans  la  Lansue  famte  y  &  (ur -tout  dans 
les  Livrçs  prophétiques,  zi).  x.  &  f. 

.Nécemté  de  fuppféex  les  réticences ,  7. 
•  Règles  pour  les  fuppléer  à  propos  ^  9.  &  C 

&iTic£NCBs  du  Piaume  L.  ibid.  375,  d^ 
Pf.  LXXVII,  ïj.  14*.  _      . 

-Retour  triomphant  du  Seigneur  dans  SioiV 
à  la  tétc  des  Ifra'ëlites  délirrésy  yiij.  i%t. 

Kets.  Vid,  Fiïets. 

RivoXTB.  Examen  de  ce  t^rmey  ix.  ^8^.  &  f. 
arlj,  Hî-^f-  XV.  45,  &  f. 

Richesses  des  Egyptiens.  Les  Ifraëlites' 
les  emportèrent  comme  une  récompenfc  de 
la  dure  ferVitude  oti  ilis  avoient  été  réduits  »> 
lîj.  15^. 

Rocher,  Hébr.  tsour.  Examen  de  ce  termes 
tv.  18.  &  L 

Rocher  pris  pour  Abraham  qui  a-  donné- 
forigine  à  la  Nation  fainte,  îj.  44a  .&  f. 
.  Roi.  Dans  plufieurs  endroits  les  Prophètes 
fous  ce  nom  défîgncnt  le  Verbe  &  VEglifi- 
dU(raël>ix«  118.  dcf.  x. 85^91^  340.  xi>46i. 
fii|.  101.  éc  108. 

Le  Seigneur  eft  Tunique  Rsi  d'Ifrael  y  zij. 

Roi  &  fils  de  Roi.  Tyr^^  defigné  fous  ces^ 
ttoms>  j.  576.  &  f. 

Rois  DB  JtJDA.  Jugement  que  l*pn  portoilf 
iftès  leur  mon.  Plufieurs  ont  été  privés  de^ 

eij. 


fi  Tahte  ^néraic^ 

lafépaftare  royale^  en  punition  de  leur  im- 
fiété,  V.  105. 

Les  Rois  étrangers  à  la  nation  âlfra^  ov- 
frent  ieurs  préfens  dans  le  Temple^  Tiij.  37f. 
&f.  X.581. 

&OMCIS.  Vid.  Arhns. 

Ruisseaux.  Vid.  Canaux. 

SACERDOCE.  UEcriture  nous  en  Aéfignc  & 
trois  fortes  ^  cdtii  de  k  rtyautéy  celai  des 
fnmkrs  nés  ^  de  ctlui  des  Lévites  ,  ij.  171. 

Différence  entre  le  rit  Sacerdotal  de  Mcl- 
Cbifédcch  8c  celai  d'Aaron ,  ij.  374. 

Sa  DOC  (les  enfans  de)  ont  tonjbnrs  été  fi* 
dèles  obfervateurs  ^îa  Loi  j^  t.  170.  6c  f. 
.  Sainteté  pcrpétocllc  de  iT^lrfc,  v.  1.  &f. 

DifTertation  fur  cette  matière,  diviféc  en  fit 
jgcs»  Premier  âge,  v.  çi.  Second  âge^  7Î» 
Troifième  âge,  S6.  ijuatrième  âge,  loi.  Cin- 
quicmc  âge,  161.  Sixi^ic  kgç^  370. 

Saints^  Ccft  m  principe  établi  parles 
Pères ,  qu'il  ne  faut  pas  feolcment  xqgardct 
oomme  ju/ies  &  comme  faina  ceux  dont  le$ 
noms  &  les  vertus  font  énoncés  dans  les  Li« 
"vres  faints,  V.  î^.  &  f. 

Samaritains.  S'étoicnt  fouftrait à TobéiC- 
fonce  de  l*Eglife  dTfraîfl  en  conftruiûm  Je 
Temple  de  <iarizrm,  iij.  470. 

Samarie  étoit  le  réluge  des  fcélérats  8c  des 
âj^ofïats  d^Ifraël,  tbid. 

Jean  Kircan  détruit  la  Tille  &  k  Temple 
de  Samarie ,  47  j, 

5ANCTIFIBR  le  prwd  pour  deftiner^,  canfu'^ 
crer ,  ordonner ,  vij.  187.  x.  1^7. 

Sanctuaire  du  Seigneur,  Ce  que  c'eft^ 
ij.  438.  viij.  411. 

Sang.  £aut  d'Egypte  changées  en  ùng. 


des  miUièrèsl  5»$. 

fêoyCe  ne  k  concrcdic  point  dans  la  narra- 
^n  de  ce  fait ,  xj.  jii.  &  f.  Hommes  altc- 
tfc  de  lang,:3-^).  &f.. 
"  Sanglier  quirarage  la  Yigne  du  Seigneur;* 
Qui  il  eft,  zij.  8^. 
.  Sapins.  Vid.  Myrthcs. 

Sautereile.  Vidi  Chenille. 

ScBPTR»  DE  ï*R.  Qui  il  défîgne,  x.  n  j; 

Secret,  caché ,.  (crime.  )  Remarques  fur^ 
6b  terme,  xv.  ii). 

Autre  fignification  y  vj.  37^.  xij.  )f f. 

j^cTKs  qui  parurent  dans  Ifraël  depuis  le>' 
r^gnc  d'Hircan  jufqu'à  Jéfus-Ciirift'.  Ce  qu'eU- 
Rsécoîent  dans  leur  ongine.  Leurs  erreurs  ne- 
^afiétent'  jamais  en  dogme  dans  TEglife  dïf* 
tnHl,  ▼..4^7.  &  f. 

SàiH  maternel)  création,  nai^sanci^* 
1ORMAT10N.  nouvelle.  Différentes  fignifîca- 
Soiis  de  ce«  termes,  v j .  3  S^f .  &  f. 

SIlah.  Ce  qu'il  Hgnifiej  viij.  i8S,  U  U- 
■ii).7j.'  ' 

"SiÎLEUcui  ,  farnommé  Nicanor  ,:  accorde-* 
laz  Ifraëlites  ics^  mêmes  pxivilégês  qu'aux^ 
Aïacédonîens,  v.  411.  ... 

Sem.  La'Cité  de  Dieu  s'efV  confervée  danl^ 
(a  famille,  ibid.  81.  , 

Sbns  dogmatiques  comment  il  eftlitéral»^ 
rj,  lOf .  &  f. 

StNS  immédiat.  Ce  qu'on  entend  par  ce- 
t^me,  j.  1S3.  .       «   . 

Sens  litéral  n'eft  pas  toujours  4e  fens  delâ^ 
lettre,  j.  i^i. 

Piufieurs  yî/u /tr/r^ttx  fous  la  mên)e  lettre;» 
1^9*  v}.i05.  . 

Preuves,  ).  i^o*  &  f.  Confirmées  par  S.>  Paul,  * 
X»  107*  , 

Sens  lîtital  peut  fettl  faire  pircttvc  eft  Théo^- 


54  T^U  géniréic 

CartAtrcf  fcqais  pour  que  k  fens  (bit  £• 

Règles  pour  qu'il  ne  foit  pomt  «tbitraîrt^ 
ft«7.  «cf.  - 

Dm  fins  litéral  des  Puâmes  relàtiTtracnt  ii 
ranicicD  Ifrael»  ibid.  ii.  Piufîeurs  n'ent  qu'an 
fins  litérai  qui  regarde  Jéfus-Chrift,  z,  ili. 

f  ourquoi  les  Pères  &  ks  Interprètes  ont  né* 
^gé   k  fins  (itérai  de  l'ancienne  alliance^ 

Il  &ut  pénécrer  jûfqu^à  Te^rît  du  Texte 
jour  en  avoir  le ^5  litarcly  x^*  vij.  lox^ 
te  II*. 

Il  eft  fouvcnt  exprimé  (ous  dits  locutions 
figurées,^  métaphoriques  6c  éniginatiqaes,.iSt» 
&  f.  194.  Dittérence  entre  la  lettre  de  TEcri» 
«ûîc  &  ïcfins  litéraiy  j.  x8S.  &  C 

<S,  Jérôme  efl:  celui  de  tous  les  Pères  dont 
on  peut  tirer  plus  de  lumière  pour  le  fins  U*^ 
àraij  vij.  ifi. 

Moyens  pour  découvrir  le  vrai  fins  de  1% 
êriture,  ij.  i.êcC  lei.&C  304. 

Sbns  LiTÉRAL.  (double)  Si  on  peut  Fadmct" 
trc,  j.  lyo. 

■  Caufc  de  ce  double  ftns^  1^3.  H  doit  être- 
fondé  fur  une  hiftoire  connue^  147.  Il  eft 
appelle  Zfrem/y  parce  qu'il  efl  prophétique^  2^4. 
IL  refulte  de  rhariiïonie,  147.  52^.  x.  50^. 
te  premier  fins  qui  regarde  l'ancien  lG:aîË,n*cft 
point  un  obdacle  au  fécond  qui  a  pour  objet 
rEglifc  Chrétienne  y  j.  148.  iv.  42.1.  xij.43^. 

Le  ficond  vitxcXm  pas  non  plus  k  premier  y 
9c  ks  Interprètes  les  plus  éxaéh  reconnoi^ 
fent  Tun  &  Tautrc  fous  la  même  lettre:  figu^ 
rés&  prophétifés  l'un  par  l'autieii  ij«  3}i.flc£. 
iijji.  fii,  X,.  4S1.. 


.  La  Ji^ate  fur  le  doailefins  iMrkttfk  «ne 

furc  difputc  de  nom,  j.  jotf.  x.  487. 

Pourquoi  ciuelqucs  Imerprètes  ne  ^wuknt 
pas  rccoimoître  le  (ècood  &tiB  %ifopMtiqaé 
pour  litéraU  )•  ^fS*  La  preuve  ^e  Ton  tm* 
àa  fécond  fens  pour  la  nouvelle  «Utancc  eft 
aoflî  (blide  £c  également  incontcAi^e  ^  que 
celle  que  Vaa  cire  da  premiet  feii»  pour  fan» 
cteiine,  3x1. 

On  ne  doit  pas  rejettes:  le  dotékfitts  ^atis 
la  ctai&iie  4e  favorifer  les  7«it<s,  514.  l4sont 
eux-mêmes  reconnu  le  doubU  fins  dans  plct' 
ieots  Prophéties,  j.  j^f.  x.  4!^  Ce  n'elt 
point  fur  leur  aveu  ou  leuc  défaveu  qQ*oa> 
4oic  juger  è\rk  feasyij.  i^%^.  Preuves  da 
double  fins  litéral  tirées  de  difFéreas  Au^ 
jcucs,  j.  ^35.  4c  f. 

Sur  quoi  cil  fondée  fon  éxifienccy  j.  40.  x.  481^ 
Double  fins^  liUral  du  PCMme  L.  xi).  )  ix« 
acf.  daPfaume  XVIIL  xv.  xitf.  &  f. 
SsNS  SPIRITUEL.  Ce  que  c'eft,  ]•  )o8* 
L'afBonr  du  finsfpintuel  a  fait  négliger  le 
£ens  litéral,   50. 

Oo  doit  s'abflenir  d'appeller  fins  fyiritutl 
WOL  feos  fondé  fur  une  météiphore  ,  lur  une 
jkurcj  507.  Dans  l'ancien  Teftament  comme 
&QS  le  nouveau  il  y  a  voit  un  fens  fiiritud 
outre  le  fins  litéral  qui  en  iàic  la  ba(c ,  xij. 
44).  &  il  e(l  oéccâaire  d'établir  folidemeiit 
le  fins  litéral  avant  d'expliquer  le  fins  Jpiri- 
miel,  ibid.  458. 

Sens  spirituel  du Pfaume  L.xiv  439*  &f« 
Sens  PaoPHÉTiquE  de  la  nouvelle  alliance 
que  Ton  appelle  communément  ,  fpirituel\ 
.myûique^  (Mime^  eft  vraiment  v^nfims  lité- 
ral y  J.  léj. 

SiFULCHaa.  Explication  de  ce  teriDC)  ij,  77*. 
.     tea^tiix.  Vid.  DragonSi  . 


yîr  TaMi  gênerait 

SB&TlTfiURS  daSeigDOur.  Qui  ilsdéfignehtr 
ij.  411. 

VEglifi  ilfriul  tïi  Ai&gnit  dans  plafieurs 
endroits  des  Prophètes  fous  le  nom  de  fervi^ 
teur  da'  Seigneur ,  z.  fu  Examen  da  terme 
firviteuTy  xr.  5S.  &  f. 

Serviteurs  de  Dieu  (les)  ne  font,  pas 
toujours  ie^  fidèles  Ifrdélites^  Les  Chat'déens 
comme  miniftres  de  fa  vengeances  font  au(B 
appeliér  de  ce  nom,  vij<  iSf. 

Seth.  Sa  (ainteté  &  celle  devfa  poftérité» 

Shsba.  Plafieurs  peuples  portoient  cenoa 
Leur  pofition ,  j.  471, 

SHZG6H4iONe«  Signification  de  ce.  terme» 
xiu,  50, 

SicHBM.  D'où  cette  ville  a  iiris  Ton  nom^ 
Eiij,  541..  .  ^ 

SiON»  Dans  la  nouvelle  alliance  ce  terme 
défîgne  les  JE^iifis  particulières  &  le  corps  dds 
premiers  payeurs  ^  x.  4f  i . 

Le  terme  de  Sienne  fignifîe  pas  (eulemeot 
là  montagne  qui  portoit  ce  nom>  il  fe  preni 
aufli  pour  tout  le  pays  fur  lequel  Sion  aveit 
dominé  y  c'eft*à-dire ,  pour  les  doiq^Trihus^ 
xij.  34Z. 

Soleil,  Ses  difFérentes  fignificatioas ^  ij. 
1)1.  vij<  101.  Se  L  II  défigne  le  Roi  ou  les 
Cr^iW^  d'4in  Etat ,  âii«  380.  &  f.  xiv.  159.  xv. 
xoo.  Se  ù 

Sommeil*  Ce  que  fignifie  ce  terme  quand 
il  fe  rapporte  à  Dieu 4  zj.  io6,  3  37,  xij.  xyé. 

En  parlant  des  hommes ,  iij«  17.  &  i.  Vid» 
Couché.- 

Souf  iRf  ,  yembléme  des  malheurs ^  xij*  &)  ^; 

Sourds.  Vid.  Indigens. 

Stylb: des  Orientaux  étoît  figuré»  Plafieors  ' 
Fèces  ont  cru  q\ic  ks  Egyptiens^  les  Qrccs>i 


des  matières.  j-f 

tt  Scythes  avoient  paiiS  chez  les  Âoteors  Ca- 
rrés l'itiàge  de  s  exprimer  dansvnftyieîym* 
loliqae  &  éni^atique  ,  vil.  ^7. 

biiFÉRitts  sTYLSs  de  iEcRVàit  (kinte  » 
ûîj.  ift.  8c  f. 

Substantifs.  Dai»  Ja  Laneoe  (àinte  oo 
tebftântif  «»  renferme  quelquchiis  «o  autre  ^ 
•  '}8a.  ix.  if9. 

Il  elt  Couvent  nécefiairc  de  fappléer  uq 
fid^^fcm/^^pour  escrimer  ii*obfet  que  k  Yeifce 
ndique,  iii«  11^ 

Les  Auteurs  des  ancieniies  Verâoos  ont  re- 
t>Dnu  U  néccdîté  du  fupplémeDt  des  Subfitutr- 
ifs  fénériqaes  ,  xt}.  171. 

Le  génie  de  la  Langue  fainte  exige  (baveii^ 
|tt\>a  répète  le  Sêiàfia»ctf-qizi  Ce  trouve  ^  (oit 
m  commencement ,  foit  à  la  fin  â'an  Y er(ct  j^ 
t.  5«#. 

SuccoTH.  Plu^uts  •eniroics  ainfi  nomsiéi^ 

Svyk%3LS.  Cquk  qoe  ce  term«  4él^gne>ix. 
ïùu  XV-  41.  &  C  ^     ^* 

Su  pp  LÉ  MENS  ne  do(LV«nt  ^m  être  apkkrai^ 
RCf.  On  doit  toujours  les  tirer  de  la  fiacare 
ie  l'omet  indiqué  par  ie  Coatexte  y  «j.  -)i^I 

Vid.  Réticences • 

L'£cii«iioe  ne  fam^  ^tre  trajake  d^ane  mar 
Qière  intelligible  fans  fuppUmens ^  xij.  ).  8c  G 

Synagogue»  Ezameadc  ce  tei«fcie>  dans  le* 
Duel  on  voit  que  dans  foixante  dix-hnit  ea-^ 
aroKts  de  rEcricare  ou  il  fe  tr<xiv«  ,  il  a*a 
famais  été  ^^  cour  défigner  VEgfifi  en  gé- 
néral,, iv,  47T.  SlC 

On  ne  devroét  jaimais  dé%ner  la  t^ttdkê 
dfcs  vrais  fidèles  (bus  le  nom  de  SynMg^ue  » 
%%x.  Dangeredc  coati^neoce  qui  e«i  refaite  ^ 
40591, 474.  Saiamoa  a  dïûàsag^  tE^UJè  4e  là 


f^  Toile  giniraU 

Synagogui,  47f .  Plufieurs  Interprètes  ofcit  d[if-« 

tiDgué  deux  efpèces  de  Synagogue^  4Si. 

C'eft  £iute  de  faire  cette  ëiftinâion  que 
plufieurs  Interprètes  ont  dit  des  chefes  (î  pctï 
réfléchies  fur  le  corps  entier  de  TEglife  avane 
Jéfus-Cbrifty  41^.  fc  £ 

DiiE^rentes  Synagogues  érigées  après  b  dé' 
lirrance  de  la  captivité  ,  ij.  5&7* 

TAnxs,  ^4Ile  oi  réfidoit  Vkara&n.  Sa.fi^ 
tuation  &  fa  fà^ndation,  x].  305. 
.  TargumsouThalVud.  (les)  Ce  que  c'efty 
xiij.  )j- 

Taureaux,  bobuiis*  Ge  qu'ils  fignifieary 
tijr  if9.  &f.  viij.  381. 

Jbuhbs  TauheaUx  ,  Taureauje  db  Ba- 
sant X.  i88r 

Témoignage.  Ses  difFércates  fignification^ 
k.  »P9.  xf.  îrxo.  XV.  80; 

Temoura.  Ce  que  défigne  ce  terme^  xîij.jrf^ 

TeMPÎTB  y  TOURBILLONS  ,.     VBNTS     ORA« 

CEUX.  Ce  qu'ils, caradérifcnt,  vijv  irj.Sc  C 
iij.  4iOk  &  1.  ix.  xi8.  &  f. 

Tbms.  Sa  durée  illimitée  jette  de  l'obfca^ 
rite  dans  iesLivrefrfaiots».v}.  4)9.  ix,  1^9,  &C 

Vid    Jamais, 

Tem s.  Défigne  le  bonheur  ou  le  malheur^ 
b  prof^érité  ou  Tadverfité,  xij.  xio. 

TsNBBRBs»  Explication  de  ce  termes  vij^ 

ih  &  f. 

La  captivité  eft  Gravent  défîgnée  dans  le» 
Prophètes  fous  les  noms  de  ténèhres  y  d»^ 
fiuméy  éc  rtuit i  dcfiTtmuil,  de  maùuii^y  de 
triiulation  ^  à'angoijfes  y  de  mort,  de  iit  étroit  y 
de  torréeauy  à* enfer  ;  &  la  délivrance  fous  ccniD 
de  réveil  y  dt  réjurreSiony  dévie»  de  lumïèref 
de  jour  y^  de  bonheur  y  &c.  iij.  140.  &£  l^ 
•t  £  5  j.^t  &  f.  viij.  ^'JOr  ix,  7 j;  &  li- 


des  manheil  '^d 

Tf  AMES  €InÉr  aux  forment  une  principaU 
bcaacfac  du  ftyle  énigmatiqucCe  que  c'eft, 

Doiy^nt  être  reftreints  à  une  fignificadon 
particulière ,  xij.  517.  &  (^ . 

Sont  une  âes  fources  du  fens  moral  édifiant 
^  £e  trouve  fi  fouyent  dans  les  Comméo- 
taircs,  ibid. 

TxEiiEs  PARTICULIERS.  Il  fkut  cn  étca-. 
4ce  la  fignificatioa»  ix.  iiS/8cf. 

Exemple  tiré  du  Ffaume  L.  zi|.  )34,  8c  C 
..  Te&rb*    Ses  dififérentes  fignificacions  ,  f« 
ïï$£.  9cC. 

Prifè  pour  Tes  hahitansy  ij.  440*  iij.  3^^.  te  L 
f\.  170.  xij.  i8f. 

Dans  tome  l'Ecrhure  \t  terme  'de  r^mr  oa 
àt  toute  la  terre  eft  mis  en  général  pour  le 
f4t^s  AoBt  il  eft  queftion  dans  le  Contexte,  U 
aôn  pour  Vuniversyix],  57 f.  &f.  ix.  1^4.  fcC 
a74.  Il  défigne  quelquefois  le  Jhnple  piftple^ 
iij.  37S.  &  )88.  XT.  X3f.  &  £. 

T^KRB  DBS  Gbams.  Ce  que  fignifie  te 
terme  dans  Ifaïe  XVIj  if .  ij*  368. 

Tbrrb  des  vivANs.  Ce  qu'elle  fignifie  » 
¥i).  &f4.  X.  je.  Qui  fond  comme  la  cire,d6( 
figne  fcs  habitans  qui  font  ùm  force  8c  Ans 
CÉM^aget  xij.  iqi.  •      -       ; 

Têtb  ,  emblème  des  Ro/j  &  des  Grands  p 
Vij.  i77. 

Texte  Hibr bu.  Epoque  dei'écude  de  cette 
Langue  dans  l'Europe  9  )«  40.  ' 

ThabûR  9  montagne  de  la  Pdleftine,  enw 
ployée'pour  en  désigner  la  partie  occidentale  p 

K.  113.  ' 

Thalmud.  Ce  que  c*cft  »  &  de  combien  de 
fortes >  xiij.  33.  /«  V-^ 

TliARsrs.  :  Us  Rois  de  Tharfis  :  ceft-à^ 
dire  ,  les  Rais  dont  les  Btats  s'étendoienc  Iq 
pDg  de  la  Méditerranée  p  j.  468. 


(ic  TédfU  ffiniralc 

Pm  f^nr  la  mir%  4^9- 
^  Tisouy  h  tifimfiufumt.  Ckarioas  tt^Lam» 
mes.  Four  ,  foumaijè  £ont  autant  d'cxprcf* 
Ifiont  doBC  les  Prophètes  ont  £ut  bcaocoup 
d'ufkge  pour  déûgnct  droite  manière  (yinbo* 
)k^  éftrtmusfimtionsy  ailiaas  ou  qndSzét 
4m  eites  raifoanabies  clom  ils  Yoiiioienc  pac* 
1er,  vij.  11^.  &  f. 

.  TITRAS,  n  a*e{l:  pas  vraifcinUable  que  les 
titres  bi&cnt,  partie  des  PCwnaes,  »}•  H-     ' 

XiameD  des  tUres  qpai  fc  troavcDC  à  bi  tête 
^s  ^aames  y  xir.  i*  fc  £  Oa  n'en  peut  re- 
tirer aucune  lumière  pour  rintelUgcnoe  del 
nfinuBCs>  I4«  Dés  les  pictnxccs  tems  ou  ne 
les  a  pas  regardés  comme  une  partie  cficntieila 
des  PCraiaes^  17. 
'  TouBBiiu  pour  la  capmnti^  ij.  44g» 

TOMBBAU  y  SMIER.  Soos  ces  tcmies  les 
Ptopbàics  déugneot  (buTCDt  la,  perte  de  la  It^ 
kerUy  une  dkadenstà^  fixtaue,  la  rmne  d'oit 
Etat ^  d'un  Empare^  thicl.  77.  19s,. 
;  ToNNttRx  du  Seigneur.  Qui  il  défigae  » 
iij.  406.  &  C  Tij.  J91.  &  f. 
,  ToRRENS  ,  emblème  àcs  grandis  saLamtés^ 
tij»  5^8»  vj.  4^tf. 

\  TouRTERELLB  CBEad^rife  les  Ifidelites  cap" 
tifs  qui  gémifTent  dans  les  fers^  yij.  ni.  x\,  7!^. 
(  Sfmbole  de  VEgiiJè  ,  ziij.  41 1. 

Tours.  Vid.  Montagnes, 
:  Tous..  Ce  mot  ne  fignifie  très-fixiveDt  que 
la  plus  grande  partie  des  objets  dont  il  eft 
qodlion  ^  j.  47^.  iz.  1^0»  êc  ù 
,  Tout  <ie)  pour  la  partie.   Figure  fort  ea 
ufagc  dans  l'Ecriture,  z.  3S7.zij.x1x. 
.  Tr  APxTzo^  c(i  d'inûitutson  dirine  ,  zj. 
%16.  2^7. 

Combien  elfe  étoit  en  uTage  cbei  les  Hé- 
bf  euxj  &  qvels  fruits  ils  en  rctiroircatj  ai  j  •  U^ 


des  manères0  Si 

'efl;  règk  qae  far  Izfoi  8c  les  mœurs  ^  }• 

&ADUCTION  des  Priâmes  >  eatreprife  très* 
cile  ,1.4. 

i^iesdetradudioa*  Trois  principales.  Va* 
pe  de  la  foi ,  Vkarmonie  da  difcours^  8c  la 

de  comparaifon  9  yij.  ify.  &f.xiy.  m. 
rincipes  poar  faire  une  bonne  craduâion  ^ 
ffi*  &  f.  zj.  117.  &  f.  Prouvés  par  les 
arques  fur  le  P&unie  L.  zij.  }i4.  &  f.  8c 
le  XVIII.  zv.  8.&f.  &par  lesObfervar 
s  préliminaires  fur  le  PCiutier  François* 
'RAiTS  (plufieurs)  omis  dans  Thiftoire 
s  ont  été  révélés  dans  les  Pfaumes,  xij.  14^* 
'abmblembnt  de  TEiLRE.  Sous  çe  nom  cç 

défignent  les  Prophètes  ,  xij.  iSj, 

'ribus*  Caufe  des  malheurs  des  dix  Tri*- 

,  xj.  %o^.  &f. 

eur  délivrance  de  captivité  te  leur  retour 

s  la  terre  d*Ifraël,  viij.  330.  &  f*xiv.  354, 

TiLÔME  du  Seigneur.  Ce  que  c'eft,  xii).  ^7. 

Troupeaux  &  Bb.bbis  (ont  fouvent  em»- 

fis  pour  défigner  des  kommfSy  vij.  164. 

le  que  veut  caradérifer  Ezéchiél  XXXIY. 

s  le  nom  de  trouptaïf,  gras  &  de  trouptant 

m  y  X.  6t,ScC  x).  131. 

lyR,  ville  maritime  de  Ph^nicie,  Çaiife  de 

ruine,  xiv.  111. 

^AissBAUX^  navires.  Ce  qu'ils  défignent 9 

xii).  141. 
Valeur  des  termes  de  TEcriture.  Il  ne  h^t 
)uger  qpe  par  les  idées  qui  y  font  attachées 
is  la  Langue  Hébraïque,  &  non  par  ccllçs 
5  notre  Langue  attache  aux  termes  que 
as  croyons  y  répondre  9  j.  417. 
VàLhin.  Terme  énigmatique,  vi).  153* 
Veaux  qui  s'engraiflent  de  la  fubftance  des 
^lesj  qui  ils  déSgnea( ,  viij.  375*  &  ^ 
.  Tom  Xh  f 


tt  TalU  ginéfMU 

Vaches.  9oQr  Xc»  Gran4s,  v^«  x€%. 
V£iLLE&.  Voxitjnenacer,  fe  hâter  de  ^imêti 

Vexllbs.  Ea  combien  de  ailles  la  mue 
^toic  partagée,  xiij.  377.  VeiUes  da  madiu 
Ce  que  c'cft»  ibid. 

Vengeur.  Hébr.  Gho-éi.  Examen  de  ce 
icrmc,  XV.  17.  &  f. 

Vents.  Via.  Tempête. 

Veut  brûlant,  Tij.  1x3.  61  f.  vh},  184; 
xiij.  117.  &C 

Vent  oestructior»  xi),  x^f.  xHj.  i2f« 

Vent  d'Oribnt,  if.  ii^.  xii).  x4o. 

Ver<  Foible  ver  déOgne  ubc  êMtréne  kf 
miliaiiont  vtnitat  vil  9c  méprifabkj  z.  tZi» 
•     Voyez  X^hmlU, 

Veabe  de  Dieu  n'eft  «as  (a  parole  pat  It« 
quelle  il  a  £ût  toute  choie  ^  iv.  3  f . 

Auteur  des  deux  Teftamenc^  iv.  %6^ 

Vraie  notion  du  Verbe ,  i&  ce  que  Ton  en- 
tend par  ce  terme ,  félon  Téxaditude  Théo- 
logique »  iv.  %x.^(.  75.  &  f. 

Verbe  ,  (le)  eft  le  Créateur  &  le  principe 
de  tous  les  êtres.  Diflertation  fur  caoe  ma- 
tière, iv.  y.  jafqu'à  149. 

La  création  &  la  rédemption  mifec  en  pa* 
rallèle ,  de  adoptées  à  la  perfonne  du  Verbe , 
31.  SI'  &  f- 

Comment  le  Père  &  le  Saine  -  Efprit  font 
aK>cllés  le  Dieu  Créateur 9  iv»  la,  <)>84,  xoi 
&  134^ 

Avantages  que  nous  procure  la  croyance  de 
la  création  par  le  Verbe ,  146* 

Un  des  moyens  qo^émploicnc  les  Arriens 
'pour  nier  la  divinité  de  Jéfus-Chrift^  étoicde 
.ne  ccconnoître  que  le  Père  pour  Créateur,  ^7. 

Les  anciennes  Pères  ont  diftingué  la  per- 
fonne du  Père  qui  ordonne  k  créatioo  ,  6c 
celle  dir  fiJs  qui  exécute^  iv.  i#.  4c  £  3;.  fcC 


4€^  mmhnég*  é^ 

Vf&BE  viRECTEUR.  DilTcrcation  (ur  ce  fa- 
jet  ,  oiâ  il  cft  prouvé  que  c*eft  k  Verbe  qui 
depuis  le  commeticemenc  du  moade  8  perpé* 
tnellemenc  &  immédiacemenc  lui  -  màne  di*- 
xigié  foQ  Egfifey  que  c*eft  lui  qui  eft  apparu 
aux  Patriarches  &  aux  Prophices,  iv*  i  j o.  &  f. 

Verbb.  Toutes  les  fois  qu'il  exprime  des 
fciuiinens  3c  des  avions  qui  ne  conviennent 
qu'à  des  êcres  raifonnables  »  €e  qu'on  doit  ea 
xifércr,  j.  148.  169.  iij.  40^^.  viir.  170. 

Verbes.  Les  Hébreu  douolent  qfiielqaefbts 
kors  Verbes  pour  leur  doooer  «ne  fignifica- 
tien  jplas  forte  ,  ou  pour  «xj^imcr  vn  Sobf^ 
ttntif  (busentendu  ^  x.  14). 

VsRVES  COMPOSES.  Lcs  Hékteux  n'en  ont 
Mint,  de  n'ont  que  très-peu  d*Adverbes.  Lés 
Prophètes  expriment  fbuveot  l'on  &  autre  par 
des  Lettres  énergiques,  x.  I^^. 

VxRiTi.  Voyez.  Foi  dans  U9  promgffes^ 

Version.  Quand  ou  doit  la  rqgardet  coftimc 
^mment  conforme  à  (osk  OfigiaJ^»  y*  9^* 

Veuves.  Vid.  Orphelins, 

Victoires  des  Ifraêlites  après  leur  déli» 
«mioe  de  captivité  ^  iij.  4^9.  U,  ù 

Vieillesse,  xiv.  f8«  171. 

ViGNi,  en^lème  de  la  nation  Jaime  ^  vif. 

Plan  de  vigne.  L'arrivée  du  PeupU  iïf- 
fûèl  dans  la  terre  de  CiKuuân^  tk.profpénti^ 
bidoin^  tzftàffincÊ  (bat  dépeintes  fous  ^em- 
blCme  d  une  vigne  pian&ée  de  b  œaia  d«  Sei- 
gneur, xij.  78*  &  f. 

Vigne  remuante,  emblèoe  de  Sldkias 
Roi  de  Juda  »  vij.  X9S  ^  ^9^* 

Vin  &  YiPRESsi.  Cequils  fignificnt,  vij. 

EoiRi  LS  CAUCI  ou  le  VIN  .du  Seigneur^ 
Tij.  lU.  ix«  it»«  &  ù  xiij.  H^^ 

fi) 


^4     Table  générale  des  madères. 

VipiRE.  Vid.  Dragons. 

VisAOE.  Vii.  Face. 

YivuE  ,  TJB  3  défîgnent  la  liierti  y  ij.  44^. 
iij.  47^.  vij.  187.  viij.  114. 

Uhitje  (!')  d'objet  qae  noas  reconnoif* 
£oas  dans  la  plus  grande  partie  des  Pfaumes, 
loin  d'être  contraire  à  aucune  des  vérités  que 
i'Eglife  enfeignc ,  eft  plus  propre  à  les  repié- 
fcnrer  que  tout  autre ,  ij.  x8i.  &  f. 

BUe  cft  fondée  fur  la  umilitude  des  czpref- 
fions,  des  penfées  &  du  deifein,  êc  furlepa* 
tallèle  des  Prophètes,  iij. 7&^. 

Uniters  ,  terme  général.  Ses  différentes 
fignifications^  ix.  166.  ScC.  iv.  115  &  f. 

Défigne  le  plus  fouvent  VEmpîre  de  Babf^ 
ionty  iij.  41^.  yiij.  jii* 

Voir,  chbmin.  Hébreu  dérékh.  Vid.  ix. 
^4.  xzy. 

Vulgàtb.  En  quel  fens  elle  a  été  déclarée 
éttuhentique  par  le  Concile  de  Trente.  Voyet 
Obfcrvauons  préliminaires  fur  le  Pfaatiet 
Tran^ois^  15.  &r. 

XErxes    confcrve    toujours   une  grande 
afFc6iion  pour  les  Ifraëlites,  y.  381. 

Y  Eux  du  Peuple  dlfraël.  Ce  que  c'cft,  iî^, 

Vid.  au  mot  Denis. 

Yrux  &  oreilles  des  Princes.  Ce  qu'ils 
défignent,  iij*  1x9.  ziij.  ti). 
Yeux  couverts  de  ténèbres ,  xiv.  41. 
YvRESSB.  Ce  qu'elle  fignifie,  vij.  1/7.  xv. 

110. 

Fin  de  la  Table  générale. 
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Des  paf&ees^  de  ilEcricure  famte,  cités 

dans  Tes  quinze  Volâmes  des 

Principes  difcutés* 

ANCIEN  TESTAMENT. 

f  C.  fignifie  Ckapbrf.  T«  Tanu^  p;  pagt^ 
V.  verjk, 

G    £    N    i    S    Sr 

^THapîtrc  ij.  verfit  ij,  &  analyfc  dà  îijv  K» 
\^  du  iv.  Tome  iv.  pages  itff,  I6tf,  itfjj^ 
C,  iv.  V.  i^,  ij,  14.  T^  xj.  p.  6^.  i4i.  C  vil}* 
V.  if,  i^,  17.  T.  iv.  p.  171.  C.  xij.  v:  f;XK 
pi ^3.  V.  r.  T.iv.  p*  173.  V.  8.  p.  174.  V.  17V 
T.  iv.  p.  173.  C  xir.  V.  XI,  IX.  T.  xij. p;  liJk- 
C.'xv.  V.  I  &^.  T.  4.  p.  171.  V.  13, 14.  T.xij; 
p.  I  j«.  V.  6.  T.  iv.  p.  17;.  C  XV.  V.  lOj  13^ 
T.  iv.  p.  177.  C.  xvij.  V.  1, 3,  XI.  T.  iv.  ptiSr- 
188.  C.  xviij.  anaiy&  T.  iv.  p.  1S9.  dcHitv. 
T.  xf.  T.  is.  p.  X04.  C.  ^ix.  V.  J^'i  ij,  x^^ 
T.  iv.  p.  1^3,  194.  C.  xxj.  V.  14.  T.  14.  p. ixo^ 
Cr  xxij.  V.  IX.  T.  viij.  p.  371.  v.  30.  T.-  iXr 
p.  X03.  C. xxiij.  V.  8.  T.  xj;  p.  ix^.  C.  xxir. 
V.  If.  T.  j.  p.  3po.  C.  XXV.  V.  IX,  IJ-,  14,  If. 
T.  xiv.  p.  I  xo.  C.  xxvj .  V.  X3 .  &  fuiv.  T.  iv.- 
p.  104*  C.  xxviij.  V.  I  f .  &  fuiv.  T  Jv.  p.  xoy . 
C.  XXX j.  V.  «X.  13.  T.  iv.  p.  X07.  v:  5x.  T.  jv 
p.  ^9^.  V.  fx.T.  ix.  p.  X03.  C  xxxij.  T.  ijv 
p;&i3.  ^^4^1^43,  p.ftioi     Cxxxiv.v;8vT.')>- 
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p.  81.  V.  I».  T.  xj/p.  J4f .  Cxixvj.  V*  €9C7* 
C  41.  V.  î».  &  L  T.  xij.  p.  148.  V.  4f.  T.  x}. 
p.  147.  C.  xliijé  V.  I».  T.  j.  p.  91.  C.  xtrii. 
V.IO.T. xj,p.  147.,  Cl. v.i^,io.T.xij.p.i4r» 

E    X   O    p   £• 

C. }.  V.  9.  &  f.  T.  xi},  p.  150.  C.  u>  V.  If* 
T.  iv.  p.i  î4-  V.  lo.  T.  xj.  p.  311.  V.  7,  lo.T.xij. 
p.  ip.  anatife  de  ce  Cnapitre.  T.  iv.  p.  ne» 
&  C  C.  iv.  V.  8.  T.  ix.  P.XI4.  v.  iij^ij.  T.  vj. 
p.  $99.  aoalyfe  de  ce  Chapitre ,  T.  iv.  p.  &13* 
C.  vj.  V.  6.  T.  ix.  p.  i©5.  V.  7*  T.  vj.  p*  190* 
r*  11.  &  £  T.  iv.  p.  13 %«  C.  vi>.  V.  14.  Ti  X). 
p.  313.  C.  xijf.  V.  Il»  T.  ix.  p.  xoé.  V.  3C 
T.  xij.  p.  If 7.  C  XX.  V  X,  3..  T.  xij. 
p.  108.  C.  xxiij.  V.  4,  Sy  10.  T.  i).  p.  6% 
U  148.  V.  y.  T.  j.  p.  9?.  V.  II.  T.  XV.  p.  44. 
y.  18.  T.  xj.  p.  ijo.  C.  XXV.  V.  11.  T.  ix. 
p.  >ii.  C.  xxxij.  &  xxxiij.  analyfe  T.  iv. 
:p.  13^.  &  C  C.  xxxiiî.  V.  8«  T.  V.  p.  109. 
Cxxxiv.  V.  ij,  i^.  T.  ix.  p.  i^Z.  C.  xxxv. 
V.  10.  T.  xj.  p.  148.  V.  XI,  xi^  19.  T.  V.  p.  i  la 
C,  xxxvj.  V.  3.  T.  xj,.  p,  148. 

LEVlTiqUE. 

C.>  ix.  V.  X4.  &  X,  V.  X.  T.  xj.  p.  145.  C.  xj. 
V.  44.  T.  vj.  p.  ix^.  C.  xvj.  v.  IX.  T.  xj. 
p.  14^  V.  x9^  T.  vj.  p.  133.  C.  XIX. 
•r.  17.  T.  vj.  p.  13X.  C.  xxij.  V.  3.  T.  xj. 
p.  130%  C.  xxv}.  V.  !•  T.  xiv.  p.  249.  v.  17. 
le  f.  T.  iij..  p.  I jtf.    C.  xxvi}.  tt.ij.dc  £  T.xr. 

Nombres; 

c.  ))-.  V.  i^,  17,  XJ.  T.  V.  p.  ixr»  c.  n> 
«t  4»  T^  I.  pw  rt«k     C.  r*>  If»  3.J,  T.  viif 


de  PlEcriture  fdinn.  ^f 

p.  194.  C.  xj.  V.  i8.  &  f.  T.  x}.  p.  >if, 
Ç  jciv.  v#  5,  15,  &c.  T.  xj-,  p.  jif,  Î17. 
C.  XV j.  V.  4^,  T.  xj.  p.  ifo.  C.  XYÏf. 
<r.  ^flcxx.  V.  5*  T.x^.  p.  lyo.  C.  xi>  v,  j, 
T.  j.  p.  Si.  C.  xxiij.  V.  I».  T.  vj.  p»  1^4^ 
V.  II,  J3.  T.  V.  p.  m.  C.  xxiv.  v.  7.  T.  i> 
p.  444.  C.  xxt.iMî.T.v.p.  150.  C.  XXX» 
V.3.T.  iz.p.2i{.  C  xxxiij,  V.  sh  1*.  Jjcîj» 
p,  187. 
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C }.  V.  I.  T.J.  p.  iij.  C.  iv.  V.  I.  T.  ▼!• 
p.  »o8.  V.  4.  &  f  T.  V.  p.  I  ?!.  V.  8,  »^.  T.  fi 
^if^. 'P.&>  i3y  44.'T.ix.p.  Xii,  2.14,  %ii. 
V.  %6y  30.  T.  XV.  p.  77.  C  vj.  V,  r7.  T.  ixC 
p.  »ci.  C.  vij.  V.  6.  T.  vj.  p.  f90»  C.  viij. 
V.  I.  T.  xj.  p.  147.  V.  7;  T.xiv.  p.  X47.  C.  ix- 
V.  4,  7.  &f.  T.  xj.  p.  iji,  3.05.  V.  »f.  T.  xiy» 
p.  104.  V.  10.  T.  TÎ.  p.  3.0  J.  C.  X.  V.  i»;  14» 
T.vj. p.i3<. v.i4*ï5. T, xij, p.137.  C. xj, v.if^ 
X4.T.  xiv.  p.  3ifo.v.23.T«x}.p«i3i.  C.x^, 
v.»3 .  T.  j.  p.  87.  C.  xiij.  V.  é,  8.  T.xv.  p.i»4» 
C.  xiv.  V.  ».  T.  xij.  p.  137.  C.  xvf.  v.  17^ 
T.  vj.  p.  137.  C.  xvij.  V.  i8.  T..  xj.  p.  lyi.. 
€•  xxtJ.  V.  itf,  17.  T.  vj.  p.  351.  V.  *^.  T.  xiv, 
p.  loy.  vl  17,18.  T.  xi),  p.  137.  G.  xxvij.  v.ip 
T.  XV.  p.  i2ç.  C  xxviij.  v.  1».  T.  y.  p.. 373» 
T.  a 3.  T.  xiv.  p.  ijo.  V.  34.  &f.  p.  39y.  V.3U 
't.  xj.  p.  16».  V.  ytf,  4^,  yo.  T.  f.  p.  174.  v.  37. 
T.  xij.  p.  76.  V.  47,  48.  T.  iij,  p.  337;  V.  64. 
T.  îx.  p.  161.  V.  éf ,  66^  67,  p.  8j.  C  xxix. 
V.  19.  T.  xr.  p.  114.  C.  XXX.  V.  1.  &  f.  T.  v. 
p.  164.  V.  ^  &  10.  p.  x^7.  V.  3.  &  f.  T.  j.  p.  4^^ 
T.  ix.  p.  5,9.  V.  15.  T.  XV.  p.  T^6.-  C.  xxxjv 
V.  3. T.  xJ.  p.  1 31.  V.  17, 18. T.  xfl.  p.  87.  V,  11^ 
2.8.  T.xv.p.  80.  137.  C.  xxxlj. *i«.  I.  ï.  XY 
9»ii^  1A«  ^^  ^9-  T.  vj..  p.  xoS  &  40a  t^  ^ 


4f'.  Tattâ  des  pdffagêj 

T.X.  p.  14*.  vJ,>,io.  T.xj,  p.4n-5'*  Jy*  W4f. 

1^-  »Î*4»»4Î-  X". ij»  p.  »i»,  MO,  V.  )^  T*  xj. 

Ç449.    C.  xniij.  V.  8,  9,  !••  T.  T<r  p.  lOf^ 
•  x)9p.4)3.    C«  xxxT.  V.  4*  T.  ▼$•  p.  ^u 
y.  %i^  %%^  i$.  T.  ▼•  p.  xzo. 


J  o  S  ir  i. 


ir»i5  6c  (•  T.  xij.  p.  %%•  C*  xxi|.  V.  %%•  T«  ix« 
Pé  xio«  C«  xxii).  V*  Sf  I  }•  T»  zjrp.  1 5  ib*  ir.  S« 
T*T*p«i|ft«   C«xxiv.v«U&:uT»iT*POP<« 

:R»ai.T«T#p;ii](. 

J     0    G     B     s. 

T.  viij.  p.  17;»  C.  vj.  V.  I  «c  r.  Tr iy.  p»  5X4» 
C»  ix«  V*  9*  T.  xiij*  p*  3 75 * 

L   Livre    des    Rois. 

C.  }*  V.  If .  T.  j.  p.  s f .  c.  ij.  V.  ».  T.^  v}r 
p.  loS.  v#  lo,  jy.  T.  iij.  p.4S6«  v.  17,  T.  v» 
p.  147.  C.  iij.  V.  I.  T.  Y.  p.  lyf.  V.  II  &  fm 
T.iv.  p.î30«  C.  viij.  v.  18.  T.xj.  p.  içi. 
C.  xiij.  V.  II.  T*  )•  p.  i%2.  C.  xvj*  1».  xo«. 
T.  xiy.  p.^  80.  C.  xviij.  v.  I  ».  T.  xj.  p.  ij  j. 
Oxxj.  V.  ^.  T.  xj,  p.  IJ».  C.  xxviij.  v.  |, 
^,  9.  T.  V.  p.  rç4,  ijy.  C,  xxix,  v.  ij» 
T»xiy«^p.ii»« 

IL  Livre  dis  Rois. 

c.  ij.  v«  ft«  T. }•  p.  I II*  C.  iij.  V.  tl.  p.  ^f * 
C^Tij,  $1.  h  4»  5>  Ih  ^^  T.  iJ.  p*^f  ^  y,  f,  4* 


de  r Ecriture  Jainû.  'ê^ 

T»  x#  p#  401.  V»  8  &  f.  p.  }.  V.  14,  ij.  p,  Çk* 
C«  xij.  v«  15.  T.  xy.  i%6.  C.  xv).  v.  1 1>  1^ 
T.  jj.  p.  8o« 

III.  Livre  des  Rois. 

G.  iij.  v«  2.  T.  j.  p*  84»  V.  II,  1 2.  T.  i;.  p^yOw 
C  yj.  V.  19.  T.  xj.  p.  1X8.  C.  yiij.  v.  *i,  f4» 
T.  xj.  p.  15  y,  155,  V.  4^  8c  f.  T.  ii).  p  jj«* 
T.xy.  p.  iitf.  C.  ix.  v.  1, 3.T.  iv.  p.  53î« 
V.  é,  7.  T.  xi),  p.  7^.  C.  xj.  V.  II  &  f,  T.  X. 
p.  5*7.  V.  4.  T.  xy.  p.  lotf.  V.  5^.  T  v.p.  I6i* 
C*  xi).  v«  4« T.  X.  p.  3 £f .  v«  44.  T.  y.  p.  xi7. 
C-  xyii).  V.  II.  T.  y.  p.  179.  C.  xix.  v.  ro, 
14.  Tty.  p.  181.    C.  xxj.  V.  1^.  T.  x).  p.  1^0» 

IV.  Livre  des  Rois. 

C.  y.  V.  I7  &  yj.  V.  3».  T.  xj.  p.  1^4* 
C*  xyi).  V.  9  &  r.  T.  xj  p.  3  3  3*  C.  xyii).  î>.  3, 
f ,  16.  T.y.  p.  fti8.  C.  xxj.  V.  6.  T.xij»  p.  18^ 
,C.  xxy.  V.  18  &  f.  T.  xj.  p.  3  j6. 

•     I.    Par  a  t  I  p. 

c.  xyj.  V.  30,  33.T.  xj.p.  136,  if4.  C.xîx. 
-v.  18.  T.  x).  p.  136.  C.  xxi).  V.  5. T.  X.  p.32». 
C.  xxyiij.  V.  X.  T.  x.  p.  43  y.  v.  X.  \.  p.  401. 
C.  xxix.  V.  II.  T.  xj.  p.  i^x.  Cl  XXX.  v.  15^ 
T.  v).  p.  138. 

IL    P  A  R  A  LI  P^ 

C.j.  V.  13.T.XJ.P. IJ4.  C.  yj.v.r^  Txjf. 
p.  i37;.v.38,  39«T.ix.p.  271.  C.  x)  v.  1^,17. 
T*  V.  p.  154.  C.  pciij.  V.  9»  ix*i8.  ibÎQ.  p.  i>f . 
C.  xy.  v.^.  T.y;  p.  1^4,19  J,  198.  C  xy.  v.  4. 
T.xtij.p.98.   C«xyii. 'v.59  4«T»y*p.4iba. 


ff0  Tatk  ^s  f4i§a%€$ 

X.xix.  V.  %.  T,  jcj.'p.  I5f,  V.  7.  T.^,  p.  ic*. 
C  xxt  V. 7. T.  xj.  p.if^,  C.  xxj.  v.i*. T.  V. 
p.  A04.  C.  3txvy«  V.  Il,  ij.  T.  v^p.  117. 
C.  XXX.  V.  18,15.  T.  v).  ?•  1  }8.  C.  xxxij.  V.7. 
T.xj.  p.  I  jS.  C.  xxxiij.  V.  »  &  f.  T.  v.p.  11^. 
C.  xxxiv.  V.  5  &  ^«  T.  V.  p.  137.  V.  27.  Trxj. 
p.  1)8*  V.  30,  H-  T*  ▼•  p.  X40r  C«  zxzvj. 
);»  13.  S:  r«T«  iij.  p«  xf.  v.  ix.  T*zj«  p.  I)^> 
y.  l;«T«T.p.}^i« 

I.     E  S  D  H  A  a. 

C.  j.  V.  Sr  T.  V.  p.  %U.  T.  Yj.  p«444«  V.  y,  ^ 
T.  V.  p.  37f ,  J76.  C.  vj.  V.  fo.  T/j-  P«  4*^ 
C.  ix.  V.  î,  4.  T^^v.  p.  187.  V.  8,  p.  !r.  j^pai). 
C*X'V.  i».T.v,p.  J88,v.  6.T,xj,  p.  157, 

il    £  s  D  H  A  5. 

Cr  J.;ir.  ^,  9.  ri #  T.  ▼•  f .  S^f.  C.  ij,  ▼.  t«; 
r*  |9^*  C.  ir.  V.  f.  T*  xj.p.  \€%.  V.  14,  ffr 
T*iij.p.4fOr  C.  V*  i;*  lo,  11,  fX,  1}.  T.t* 
P*  )9^>  199*  C.  X.  V.  tf.  T.  XJ.  p.  i;7r  C.  Ix. 
V.  17,  18.  T.  V. p.  401.  V.  J8.  p.  40$.  C.xiij. 
V.  }•  p.  40^« 

T  O   B  I  »• 

C  j.  V.  X  &  f.  ij.  V.  I  &  f.  T.  V.  p.  t«o,  JiJ 
€t  C  V»  18.  T.  vj.  p.  \^6.  C  iîj.  ▼.  j.  &  iv. 
V.  7  &  f.  T.  vj.  p.  170.  C.  ix.  V.  17.  T.  V. 
p.  JXf .  C.  Xij.  V.9.  T.  vj.  p.  f7«.  C.  xiij. 
t».  4.  T.  j.  p*  44^.  V.  S»  4>  S«  '^«  ij*  P«  4^^*  ^'  ^^* 
T.  vii).  p.  Jf7.  C.  xiv.  V.  7.  T,  v.  p-  |^8, 
y,  é^  7.  T,  viij.  p.  jf  6.  V.  7, 8, 9.  T.  SX.  p.  xi  8* 

J  U  0  I  T  H. 
L  i!«  if*  r«  n8f ^I7#   a  Tiij.5>.  f ,  ^^  «,  I»,  *<H 


ic  tEmmrefainti^  jt 

£   s  T   H    £    IW 

C.  j.  V.  If.  T.  xj.  ^.  li^f.  T.  JtiV.  p.  )7ii 
.  iv.  V.  8.  T.  xj.  p.  I  j^.  G.  vij.  V*  ^.  p,  I4#» 
*  vii).  V.  ff.  p.  ff8.  V.  fy.  Ti  v*  p.  5^4.  Ac 
'.  xiv.  p.  f4|.  C.  X.  v.  tf.  T.vij.  p.  Jf9« 
:.  XVJ.  -p.  ly,  16.  T.  V.  p.  Î^J.  C.  Xj-  V.  ^ 
!•  T*  vij  p.  »04. 

J     O    B. 

c  îij.  V.  *4,  »f,  »^.  T.  vij.  p-  437.  V.  ^i 
\  X.  p.  tf9.  C.  V.  V.  I  J.  T.  iij.  p.  45».  V.  ly, 
6^*0,  »f,  X»,  T.  ix.  p.  ly  J,  184.  V.  18.  T.  x|é 
i  4Ç0.  C-  vj.  V.  4.  T,  ij.  p.  ftsA.  V.  II.  T.  Xj« 
.  y 8»  V.  f  J,  H,  ïj.T.  ix.  p.  88.  C.  vij*  V.  I, 
'»  î,  4.  T.  vii).  p.  594-  V.  6,  7,  9>  «0.  T.  xj. 
'.  j^.f.  »o,  11.  T. XV.  p.  47.  C.viij.  v.4« 
r.xv.  p.  48.  C.  ix.  V.  J.  T.j.  p«4ll.  V.  »f, 
'^.  T.  xj.  p.  $9.  C.  X.  v.  8  &  £  T.  vj.  p.  4M, 
7.  Xj.  V.  18,  %$.  T.  xij.  p.  249«  C.  xi),  t'.  7« 
U  IX«.  v.  16.  T.  XV.  p.  loi.  V.  22.  T.  ix« 
•.89.  C.  xiij.  V»  22«  T.  XV.  p.  48.  C.  Xiv« 
».  14.  T.  viij.  p. 59^-  V.17.  T.  XV.  p.  yo.  Cxv. 
».  if,  16. T.  XV. p.  139.  C.  xvj.v.ii.T.xiv. 
u  285.  v.  12.  T.  ix.  p.  6  J.  C.  xvx.  V.8.  T.  ix. 
u  6^v.4.T.xv.p.ioi.  V»  17.T.  iv.p.4ij, 
V2f,  2^,  27.  T.  vj.  p.  19I.  C.  xxij.  V.  II. 
r;xiij.p.2a4-  C.Xxviij.v.28*T.  ij.p.  ^99. 
Z.  xxix.v.  ii.T.xiij.p.  224.  Cxxx.i;  26, 
17,  28.  T.  XV. p.  126.  c.  xxxj.  V.  îj.  T.  XV. 
>.  yl.i;.  26,  27,  28.  p.  126.      C.  XXXiî.  V  9. 

I».  18.  T.  VJ.  p  586.    C.  xxxiij.  V.  %9.  T.xv# 

p.  86.      c.  XXXiV.  V.  6,  26,  27,  J7.   T.  XV, 

p.  j2,    c.  xxxvj.  V.  ^.  T.xv.^.  5^.  Vg  16» 


71  TaiU  des  paffages 

J^rii),  p.î7f •  V.  »x.  T.  vj.  p.  Up.  C.  xxxfij, 
V.  tf,  lo.  T.  xj.  p.  4^^.  C-  zxxviij.  v.  8,  ^^ 
10,  II.  T.  xiv.  p.  145.  V.  ^^  &  C  T.  xj.  p.  4^1 
467.  V.  41.  p.4yy.  V.  »8,  »^.T.  vj,  p.  J85. 
C.  xlj.  ▼•  l^,  T,  j.  p.  87, 

:  Proverbes. 

'  C. j.v,^,^, T. vij.p.91 8c  177.  .CmvriS. 
T.'jev.^,  191.  C.  ▼. V.  14.  T.iv.  p.  47^.  v.i8« 
«c  f.  T.  XV.  p.  109.  &  f.  C.'x.  V.  4.  T.  vij. 
p.  6^.  C.  xj.  V.  zi,  x^.  T.  vij,  p.  41,  69. 
C.  xiv.  V,  ji.  T.  vj.  p.  1^4.  V.  34.  T.  vi> 
p.  41.  C.  XV.  V.  31.  T.  xiij.  p.  11}.  C.  xvj. 
V.  i8.T*xi.  p.  381.  Ç  xix.  V.  17.  Cxi. 
V.  i.  C.  xxviij.  V.  10.  T.  XV.  p.  II  i  &  f 
C.  xxiij.  1;.  X.  T.  j.  p.  80.  C.  XXV.  V.  x.  T.  ij. 
p.  69.  v.  II.  T.  xiij.  p.  113,  C.  xxvij.  v.  ij, 
ai.  T.  Yij.  p.  6^.    C^  xi^x.  V.  If,  X.  vij.  p.  109. 

E  C  C  L  E  S  I  A  S  T  E. 

*  C.  7.  V.  10.  T.  xj.  p.  i€6.  C.  ij.  V.  9.  T.  xj. 
V.  8,  9.  T.  xij.  v.  7»  «î»  14-  T.  vj.  p.  X^f. 
C.  ifj.  V.  I}.  &  C.  viij.  v.  Il,  13.  T.  xj.  p.  141. 
V.  17.  T. viij. p.  318.  C.  v.v.f.T.xv.p.  II?. 
C.  X.  V.  f.  T.  xj.p.  142. 

-Cantique  des  Cantiques. 

*  C  j.  V.  1,  If .  âc  C  V.  V.  13.  T.  X.  p.  341, 

*  Sagesse. 

C.ij.  V'  ï^  &f.  T.  X,  p.  i8f.  v.  11,11,  i|. 
T.vj.p.  i53,i8j'  C.iij.  V.  i  &f.  T.v).p.i8^. 
C.  v.  V.  t  jBc  f.  V  i4y  U,  17-  C,  vj.  V.  xi>  **• 
T.^j.  p,  i«7.-  C.  X.  1;.  ^  1.  T.  v,  p.  ji.   C.  xj. 


de  P  Ecriture  faintif.  y% 

If.  |.  T.  xj.  p.  314.    G.  xiv,  17.  Té  XY.'  p.  70i 
C  xvj.  V.  1^,  i4j  15.  T.  Tj.  p«  109. 

Ecclésiastique. 

.  C-j.  V.  i.j,.  ^i.  T- vj.  p.  iso.  C.  V.  V.  7. 
Cvi}.  V.  40. .  C.ix.  V.  4,.S.  C  xj.  v.  17»  i^* 
29.  C.  xiv.  v^li,  I  ),  14,  i^,  17,  %Oy  zi«  C.  xyi. 
V*  xi*  (X  xyiij.  V.  XI,  14.  ,C.  xU.  ^v..  iS^ 
p.xxj.  V.  },  II.  Ç  xxxTjij.  v.'j.  T.  yj.  Pf  139» 
xSo^  i8i.  C.  xvij*  V.  14.  T*  xj.  p.  433^*  C  xxy» 
V,  If..  T.  vj.  p.  84.  C.  xxxvj.  V.  9,  10.  T^  ix, 
p.  178.  C.  xliv.  v.jy  8,  9,  II,  T.  V.  p.  99 
V.  io.'P*  317.  C.  xlvj.  13.  p.  I3f«  C.  xlix» 
I  &f.  J.  v.p.  ipo,  135,  138. 317; 

I  S    À  I    E.   > 

C*  j.;V.  1.  T.  iij.  P»  37.8«  T.  vj.p.4.oi«  T*xîv. 
p.  i4£.  T>  XV.  p.  15^.  V.  4«.f,  ^.  T.  iij.  P..I30* 
V.  ^..T.yij.  p..  1.77-  V.  7.  T.  ij«  p.  103.  V.  11. 
T.xiijrP.iJ^^.  V.  iS.T.xij.p.  3j8.  v.  15.  &  f. 
T>  V.  pr.  i4%y  3^8.  V.  lé.  T.  XV.  p.  81.  V.  17,  i»«, 
T.ix.  p.  188^  T.  XV.  p.  ^3.  Ç.  ij.  Vf  3.  T.  X. 
p..  9,0^.  V.8.  T.i}.^p.  157.  V.  11.  T.ix.  p;  lei^ 
V.  18.  T»  xiij-  p.  ^8.  Çf  iij.  v.  14.  T.  j,  p.  380. 
•V.  10.  T.  y,  p.  144.  V.  i8u.  T..viij.  p.  3  y  i .  C.  y. 
V.  T»  *>  3r  4>  f*  ^%  7-rT.  ?cijvpi  81,  85.  V,  14-  T.j. 
p.  18tf.  v.  49c  T-  Jtv.  P*  17»*  V.  *4  ^  >•  T-  »▼• 

p.  347-:  Vf  1.8.  T.ij.  p,.ii5.    C.  vj..  V.  1,1,^, 

f,8.T.  iv.p.  3  34-  V.  i3.T.  v.  p.  léi.    C.  vij. 

V.  18.  t.  vij.  p.  34^.    C.  viij.  v.  7  j9c  8-  T  vij. 

p.  39^. .  Cix.  V.  1, 1.  T.  Tiii.  p.  3^3.  v.  i3. 

T.  vij.  p,  5  34.  T.  xi.  p.  3éOp  C,  xij.  v.  1.  T.  iij. 

p.  433,.  V.  lé,  17,  18.  T.  VM,  p.  '33f.  V.  ic^  lly 

^l•T.  y.  ^.  169.  'W.34.  T.  ix,  p.  130.    C.xj. 

V.  3.  T.xi^j.  p.  113.  V.  4«  T^  iV'P.'  ttiA  C.?c. 

Tome  XV.     ^  g 


7f    '        Taite.  des  pajfageè 
v*^UiXyi\fi6.  T.  ▼iy»p.  Hï«  '«'•  M*  T.'iij. 
p.  467.    C.  xv\,  V.  4.  T.  lij.  p.  1)4.    C.  liîf. 
-V.  j.T.  I.  p.  157  &T.  XV.  p.  i^^.  V.  1,  5,  f. 
T.  iv.  p.  léo.  V.  4*  y-  T.  j.  p.  i4«.  V.  ^,  7,  8, 9- 
T.  iij.  p.  106.  V-  9i  ïo»  T.  vij.  p.  loj,  540.  v.io. 
T.xiy.  p.ijS.  v»ii,  T»  iij.  p.  tii.  v,  17,  18, 
l^,  SLO.  T.  ij.  p.  11^,  J^t»    C,  Eiv.  V.  t.  T.  iij. 
p.  ijG.  y.  $,  4,  y,  ^,  II.  p,  149.  V.  8.  p.  i8. 
V.  I4#  »i>  »*>  »^»  io«   p.  I4f-  'i'-  xo,  XI, 
»x.  T.  ij.  p.  ^^).    C.  !▼. y.  f  < T.  viij.  p,  $84. 
^.  1^.  T.  it.  p.  itf).    C.  xvj.  V.  X.  T.  xiy. 
p.  J08.  y.  41.  T.  j.  p.  179.    C.  xvij. V.  II.  T.iij. 
p.455.y.l).p:388«     C.xix.y.  l.  T.iij.p.j^^ 
Bl  t.  xîy.  p.  xji.  C^xj.  V.  I54.  T.  Tiij«p.)09. 
V.  X,  I J.  T.  iij» p.  x€,  t)8.    C.  xxij.  v.\%.  Tiix. 
p.  16$.  V.  XI,  XX.  T.  X.  p.  ^4.    C.  xxiij.  v.  i8« 
T.  X.  p.  J  8».    C^îixiv.  V.4.  T.  iij.  p.  178.  v.i8, 
1 9,  ip.  p.  î88.  V.  xo.T.  xiv, p.xx^.  v.xi. T.xt. 
p.  «4.    C.  x*v.  1. 1, 1,  J,  4.  T.  j.  p«  4)1  <e  441. 
y.i,  X. T. vij. pi  jBtf*  V. B.T, i);  f . %%\.  T.  iij. 
p.  159.  V.  10*  T.  iij.  p.  f  î9.    g:  xxvj-  V.  1, 1, 
5, 7.  T.  V.  p.  X70.  T.  5.  T.  vi).  p.  4x.  Vi  f  &  <. 
T.  ij.  p.  xf 9.  t^-7«T.  tx.p.  ^9.  V.  9.  T.  Vi}.  p.éi. 
V.  10,  II.  T.  xj.  p.  3^1.  V.  II.  T.  xtv.  p.  »)4. 
T.  Il»  XI.  T-  iij.  p.ff>  m.  V.  I9.  T*  i).  p.  9^8. 
De  T.  vi.  p.  l!9p.    Ç.  xxvij.  v.>.  T.  ix.  p.  11  j. 
t'.  ^.  T.  j.  p.  417-  ^«  ïi*  X)-  T.  Yiij.  p.  )48. 
C.  xxviij.  V.  7.  T.  XT.  p.  IX0&  XI.  v.  14. 
&  f.  T.  iij.  p.  î4f.     C.  xstix*  v.  -<•  T.  xiv. 
p.  >)y.  V.  ib.  T,  iij.  p.  ijf.    C.  xxx.  y.  14. 
T.x,  p.  *I7.  V.  15*  T.  viij.  p.  jeo.  y.  x),  X4, 
ly.  T.  j.  p.  495.  V.  x^.  T.  vii.  p.  xoj,  y.  ja 
p.  415.  C.  rxxij.  V.  17.  T.  ij.  p  405-.   C.xxxiij. 
4;.  ).  T.  xiij.  p.  II y.  y.  1,  »,  j,  4,  y,  tf,  if,  18. 
T. XV.  p.  8t.  ^v;  I».  T.-xîT.  p.  xji^.  y  *5,  X4. 
T.  viij.  p.  i^n«    C.  itai.  y.  5,  f ,  é.  T.  iij. 
p.  44*.  y.  4.  T.  !j.  p.'$4*-  T.  rv.  p.  169.  y.  /o, 
T.  iii>  p.  ï)/.  -C»  tntyy.  y.  14»  T<  îx«  p*  xji. 


it  PEcrimufainfi.  ^5 

Ç.  fxxvîijt.  V.  II.  T.  xiv.  pr  %  y»,  v.  18)  i^y  li^ 
T.  ix.  p.  1 17.  C  xU  v;  1,  X.  T.  v.  p.  171.  v.  f » 
10.  T.  XV.  p.  170.  T.  viif.  ?•  '4**  V.  tf,  7,  ^^ 
T.  ix.  p.  165.  V  9,  10.  T.  yiij.  p.  iiz.  v.  11. 
p.  a^T.  T.  xj.  p.  388.  V.  IX.  T.  xiv.  p.  X50.  v.xt; 
&  C  T.  vij.  p.  4x1.  v.  x^.  T.  iij.  p.  44t.  Prccit 
doÇlupitue,  T.  xv.  183  &  f.  C.  xlj.^  v.  x»,)« 
T.Viij.p.  1^5.  V.  3,.  4,  T.iv.  p.  3H-^  v.  8>  9* 
T.  i>  p.  41X.  V..IO,  1 1.  T.  ii]-  P^-  f  5 .  *-ïa..  T.ix, 
I^J4f«  "ï^'  M«XtX..p.*8^.T.  iii;p.  17:1.  v.  r^ 
*,I7.  T.^).  p.  .8^.  T.  j^  p.  4i3x;  V.  If.  T.  f. 
P-.4<^-  Tr  i>  p.  4}2'4  V>  î8,  t^.  T.  ix.  p^  ijTt 
V.A6.  T*  xf.  p.  1x7.  G.  xli>.  v^  I,  3,4-  T.^)- 
p»^^;-.  V.  1.3»  ;43  if>.M..p.  .4C<*  V.  16.  p.  17^ 


•«^  î»  ^>  7i  8,  X4.  T.  iv;  p.  Mî-  v-  ^j  7.  T.  Xi 

p..  îX3.,.v.i,.7,,8;  T.  xv,.p..i7o.  V.  10,  II,  la: 
T»ix.  p.  ix8>.t?.  I7t  T.  iijt.p..^^.  v.  xi.  T.  ixw 


PI,  4^  .C.xOiij.  v.:iy  X,  r&C  Tf-iv.p.  jjtf. 
Vb  %»  T.  iijvp.  417.  v.  li  4i^T.  i.  p.  4^*  V.  f,  tf; 
ÇvT^-vj.  P»  4»î«  V..8;  T.  X.  r^  7«*  v.  p,  19*,  x4 
jtf  «T,  »vj,  j|.  4 1  ^^  41 7.  V.  fA,  T.  i j.  <pt  «43 .  T.xVv 
f  •.X3.T.  ij.  p.  X4X.  T.  itj.  p.  416» T.  xii).  p.x4x; 
v»  i^,  xo.  T.  ix.  p.  138.  V.  15.  Ti  xij.  p.  34.7; 
T.'xT.p..éf..  C  xliv.  V.  I,  x>  3^  é^xi.  T.  XV 
p,  7f .  V.  X,  X4.  T.  \j.  p.  397.  &  AI-  p.  417.  v:xr. 
X  xv^  p'^  ïf7-  ^-  ***  X  wj'  Pr  '347«  V;  x^.  T.i*; 
p.  10.  v.  x8.  T.  >  p.  577,  T,  Xii^.  p.  ixf.  C..xlvC 
V,  I.  T.  jw  p.  378.  V.  L^ac  f.1..iY,  p;  J6».  v.i,air 
T.^X;  jpw  124.  V.  II.  T.  XV.  PS  jyy.  v.'tji.  141 
T,  viij,  p.  X87,  397.  y..  16»  X  iij.jK  9^1-  V.  17^ 
i^.  T;  iv.  p.  4t8.-  Vk  x'4i  Xf..!.-».  f^  X7i, 
Cxlvj.  V.  i,x.  T.  viij.  p.55>l-  it  3>4' T.'vit. 
p.  398.  V.  IX,  13.  T.  j.  pi  393.  V.  I).  T.  XV. 
p,  171.  C.  xlviji  V.  6.  T.  xiv.p.  44»  V.  7,^8^ 
T.  xj,  p.  48.  V.  II.  T,  xiij.  Pi  181.  vi  IX.  X  vij.. 
p.  389.r  G.  xlviiij.  v.  i,X  ij.  p.44y.  v.  8.  Xvf^ 
p.  39Î-  V.  U.  X  lij.  p.  ii3«  '»'•  «i»  T.  xj,  p.  3^5t 
G.  xlix*  v^  S^j^y  10^  il».iXt  Xixt.p^  7p»  V.  ^i«. 


ji  ^aiU  des  pajfdgés 

T.  xj.  p.  }85>.  V.  lo.  11,  p.  ^1,  «7:  -V.  I J^T.j. 
p.  597.  T.  xT.  p.  14^.' -v.  14.  T.  xj.  p.  4S.  V.  If. 
T.Tj.p.  Î99.  V.  ïf,  i^.T.iv.p.  jyj.v-  18,15, 
lo.  21.  T.  ij.  p.  4XX.  V.  i5,  T.  j.  p.  4^7.  T.  x. 
p,  381.    C.  1.  V.  I.  T.  xij.  p.  347.  T.  XV.  p.  6f, 
V.  X.  T.  viij.  p.  i^^.  V.  ïo.  T.  vj.  p.  407.  v.  11. 
T.  iij.  p.  19.     C.  I).   V.  I,  1.  T-  ij.   p.  441- 
1K  1,4,  7,  T.  y'y:  p.  407.  v.  3.  T:ix.  p.  108, 
3?^-  V.  3,  4i;  f»  T.  XV.  p.  74*'v.  4)  j.  T.  j. 
p.  386.  nr.  <,  T.  viij.  p.  ïi8.  v.  ^.  T.  i}.  p,- 188. 
9>  u.  T.  viij^  p.  «314.   V.  lu  T.  iki  p.  x^^. 
V.  i^  T.  vij..>.p.  197.  vw  17..  T,  iif.   p.  31. 
T.xiij.p.  339.  v.zT^xi,  x5«  T.  n.  p.  iix,  1x3. 
C.  iij.  t».  I,  x;  T. iij.  p.  31.  'V.  x» T.  viij.  p.x8«« 
y.  XX.  T.  viij.  p.  3x1.  T.  xj,p.  ^x.     C.  liîj.  v.  i. 
T.x.  p.  34X.  V.  3. p.  x83,  v.é.p.  x8o.  V.5,  u. 
p.  3 IX*  V.  f,  8.  T.  XV.  p.^^.    C.lrv.  v.  x&  T. 
T.iv.  p.40f.  V.  x,-8*  T»  iij.  p.  4fif,  v^-ieijj. 
,T.  j.  p.  4T5i.  V.  II.  T*  ix.  p.  ixo.     C.  Iy.  v^  ». 
J*..  xii).  p.  37éw»  vi  i^7.  T.  ix.'p*  176.:  ir.  ix. 
T.'vij.p;  320.  &^lfctttioQ  ivk  daubk  fenslt- 
ferai  de  ce  Chapitre  ,  T.  x.'  p.  11  &  t    C.  Iv). 
tr.  7.  T.  x^«  p.  3x4.    C.  Ivij.  V.  13.  T.ix.  p.  X75. 
9,  14.  T.  iij.  p.  44X.  V.  U.  T.  xj.  p.  ;  ttfo.  -v.  17' 
T.  ix.  p.  X33.  V.  18.  p.  xx^.  v.xo,  XI.  p.  177* 
C.  Iviij.  v.  10,  T-  j.  p.  9S'  T.  ij.  p.  X30.-  v.  il. 
T. iij.  p.  1x5. .  C.  lix.  V.  10.  Ti  ij.  p.  x3i.  T.xv. 
p..i94..t?.  13.  T;'XV.  p.  ly^.  V.  18.  T.iij.p.  33^. 
C  1?.  V.  1.  T.ii).  p.  30*  V.  I,  X.  T.  XV.  p.  171. 
y.  »,  3..X  vij.  p.  400.  f.S.  T.  viij.  p.  243.  v.14. 
T.x.p.  38x.v..»i.T.ix.  p.  *8*.  T.  xv.  187. 
Vylj  &.  C  T.  V.  p.  ^f^.'     C.  Ixj.  v,  I.  T.  j. 
p.  398.  V.  I,  *>  }•  T.  XV.  p.  xxl.  V.  4.  T,  ix. 
p.  14A;  V.  f . T.  ij.  p.  X03.  V.  10.  T.  V.  p.  X74. 
C.  Ixij.  V.  I,  !•  T.  j.  p.  394.  V.  X.  T.  X.  p.  X4t. 
y.  4i  T.  iij.  p.  4x3.  v.  10^,  W.  T.  xj.p.  8d.  v.iî, 
IX.  T.  ix.  p.  4^.  V.  r^.  T.  iij.  44x.    C.  Ixiij. 
v>  4*  T.  U,  pr!  47»  V.  8*  X  vj*  p.  4<»l«  V.  ^.  T.  it. 


de  ^EcTfit^fc  ffç^npf.  y^ 

'^1^V^r  P*  ^47-    C.  Jxiv»^.  i.  T^  iij.  p>  |^ou 

C..l?,y.,v.  *,  },,4,  j,  ri.  T.  viij.  ^,,164^  lé^. 

v.t^f.T.  ij.i>,4i4-  V.  9yiç>,  lu  iij  15^  14, 

ix,  ij.  T.  vj.  p.  408,  40p.  v.  9.  T.  ix*  pu  X7i^4 

V.  13,  14.  T.  ij.  p.  415.  f;.  If,  17. T.  X.  p.  X4J. 

V-<7-T.xv,o.i69..T.x.p.  ?6j[,v..ij,ix.T.  ix. 

P*/ï 4<- .  P-  *f  VÎN^?  '  «  '  "^r  *V-  Jfr  1*4-  fl;  l  ï .  T.X. 

P*  l*+r  .Analyfe  4e;CC  Gb^,  T,»y<  p^  i^i  &  C'. 

a  z  ,:  -r    .  ;     -.^  .r  J,  >5  \*'   ç   f  .:  ■   :.  : .    •': 

'■■■.],.:     l'J-Er  KiB.fA]  ijX-.'i  ^•-'    ■    : .:» 

.'.     r  ,y    .>  .  ;>;:  :>     .\  :  .7  .v.*    T  .'•'  -v 

Ç  j,  VTijyi4.  T.  viij.  f.  J^;i^.fi4i^j,=i^. 

T,  j, p.  381..   C.  1).  V.  »v  Î»=T. »▼.  pj  5^.  V. 4b 

T, ?iv..  p.  ^  V/8.  T-ix.  p.  ^«  v;  lo^iH-T.  ij^ 

^^6.Vp  J2i  I|é^T^XV.  p.  l<f|.  V.  I^,  Vt^I^i 

.T>WJ.-iP-fî5*f  îf  K*V/«*.p.,Ji,^  jL^iX7.  p.T7*k 
Vr  135;  Î4' ir  â!^î»/4?î  M-T.^i.ft' ^  «*7k  T;  tf J.. 
P-1^4r  V.*««T.ix»;pnrap^r  iQ:ilj»;rv.ï»,:l-i. 

P«î4f7-  V«  >4>'ïT«  T.  xi^r  p(^  5iï.^.;zr--f/iifi 
g.j*94  jC  if., y,'  7.1T-  iii.^p.[l|«'*:^.  W^'f^Jît. 
Tiviij;  p,  |«3^  i84i  v;  l:i^  l^j  f  3^»  TJ.  xiiji 
p.  1^7* i*^s4«.J4iT*,TJ.:pv.ri|.ey.  z»..T.i3ç;. 
Pé^7^v.ip.:T,.ij.p..;Mî^T.iij.p.  5^8*  i  C-T.. 
Vi  ^jrT-ivT.  ioc»^.  100.  .VI  7f  Vf  J  T.  in  pfi^  ^49*. 
^  ^if«3?*il  iHxï^,,»v..»fiiîi.w..prt84  v;»!?;. 
T«  J^VVy.Bi  l^4#«?v. «iXi ij^  pi lijBo;v^«^i  ÇR  J57#* 

Tf iij;  P«.  37f  •  '"  (Ai^fijiî  u:.îî|rTi,xîrîf  pc  lof.. 
Ç.-y>iJ4  y.  érj  X.iic^f  .,l^9;.i'*'i«i  T.  jciv.  pi  ^^s. 
v^^^.  X.  viii.  p^  «f:  VI  »f...3^  »iijar  pl  3*»i- 
C.  s«i  -P.  V.  T^i;t.  p.  i'97^  'ï'*  *  ^  T*-  luji  pjci ï^;, 
V.  II5.T. xnpi^riîïti *î^,  i^; Ta Xtj; p. l^.v^r.. 
T^i).  ^«.,««1  .•    G.  Xv  «;  KI'^  »5.  tT.  xiv.  p^  »>^. 


yt  Taéh  dès  faffagss 

ï.  il),  p*.  ^fi*  fc.*xiT.  v^  z:  T.  k|,  p.  ftfo. 
4r.  ao^ixr,  ftft.  T.  îj;  p.  59?.  O.  xt,  v.  i  f,  t€^ 
ty,  T.  XY.'p.  55.  V.  8  &  ^/p/iiof.  C.  xv}i  v.f, 
Jo>  U^ii,  iJ.T.ix.p.  lo2.v»i4,lf.T.viif. 
p.  S f 5.  V.  17. T. X).  p.  144.  €•  xvii.  Vf  î-T.j. 
p.  388.  C  xs'n).  V»  I7.  T.îi).  p.  42f«  v.^3. 
T.x>.  p.  x^).  C.  xix.  V,  ^9 11.  T.  X.  p. -117. 
1^  4,  f;T.  tijî  jp,  î^î,  %^6\  V.  16,  ti.T.  ij- 
I*.  4*,'Ji  c;  xi^i  ^*  4/  T.  îsfe  p.  1^^.  V,  7;  T.  ih 
p.  158.  V.  56,  57  &  f.  T.  V.  _p.  %j9y  »80. 
C.  xxiij.  V.  9*  Z.viij^  p*  1 1^  V*  r^.  T.  ix.  p.  %6fh 
V.  ly.  T-  xiv.  p.  37.  C.  xxiv.  v.  y,  6.  T.  ii. 
jti:i4;^ti.:9./r%^j.p-^«  Csky.  V.  1,2,5. 
T*  j.^.  441'i'-  3>  4-  JP-  43*-  v.ii^  T.  iij, 
pw  .U4»4<.  «f,  17V  &  foiv.-  T.  xitj.'  p.  ))•. 
Cxxvj.  V.  fj«#.  T.i).  p*%$9:-  v;  1^.  p.  JiS* 
Ccxxfij,  v.4(,  7. T.X1TW p.»47.  V  M. p. 2^7. 
C*  xxir,  vv^  T«ix.  p.  %i%\^:}^.  T.  ij ;  p.  4^. 
C. ^xx.  V.  il.  T.  i>f.  ioi(.  'Vcrfioii  tt  <feabfc 
jfcos  iitéral-  <kts  nnze  premiers  Verfets,  T.  x. 
p».  âé^^4acf.  itf  i6%T.xiij*p^ï8il  «iH  l7.T« ir 
^*.&o^..v;i8;  5c  19;  Il  ij.  p.  a^4«'«^*  ^9*  •T;iriiji. 

^PlwiJXXK      C.  XXX).<^. i>  2^12;^  1|.T.  Vii).  ]r  1)4} 

J45.  V.'  );  T.  ▼};  P..4I0W  Vw  4,  y,  8,  X7)»8>  T.  ix. 
p.  IX.  .V.  ^,  7,  8,  9»  T.Tii}»  p.  }4^»  V.  9«  T.  f> 
y.  41 4.  T.  ix.  p.  ^8.  V.  i«»  T.  x)..p,  388.  v.  10^ 
Ji.  T.ii;.  p.  419.  in  14.  T*xii|«^.-^^.  v.  f^. 
T»  ▼,  p*  *7tf.  V.  ^7,18,19.  Tixirv  |t77.:i^  ji 
fc  £  p,  177.  V.  }î,  î^  57»T.«.iM»7-  v«  î*. 
T.x;.  p,X44..  V.  4k.l?.ixi|.'p.'89»  1  C.  xxxij:. 
V-  ?^  17,  41V  T>  rixi-  P«'t4^'  v..  57i  4^.  1*-  !▼• 
p;  90^  '<C..xxxif|*v..^i  8,  9rT.v.  p.  18».  v.fo^ 
.«X^  T;.ix;'pi  ^..^  iif.  T*xiij;  -p.  ixm.v.  19. 
IT^ix;.  p^  14 f.  double  fenshcénil  de  robe  ce 
.Chapitres  T.  x<  pi  %U  ^ettioir des  treize der^ 
^niers  Tcrfas^  p.  4S,  :Réflézioiis  fur cooi  te  Çbh 
.fhrc^p.  40.  ^  ioYlqiitlqiMS  Vecfets.eo  pom- 
«uMqr^p^lxi^:  C»xx«f.ai4#s..T»xit.^i44»^ 
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«.  14,  IS^  tj^.T.  v.i).»î5,  X5^.  Cnzv>.v.m. 
v.'%f.  T;  viij^  p.  1x5.'  Cil^v.  I7.  T.  )♦ 
^.  43X.  •  C.  xlvj.  V.  xo,  aj.  T.  viij.  p.  i%6» 
ii?;  27,  xs .  T.  ijf.  p.  X41 .  C<  xlyij»  r •  i.  T.  vil. 
p.3  jé.  C.xlviij.  v.lo.  T.ÏV. p.lSlVv,4f  «  T.vij^ 
p.  X30.  C  J.  r.  I,  X.  T.  iij.  p.  5>7.  V.  },  1^» 
39,  40.  T.  xiij;p.  i?7i*^8;v.45.p.  X40.  v»4* 
flcil  T*  T.p'  xSî ,  V.  4?î?'  T-  viij.  p.  ÎJ4*  V.  tf, 
"7,  T.  ij-  p.  Î7â,  v.  9;  Ï4-  T,  i).  p.il4r  V.  tl, 
*I.*j  M,T,ï^j.p.  vo^'V  i6,T;ii.p/x?j.v;*f, 
^?5  3û^i>.3*  T  ij.  p;ïi6^3S9oV.Xj,57  t-?Vt 
'  p,  ÎSi-v.  }^.  J.  iij;E^îi^4.  v.^-i.lc.f.p.  fooi, 
^  V.  4^  :T.  ïïij-  p»  X4P,  c/  Ij.  V.  f,  X.  T.  xiij, 
"  p.  ixy,  14U  V.  ï,  4i  ^>8.T»Jj.  p.xj8.  r.  f. 
T/xj,  p*  37?*  V-  *-  T.  xiij,  p.  115.  V.  io>ii, 
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•v.  Jij  ÎÎ-*  P-  444-  C.  ij.  V.  )8.  T»  ▼•  p.  48^* 
4>.  fi.  T.  r.  p.  544*  C.  iv.  v.  18.  T.  x.  p.  104. 
V.  10,  ^^.  p.  544.  V.  1^,  ip.  T.  xv^  p.  itj. 
C.  xj'.  V.  10,  J.iy. p.  f 79f  C.  xij.  V, ;8.  T.xiij. 
p.  377.  C.  xix,  V.  14, 43^>  4îi  44* T.  X.  p.  19U 
100.  V.  }?.T.  V,  p.  48^,  C.  xxij.  V.  ijp.  T.  «• 
p.  Jio.  C.  xxijj.  y.  jf.  p.  19  y.  v.  34*  T.  v. 
p.  114.  C.  xxiv.  V.  XJ.  T.  X.  p.  44^^  y,  47, 
T^ij.  p.  J<Ji. 

S.     J  I  A  îf. 

C.  j.v.  8.  T.  x.p.io^.  V.  14.  p.  J49.  V.  18. 
T.iv.  p.  i$]8*  C.  iv.  V.  II.  p.  »7ï«  V.  11, 13, 
T.  vj.  p.  1^8,  C.  V,  V.  19.T.  iv.p.  Il,  V.  5f, 
39,  T.xjp.  449, 4f  V.  C  vj.  V.  J9.  T.x.  p,  ;o^. 
v.  6^.  T.  V.  p.  49^.  C.  vi).  V.  4é.  p.  344. 
C.  viij.v.  I9.p.  lyl.  C.  X.v,  l8,p.i7;.  V14, 
^y.  T.  V.  p.  49  J.  C.  xj.  V.  48.  T.  X.  p.  198. 
C.  xij.  y.  41.  T.  Y.  p.  4.^1.  Ç.  xiij.  1».  i.  T,  x. 
p,  i40.v-i8.T,HJ.p.  îj.  Ç^xv.i;.  9,i3,iy, 
T.  X.  p.  140.  C.  xvj.  V.  31.  p.  17^.  C.  XTij» 
y*  i^  1, 4>  î-  P-  ^î<^>  iî8.  Vf  é,  10.  p.  110, 144,. 
•V.  8.  p.  }fi.    C.  xix.  V.  ij.  p.  ij6,  V.  18, 

A   C    T   J   S^ 

c  j. /P.  10.  T.  xiv.  p.  164.  C.  f  j.  V.  f .  T.  y. 
p.  î.6^,  y,  ^p.  T.  j.  p,  84,  V.  4ï.  p.  ^1.  V,  >9^ 


lu  tEcritunf 017^4  f/ 

gp,  1 1.. T.  ».  p.  iî4,  440*  C.  iij.  1^  ^.  T.  yiij< 
f.  I $7.  V.  17.  T.  V,  p.  1* J.  G.  iv.  V.  lï.  T.vj#. 
1».  10.  t'.  if,  1^,  17. T.  ij,  p.  \^9.  T.  X.  p.  1^$^ 
C.  vij.  v.i, 5».  T.  iv. ^.  149.  V.  51.  T.vj.  p.ii u* 
C.  X.  y.  Xy  }.  T.  v.'p.  47^*  V.  41.  T.  x.  f .  I6ié 
V.  3».  p.  3^;.  C.  *j.  V.  ^.  ï.  xîv.  p.  i^o^r 
G.xii>.T.  16.T.X.  p.  304.  ir.  56.P.  lyf.i^.  fz^^ 
îh  f  •  *05«  V.  i^.T.  V»  p.  499.  V.  43^  p.  450V 
C.  tiv.  V.  ï,  7>  8,  10,  II,  17,  18.  Xv.  p..Ç««;ir 
C.  XV.  V.  10.  T*  vj,  p.  96,  C.  xvij.  V.  58.  T.v). 
p.  ifo.  Ci^xix,  V.  14-  p.  iî4  C.  J^ij.  V.  lOr 
T.  iv«  p,  1^44.  V.  lô.  T.  V j.  p.  144.  r.  *^.  T.  V* 
p.  fp j.  C.  xxiij.  V.  54.  T.  V.'  p.  I14.  QVti^y 
1>^,  l5,i7,l8.T.i:*p.  SI5*  .:  /:* 

MplTRES  DE   S-   PAUL> 

Aux       Ko  M  AI  N  S#         .   ^ 

;    •:'  ^   ::.v  .-i.  '     .;-.?  .'*   ••  •:   .;  :  /^<-^ 
.  C.lj.  v.;l4.  t.  v).  p.  r3^.  v.  î^  «*.fi^*vi»:t7jr 
%\ U  t  p. »4, *^    C^iij.  f .  «.  p.  140^ V.  |.*T^'^ 
p.  115.  V.  4.  T.  xij.  p.  Î-37V  V.  I9>' 10^  i^^i^y/ 
a8.  T.  vj.  p.  15,  140.    C.iv.v.  1,  3>  ?Î.T.vjv 

p.  19.  CrV., V. I«i  X9»  TP.  ^7y  ^^/  ' Cwij .  V.  6. 
p.7z.  v/it.p.  ^9.  V.  II.  p.  ixy.  V.  i4«.P'70y 
an.  V.  »i,ii,X5.  p.-f^:  C.  vSijv  T.^2:/>* p'.yy*- 
«p.  4.  p.  61.  V.  14.  p.  89.  5^.  I  f ,  p.  67.  C.  ix-  V. 5y 
4,  j.  p.  i4ô.:vr  JE  p.C^i.  ^.éy  7i:8lïTtv.  p.  97«f 
C.  V  V.  4  &  f.X  vj.  p.  4p.  C.  xi..v.  i.  ;T-^v* 
pJiiv  iJ.'^f&:  f.  t.v). p.4i4'-'<?-  î^-  t;iV:.p  19^ 
C  xii).  v-É,  9.  T.  vj.  p'.  lîi'.  i)..  11.  t:xy;j[ 

p.193.  r.  13.V.1B*    C.lKv.  v.4.T.j.p:i9»- 

c.  j.  V.  30.  T.  X.  p. }  f  t,  C.  11).  i>.  11.  T.  r. 
p.  1.  C  iv.  V.  15-  T.  X.  Pi  574.  C  viij.  *î  f. 
X  iv-  P»  13<5.    C  il,  r.  9, 10.  T.  yij.  y»  2/<0y 


9#  Taéte  tks^  ^  ^ 

€.  x.^^yt^  T.  v).  p.  4î.  V.  f*  T. r.  p.  ^t-^t 
1^  7.  T.  xf.  p.  )oa,  C  »r.  -pi  14,  »S.  ï.  i. 
fw  ui.  Vk  41.  T.  tijv  p.  )4ï. 

IF    Aurx  Cûiif>rt»fÉK**, 

«.  ^;  f.  14.  T.  »•  p.  171.  C.  Hf.  i^".  *.  *  t 
T.  vj.  p.  tf4^    C.  ▼.  V.  17.  ï.  »i  p.  i4)  0c  C.  ^ 

A  tr  X  G  A 1 À  r  Ë 1. 

C  MJ*  V.  ii^>  X7»  T»  y}*  pv  ît.  Y.  rj.  n.  j«o^ 
VI 14.  p.  ift.  C.  iv.  1^  1  tt  1.  p.  <j  K  1^ 
C  T^  t«.  X.  p.  ^7.  V.  14.  p^  I  )i.  V.  Il»  pk  8f. 

Aux  Epetestens. 

€•  jV Vi  1  j. T; X. p.  îf  1.  C. ij.  v* 8, p-T ▼). 
)|ï)x«'iii..iA,io. &:G»  isji'i^  f^^.  p.x)j;  Cm 
•Vi^^i^*  T.xiij.  p*ixj.  Vi  1^.  T.  irj.p*  J7^ 
C»  ¥•  tH  |.  T.  ir.  p.  1571 

Aux  pHixrpMiK^r. 
C*i|.  v-^.  T.  X,  p.  %60m 

Aux  CoiiO^SifENr* 

•  G. }.  1».  ly,  ï^,  i7«  T.  iv.  p.  I«.  V.  I5i«  T.  Xr 
#.  107;  c.  i|.  V.  p.  T.  X.  p.  x6o.  C*.  iij^  V.  ^) 
3».T.  X.  p.  587.  v.  !•  ï,  ix.  p.  137. 

P«     Aux    T|tESSALONrCM^S. 

G.  y.  V.  5.  T.  XV.  p.  19U 

IP    Aux  TfrES^ALÔUlCXBK^/ 
€î.  ifi  iw  <,  t  if.  p.  tii; 


C.  ^  *^  I.  T.  i\.  p.  JH*  V.  5.  tz-'^r  P-  ^* 
t.  4y  5.  T. x»f^r  107.  V. 8. p.  )és;  Cii. 91.  i^f9 
p.  )#i.  T.  Vj.  V.  10.  p;.  11^'^  t^  l^fr  p.  )5S> 
y.io,ijL  T. *.  p.  V>^yi'.th  '^-  «Uîv  P^  **f^ 
V.  ié;. T.  XI. p.  5f8,  Griij.  -P. tj.  T. it.-pVi^ 
Ov.  v.f .  T.  X.  p.168.  V.8. p.  14^;  C  Vij. V.ii. 
T.  vj.  p.  10.  v.-ii.  II,  If  8c  f.  p.  lôf.  C.  Tui. 
V.  ^,  7.  p.  10^.  C.  ix.  V.  1. 8c  C  T.  vj.  p.  io6é 
V.  8.  p.  xi4é  V.  if.  T.  V.  p.  481.  V.  16,  ri,  12/ 
T.  X.  p,  14 1 .  C.  X.  V.  8, 9^  T.  X.  p.  14  f .  V.  i^è 
Pft^i.  C.  xj.  V.  11^.  T.  xij.  p.  140.  V.  ji,  }  j. 
T.  V.  p.  I  ^6.  V.  40.  T.  t}.p.  ï^i^  C,^f*fc  ^•'* 
T.  vj,  p.  iry.  i>.  18, 19.  p;  iç^ .  G.  xli}.'  -p,  8v 
T.*.  p.  107.  T.VJ.P.U4. 

Epît«:e   dh  $.  Jacques. 

C.  j.  V.  18.  T.  X.  p.  58^.  C.  ij.  V.  8.  T.  v}l 
p.  131.  v.i4,ii.p.ii.  t^«'l8.p.i8. 

ï'«  EpÎtrb  db  s.  Pierre. 

C.  j.  V.  10.  T.vj.  p.  XII.  V. ift.  p.  Il  I.  C.  iîjè' 
*•  3-  V.  4.  p.  587.  T.  X.  p.  )8tf.  V.  i^>  xa  't.  Vb- 
p.  ^5. 

II«  EpÎtre  de  $.  Pierre. 

G.  j.v.xi.T.x.  p.540. 


jpr^  Tahte  i€f  pàffages^l*EcrîtUT€y&c 

I«    EiPÎTRB    DE   S.  Jéak* 
C.  ij.  V,  17.  T.x.  p*  ^67.  V.  i.T.  îij.  p.  4'^» 

Apocaiypse. 

C.  }•  V.  f .  T.  z.  p.  i0S«  C«  ij.  v.  i^»  p.  f 48» 
C  ▼.  V.  10.  p.  î75,  C.  xiij.  V.  %,  't.  ▼),  p.114. 
€•  XV.  V.  1 1 .  T.  ij.  p.  44^.  C.  xvij.  v.  i  f .  T.i j. 
^.  44^.  C.  ty'ù).  r#  14.  T.  x.  p.  xu.  C  xix* 
r  8.  p.  î7^. 


FI29  16  ta  Taik  diS  p^^Êgu  ék 
tEirkure  Jàbua 


T  A  B  L  E 

Des  Conciles ,  des  Pères  '  5  «  des  Èiter-' 
prêtes  ,  d^s.Yerfiphs  an'denties  ic^ 

^4iÇ*3A^ï^uw'jjçi^Ss';^àns  Içç  iq^çinze- 
Volumes  âes  Prhifcipes^^  dîTcutcsi  - 

•.  ;  />;  .f    ..;;:»  .:        '     •  .'j  I.'-     -      ■ 

ABcn-Êzrtf.        ^  ^  ^^ 

Acofta.  (le  père) 
AdifTon.  '  ■  .        *  i. 

Albercû  •        .-  :     -       • 

Albert  le  Grand.  /•   •  •      .    .  -»i  \' 

Alcxas  dans  Athénée.  ^  '  ^  "  '.^^^ 
Alexandre ^  (père) ^Domioicaixw,  .  ,.'/  : 
Aloys.  (Pierre)  ^  '^  '  •  ''  i»'  '  ' 
Alpaonfe  à  Cafliro.  / 

Alvarés.  .,' 

Ambroife.  (S!)'         ,.      ;. 
Anaximcne.  ...>»' 

Angriani.  (Michel) 
Anfclmc.  (S.) 

Anterus  Mariav  , 

Apulée* 
Aquilaw 

Argentan.  (Père  Louis) 
Ariftote.  r^»' 

Asfeld.  (l'Abbé)  ^^  ' 

Athanafe.  (S.)  ^^^..i 

Aagoftin.  (S.)  •    ,    -• 

Auguftin  de  QuirôS;  (•r'I^ii  '» 

Atfteut  (!•)  de  rexpttcatîbn  ^h  Tfln^ 
f  roph&iiii  (Joobcrt*) 


*K  TaiU 

«^  -    de  la  vit  dei  Saines  dé  iWidiTclta^ 

ment* 
•.    -    des  règlts  polir  l^bteftigeâce  de  l'Ecris 

ture* 
.  r.i4é  M  rçfvtsfièfti  d^  règles.  il»AUtf 
.  ,         ^LeonàxcUO   '-,'', 

•  -  '  an  tôàftréncéJ  ai  Lodr^e.    V 

.   ^i  4^  Prlnd^  Àt  fir  &efi|tici^  ^fiktârdeé 

*  -   ic  ;tr  QhiOBfe  .ibs  ^frtô^attn  ...  jy 

-    -    da  Commentaire  attribué  à  S*  Jérôme* 
<-    •    de  la  levure  des  Pères. 

■  * 

BArradias.  ^"i  '■•  ■ 

Bafylc.  (S.) 
Bafuage. 

lède.  (le  vénérable) 
Bellarmin.  ': 

Benoit  Laogeoil?.  (tererfc) 
Berenger, 
Bernard.  (S;) 

Bernardin  de  Pîcqnîgni.  (le  Pèro)^ 
Bernard  Maréchal.  (Dom) 
Blancnccias.  (Benoit) 
Bocfaard.  (Samuel) 

Boileaa*  \ 

Bonaventure.  (S#)  -  -'»  ^- 

Bûnfrerius» 

Bofius.  , 

Boffuet.  (Mr.)  '^  ^^ 

Bbtirdaloue.  (le  Pire} 
Brentius. 

Briilba.  (le.  Préfident» 
Broffette.  (Mr.)  j  '    / 


)  .'jiîi'ifid:  \ 


7.  l\ 


i 


'.hh^i^Ai 


des  jiktintns  y  &c.  fp 

CÂ]eULtt.  (le  Oir^inat) 
Cœlius  Rodi^fi^. 
CêikK.  (le  Comte  de) 
Ciilos.  (ËVâqoe  d'AùUttÈc)' 
Ctliiiet.  (Dèm) 
Caffiodore* 
Caftel. 
Catbariû. 

Cérémonies  Réligieufes* 
Choifi.  (1:AIiW  2^ 
Chriftian  Matthias. 

Ciceron.  .. 

Clément  d'Alexandrie.  (S«) 
Concile  d'Antioche. 
Cornélius  A  lapide* 
Critiques  d'Angleterre,  (les  grands) 
,Cyrille  d'Alexandrie.  (S.) 

D Acier.  (Mr;) 
David  Kibber. 
De  la  Haye,  (le  Pcre) 
De  la  motte.  (Mr.) 
Demuis. 

Denys  d'Halicarnafle* 

Denys  le  Chartreux^  . 

Diego  Payvadandrada's  Hiéologica  do  Kir 

dé  Portugal. 
Diodoré. 

Dion  Chryfoftomt, 
Drexellius. 
Driedo. 
Drufius. 
Duguet.  (Mr.) 
Dunamel* 
Dupin.  (Mh) 

ELie  de  Crète* 
lElien. 
Epij^aoet  (StO 

n  ¥' 


54  Toile 

Ipftre  infcrrée  dans  le  Tom.  I.  des  ebfervi^ 

tîoDS  far  les  écrits  modernes. 
£flai  de  Critique  fur  la  Poefîe  des  Hébreux^ 
Eflai  philofopniqa^  fur  Tame  des  bêtes. 
£flai  philofopfaïqnc  fur  le  langage  des  bêtesr 
Eftias. 

Etienne.  (Robert) 
Evagre. 

£u(ebe  de  CéCirée. 
Eufthate  y  Commeotatcat  i'hoioesi» 
EuthimiuS)» 

FEnelon.  (Mx.  de) 
Ferrand. 
Elaccias  Uliricas. 
Flaminias*. 
rieati.  (rAbbé  de) 
Eolengius. 

Tontenelle.  (Mr.  de) 
Eorerins*. 
Joarmon. 
François.  (l'Abbé) 
Jrailen«. 


^Énébrard. 


^^   Geferos* 

George  d'Amiens,  (le  Père) 
Cerfon. 
Ghislerius. 
Giraudeau.  (le  Pèit) 
Glaffius. 
Gomarre. 

Goordan.  (le  Père) 
Grégoire,  Pape.  (S.) 
Grégoire  de  Naziaace.  (S.) 
Grégoire  de  Nice.  (S.) 
Grégoire  de  Y4ikA€C#. 
GrcSct» 


des  Âutimi%  &t.  jff> 

Gfotius. 
Guairin.  (Dom) 
Guyon.  (l'Abbé) 

HÂateville. 
Héracléottc. 
Hérodote. 
Hilairc.  (S.) 
Homère* 

Houbigant.  (le  PéwV  x  i .  "  ^  <. 

Houttcville.  (l'Abbé)  /  '       ;! 

Huet,  Evcquc  d'AvranchcSr 
Hugoes  de  S.  Vidor, 
Hugues,  (le  Cardinal)  ' 
Huré..  ... 

Hyd'es.  (Thômasy  ,,., 


JAnfcnius  de  Gand.  T.  "  !.  .' 

Jean  Chryfoftômc.  (S-^    ;.      v  U: 

Jérôme.  (S.)*  :  .v.;|: 

Ignace,  Manyr.  (S*)  :'         :V|.î,{ 

Jofeph.-  (  l'Hiftorien  J  '  "*  '  :;!:  ;: 

Jofae^  fils  de  Lévi- 

Journal  de  Verdun» 

Iiénée.  (S.) 

Ifidore  Clarius. 

Junius.  ,./^ 

Juftin.  (S.)  :,/, 

L Avance.  ,  ;  -    -. 

Ladvocat.  (l'Abbé)) 
Lami.  (le  Père) 
ta  Paliffc. 

Le  Cène.  , 

Le  Clerc.  (Mr.)  -^    '^  -^     ^  t. 

te  Clerc,  (de  Gentvç.}  ;  .    .7 

Le  Franc  (Mr.)    '  !,  ^ 

Ce  Gcndie*  (Mr.X  '  ,  ..'  .  ,.,  i 


i^acrecc. 

lyra.  (Nicolas  de) 

MAcé  y  Curé  de  S.  OjppOiXWf; 
Maimonidcs. 
Maldonat. 
Manufcrit  Aleiandrin. 

-  -    -    Barberin. 

-  -    -    de  la  Bible  Grecque  àt  ftêoékt 
Marsham. 

Martianai.  (Dom) 

Mafias. 

Mafluet  y  (Dom)  EtîttvS  &  Se  h^tstck 

Maxime.  (S.) 

Melcfaior  Garnis. 

Ménochius. 

Metaftafio.  (l'Abbé) 

Milton. 

Molina. 

Mont&ucon.  (Dom  Bernard}' 

NIcepbore. 
Niceron.  (le  Père) 
>]icécas. 
^iiafter. 
^^'  Origène. 
Ovide. 


Paul.  (S.)  '  ■ 

Paulin.  (S.) 

Paul  Orofc. 

Paufanias. 

Phœbadius. 

Pinéda.  :      '^ 

PiDto.  Hciîïor  , 

Placidç  de  Parme* 

Platon* 

Pliûc.  .:':-.   r 

Polyglotte  du  Cardinal  Ximéaès^  .     :-,  ,    '^ 
Prideaox. 

.  Priorius  Editeur  de  Tcrtulien. 
Prudence. 
Piautkr  AtmipHn.'^  \  .-.■  \^ 

RAbbins.  Elias  Levita.  R.Kimhkhiv^'.)Sà&% 
Ton.  R.Juda.  R.Iarkhi..R^Rg&  Oâif, 

dias.  R.  Salomon.   R«  Olmm  naj^diki. 

R.  Meir-Arama*  •*•  "'      'l.    'i 

Racine  le  fils.  -   -^^^l' ^  .// 

ÏLaynier  de  Snoigoud*  .;)  r-iî:7    i  f  ^ 

Reckcnbcrgcr.  .     ^  •'  ^''^ 

Remigius;  '  ./^  '^-^' 

Ribéra. 

RoUia.  *:i  ■    ,      ■       -     - 

Ropcrt.  ••  .      :-  ,  .    *. 

SAci.  (Mr.  de)-  ,.^  :>:  A  )      \:-\  .]^ 

Salmcron.  .u:'..-  .1  .^      ..     -V 

Sanôius.  .:,  .  ;^' 

SSintés  Pagnin.  i    ;r 
Selden. 

Septante,  (les)  / 

Serrarius.  k  f 


Sbcrlocfa. 
SberlogtuSi 
Simon.  (Mr. 
Siite  de 
Smifiog» 


.i;i'»l  à  m    vl',  t. 


I 


•&       Taifi  def  Au$iurs^  ^  &^ 

Sbù>-Major«  ' 

Strabon. 

Suarès. 

Symbole  de  Nicée. 

Symmaque. 

TErtuUicn. 
Théodore  d'Antioche* 
Théodore  tfHéracléc. 
Théodorct,  , 

Théophilaac.     ^    ,  '  * 

Thonu».  (S.y*'      ' '  ■     •'  -^V 

Tirin.  ,  ,    '    ' 

Titelman.  •      ■'  '  *  ^'*  "'     '     : 
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RÉPONSE 


REPONSE 

AU   JVGEMEN  T 

DE  M.    LADVOÇAT,- 

SUR. 

LE  PSAUTIER  DES  CAPUCINS. 


^««i^îh^  ^  toates  les  critiqaes  qai  oae  ptni 

I  vaiUoDS^  il  h*y  eni  a  point  à  la* 
tt  q)ieire  nçus  duflions  moins  npas 
S^^^fîâ  attendre*  "qu'à  celle  qui  a  patu 
foiis  le  titre  de  Jugement  &  Obkjrvationf  de 
M.  tAbbi  Ladvùcat  DoBeir ,  BibUothécain 
&  Vrofejfeur  de  Sorbomie  »  fur  Us  TradidHom 
des  Pfiumes  de  Af.Piuche  &  de  M.  Gratien^ 
&  en  particulier  Jhr  celles  des  RRf  TP%  Capu^ 
çins  y  &  de  M.  Lameois, 

Pleiàs  de  refpeift  pour  |es  t^IensdecePio- 
feffeur  iiiuftre,  noné  ayons  touioars  regardé 
fans  envie  festrayauz  U,  fçs  proda^oi^^}  5f 
quoique  d'un  avis  contraire  au  fien  ,  nous 
d'avons  jamais  ofé  prendre  la  liberté  deblâ* 
tner  U  encore  jpeioins^-J^-iAiirner  en  ridicule 
(es  fentimens  particuliers.  NouiTiKcçtreprcn^ 
drions  pas  même  encore  aujourd'hui  w.re^ 
poufler  la  vivacité  de  fes  attaques '^  fi  des 
pcjrfonnes  qui  nous  foa^ég^cmcnt  attachées  4 


f  Riponfe 

0e  fioixs  euflent  £iic  fendr  qu^lfl'  (Sence  af* 
ftdté  potfrroic  tue,  regardé  comme  un  mé« 
pris  de  notre  part  ;  &  nous  fommes  bieQ 
éloignés  d'un  pareil  fentimeut'pour  Taggret 
feur.  Nous  allons  donc  le  rompre  fans  ai- 
greur >  âc  fans  nuinquer  aux  égards  dus  aux 
emplois  honorables  qu'il  remplit  depuis  fi 
long-tems  ,  &  à  l'importance  de  la  matière 
dont  il  eO;'  qùeftion. 

Le  point  fixe  de  la  difpute  eft  à  découvett 
dés  la' prâniete  page  de  Ton  AvenifTemenc. 
Il  y  annonce  que  p  nos  termes  énigmatiques, 
^y  nos  noces  «  les  énailages  «  notre  ancien  & 
,^  nouTel  Ifraëi ,  les  fupplémens,  les  ellipfes 
t^&  autres  termes  fembiables  de  Grammaire 
9^  ne  lui  paroiflent  avoir  été  inventés  que 
^  poMX  juftifier.  \ts  JbUcifmcs ^  Se,  autres  famés 
^db'Cppiltes  qui  (e  tirouvénVçn  grand  nom- 
^^.hre  dans  le  Texte -ftéljreu  imprimé.  ** 

,  13'abord  le  Critique  nous  permettra  de  lui 

'  ccft 

îqui, 


rep^éÇënter  que,  dan^  ces  cinq  .lignes  ,  tout 
confondu  mal  ^propos  :  8c  il  n'y  a  performe  q 


^uer  obfcurémcnty  à  ce  qu'il  nous  paroît  :  il  der 
▼oit  dire  :  Je  nejùispoim  de  leur  avis  fur  leurs 
terme j  énkmatiqueSjleurA  notes\  &  leur  ancien 
€?  nouvel  JJra'él  /  &Je  regarde  les  énailages ,  les 
.foppUmens\les  elk^fes  Cf  les  autres  termes fenu 
iiailes  de  Grammaire  y,  comme  une  pure  inven^ 
tion  pbur  ji^ijier ^  &<:.  Cela  auroit  été  moins 
ampnibologique  :  aufll  fommes -nous  fi  bien 
convaincus  que  c'th  là  ce  qu'il  a  voulu  /aire 
entendre  ^  que  nous  en  tirons  deux  confé- 
queoces  qui  en  réâihent  naturellement.  La 
l^mi^re ,  que  le^  termes  éaiçmatiqucs  &  U 
double  fen^  liiirati  l!clbft  lé  Critique  ^  mfiii^ 


k  M  Laivoedt.  14 

JSftetUpas.  La  féconde ,  que  Us  énallages  &  les 
autres  figures  qui  caradérifeut  le  génie  de  k 
Laneue  Hébraïque^y^/ir  <fune  invention  nouveliiu 
C'elc  cependaDC  fur  i'éxiflence  réelle  ou  imagi- 
naire de  ces  deux  faits  que  font  fondés  notre 
plan  &  fa  critique.  Si  leur  éxiftence  eft  imagi- 
naire, l'édifice  que  nous  élevons  depuis  viagc 
ans  avec  tant  de  peine  croule  fans  reflburce: 
il  elle  eft  réelle,  le  jugement  du  Critique  fe 
trouve  mal  rendu  dans  toutes  fes  parties.» 
fes  obfervations  inutiles ,  &  fon  fentimenc 
trop  légérememc  préfenté  au  Public 

A  Dieu  ne  plaife  que  nous  répétions  cette 
foule  innombrable  de  paflagcs  que  nous  avons 
rapportés  pour  prouver  Téxiftence  des  énigmes 
3c  des  termes  énigmatiques.  Oui,  ils  éxiftent  8C 
éxifleront  malgré  les  efforts  réunis  de  nos  A<i- 
verfàires.  Nous  avons  toute  Tantiquité  garante 
de  ce  fait  ;  &  il  eft  au  vu  &  au  fçu  de  tout  le 
public  que  ,  fans  compter  plufieurs  preuves 
répandues  en  beaucoup  d'endroits  de  nos 
quinze  Volumes,  nous  avons  employé  dans  le 
Tome  VII.  }74.  pages  à  rapporter  les  fenci« 
mens  des  Pères  9c  des  Interprètes  tant  anciens 
que  modernes,  qui  établiflent  cette  vérité» 
Quelles  preuves  plus  frappantes  exige  donc  de 
nous  le  Critique^  pour  être  fâtisfait  ?  Qu'il  at- 
uque  donc  d'abord  comme  infuffi(ântes  celr 
les  que  nous  avons  rapportées  :  qu'il  s'infcrive 
:en  êiux  contre  Origène,  Tertuilien,  S«  Jeaor 
ChryCoftôme  ,  S.  Bafile  ,  S.  Clément  d'Alér 
zandrie  ,  S.  Auguftin  >  S.  Jérôme ,  Bonfrét- 
rius ,  Salmeron  ,  Cornélius  à  Lapide  ,  Dot^ 
Calmet ,  &c.  &c.  Qu'il  en  détruife  ,  s'il  le 
peut  4  les  autorités  ;  mais  qu'il  ne  s'égare  pas 
julqu'à  dire  )ue  nous  nç  rapportons  point;  d^ 
4»rcuYCSi 

4ij 


i^.  Jiéponfe 

•  Aeta^er  d'un  autre  côté  F  ancien  Çp  U  noU' 
>Vil  Ifraëi ,  c*efl:-à-dirc ,  U  double  fcns  litéral^ 
c'cft  aller  égalemenc  contre  les  Pires  de  TE- 
^life  &  les  Interprètes  qui  ont  tous  reconnu 
^lufieuts  fcns  litéraux  lous  la  même  lettre* 
Nous  renvoyons  encore  fur  ce  point  le  Criti- 

3ue  à  notre  premier  Volume.  S*il  veut  fe 
onner  la  peine  de  le  lire  depuis  la  paee  250. 
}ufqu'à  la  page  )f4.  il  trouvera  cette  ieconde 
mérité  clairement  prouvée  par  S.  Auguftin  9 
par  S.  Thomas,  &par  une  multitude  d'Inter« 
prêtes  qui  ont  cmbraiTé  leurs  fentimens. 
-Tek  font  nos  titres  ;  &  nous  ne  penfons  pas 
devoir  les  abandonner,  pour  nous  en  rapponer 
«u  fentiment  particulier  de  certaines  perfon- 
nesqui  ont  un  intérêt  perfonnel  de  ne  pas 
les  reconnoitre. 

A  regard  des  tnaUages  ,  des  fuppUmins^ 
des  ellipfes  &  des  autres  termes  de  Grammaire 
qui  ne  pafoiiïent  aujourd'hui  aux  yeux  do 
critique  que  de  puret  inventions  pour  îttfti* 
£er  les  foUcifmes  &  les  fautes  de  Copiftés  do 
Texte  Hébreu  imprime  >  pour  en  jproover 
l'éxiftence  réelle ,  nous  n'argumenterons  mi- 
sne  pas  ici  de  la  propre  XSrammaire  4t 
M.  Ladvocat  qui  dans  un  tems  non  fufped 
y  a  déclaré  p.  i^o»  que  ces  figures  étaient 
tris-fréquentes  dans  t Ecriture  fiinte.  C*eft 
mettre  fa  caufe  dans  une  pofitioa  nouvelle 
qui  lui  eft  extrêmement  favorable.  Mais  dès 
4||ue  nous  fommes  en  état  de  prouver  que  ces 
mêmes  figures  ont  éc^  reconnues  dans  tous  les 
tems  comme  failant  un  car^idère  panxçulicf 
de  la  Langue  Hébraïaue  ,  il  en  reHilte  né* 
cedairement  que  c'e(r  le  fentiment  dç  l'ag» 
grcdcur ,  qui  c(l  d'une  inventiop  notivelle  ,  te 
non  point  le  génie  que  nous  avons  tccooiUI 
dans  la  Laogiic  iaiote. 


à  M.  Ladvoeai.  f 

Or.  S.  Jérôme  far  le  Chap.  VllI.  de  Jérf 
mie  die:  Perfonamtn  fnutatio ^  &  maximk  m 
PropkttiSi  diffiçiiem  intdUiium  facit  ;  quày  fi 
fias  locis  if  caufis  umporibufque  rcidantur^ 
plana  fiera  qiu  videbantur  oojcura.  Sur  iCiïe 
Chap.  XVI.  Idàni  Propkeu  vix  imtUigunmr^ 
aida  &  ptrfonas ,  &  numéros  y  &  tcmpora  fii*^ 
iitd  cammutantm  Sur  £zéchiel  Chap.  XXX* 
Mos  eft  ifie  Scriptutarum  ut  interdhm  futura 
tempore  prâterito  decliruntur. 

S.  Grégoire^  Lib.  XXVL  Mon  Cap.  lo.  dit  s 
Mis  JicrA  Seripturd  eft  ut  à  fingulari  numéro 
adpluraUmfubiti  tranjeat,  atqiu  à  pluraiifi^ 
fi  a4fingularem  virtat 
.S.  Aaguftin,  lab.  XlV.  Je  Chitate  Deî^ 
Cap.  8.  s'explique ainfi au  fujecdes  réticences: 
Cùm'iegimus  eos  quorum  auHoritati  reluBan 
fas  non  eft  y  ibifunt  intelligenda  (fcilicet  par» 
ricu/d  fiu  fermonis  proprîetates  y  )  ubi  ereHiû 
finsâs  alium  exitum  non  voteft  invenire. 

Euchymius  fur  les  Piaumes  LI  y  LXXIV, 
CXXV.  reconnoît  clairement  les  fupplément 
qui  l'on  y  doit  faire. 

S.  Ambroife ,  Lib.  1.  de  Abraham  y  Cm.  t« 
dit  :  PoBhmus  quidem  un  adirfenfidnem  Scrip* 
tara  cortfuetuMne  divinâ  y  quia  prfteritaplenim^ 
q^ûbè  ponit  pro  futuris  vil  préfentibus. 

Enfin  S.  Auguftin,  lib.  h  tU  Trinit.  Cap.  IS.' 
ne  dic-il  pas  ?  Nulle  génère  locutionis  quodin 
canfuetudine  humana  non  invenitur^  Scripturs 
utuntur.    H 

.  De  ces  paffages  «traits  de  mille  autres  que 
jibùs  pourrions  rapporter  y  il  refulte  une  cou* 
féquence  des  plus  fimples.  Si  dés  les  premierji 
tems  du  ChriftianiCne  les  Pères  de  l'Eglife 
ont  reconnu  ces  différentes  figures  y  elles  fub^ 
fifloient  donc  ayant  l'impreffion  du  Teite 
Hébrci.    Si  elles  fubfiftoient  alors  ^    ellci 

jtiij 
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n*ont  3onc   point  été  inventées  pont  juJH" 
fer  Us  foUcifmes  &  les  fautes  du  Texte  Hé- 
breu imprimé.   Nous    attendons  la  réponfe 
de  M.  Ladvocat  à  cette  première   difficulté. 
iVaillears ,  à  qui  perfuadera-t-il  jamais  que 
tant  d'habiles   gens  qui  ont  travaillé   fur  le 
Texte  Hébreu  depuis  plus  de  quinze  (lècles, 
aient  été    aflez  aveugles  pour  prendre  des 
Jôlécifines  &  des  fautes  de  CopiCles  pour  des 
énaliages  ,    des  ellipfes    &    des   réticences  ? 
Qu'il  ouvre  feulement  faint  Jérôme^  il  trou- 
vera des  exemples  de  ces  figures  à  chaque  page. 
5,  Ce  n'cft ,  dit  le  Grâtique ,  (  Avert.  Pag.  1 1.  ) 
3)  que  par  les  règles  conftantes  de  la  Grarn* 
,>  maire  Hébraïque ,  par  la  critique  du  Texte 
j,  facré,  parrHiftoirc&  la  Géographie,  par 
^y  les  coutumes  &  les*  ufages  des  Hébreux  , 
,ipar  la  comparaifon  de  l'ancien  Tedamenc 
^j  avec  le  nouveau,   par  les  paffages  parai- 
yy  lèles  ,   &  enfin  par  la  tradition  confiante 
yy  des  Pères  de  l'Eglifc  ,  nue  l'on  acquiert  Tin- 
yy  telligence  des  Livres  faints.  ^*   Et  tels  font 
précifément  les  principes  que  nous  avons  pofé^ 
bc  (ur  lefquels  nous  ttavaillons  depuis  vingt 
ans.    Nous  nous   fommes   imbus   des  règles 
Confiantes  de  la  Grammaire  3  nous  avons  &ie 
la  critique  du  Texte  (àcré,  non  point  avec  Itn 
yeux  de  M.  Ladvocat ,  puifque  nous  y  trou- 
vons très-peu  de  fautes  ,  pendant  qu'il  y  en 
voit   des  milliers.    Nous  avons  fuivi   l*Hrf- 
toire  &  la  Géographie  ^    nous  nous  fommes 
mis  au  fait  des  coutumes  des  Hébreux ,  nous 
avons  comparé  enfemble  Tancien  ix,  le  nou- 
veau Tcftament,  nous  nous  fommes  déter- 
minés par  les  padages  parallèles  ,  enfin  nous 
nous  fommes  attachés  à  la  tradition  conf- 
iante des  Pères  de  l'Eglife  s   conféquement, 
de  l*avea  du  Critique  ^  nous  dcvriôcS  avoir 
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acquis  rintelligençc  des  Livres-faints.  Ceptn? 
danc  après  cane  de  peine  ,  nous  n'arons  en* 
fancé ,  félon,  lui  ^  >>  que  des  hypotèfes  pure« 
jj  mène  arbitraires  ,  &  un  ryderoe  plus  pro- 
^9  pre  à  retarder  qu'à  avancer  les  progrès  daos 
^,  rétudc  de  i'Hehreu  &  dans  l'inteiligencf 
,,  du  Texte  facré.  **  Mais,  comment  cela  tfXf» 
il  polEble,  nous  dira-ton  ?  Si  vpus  fuivezlcf 
mêmes  principes, ,  vous  devez  tirer  les  Vûèn 
mes  conféquencés  i  cela  eft  vrai  ,  &  cepepr 
dant  nous  en  fonunes  bien  éloignés.  Pour- 
quoi donc  cette  diverfité  ?  En  voici^  la,  .raif9% 
M.  Ladvocat  ne  pofe  point  d'autres  priiicipef 

?ue  les  nôti;es^  &:«es  mêmes  principes  çnc 
té  reconnus 'de  toucteons  ^ç  les.pèciûi  d^ 
rfiglifç  &' les.Interpirètes  i  mais  ladiAérènçç 
qu'il  y  a,  c'efl  que  ces  principes  une  fois  ppifec^ 
npus  avons  fait  npi^enor^pojKu;  ne  jamf^^npus[ 
en  écarter,  un  ^nftpc  >  noujs- W  ayop^  ^pU-r 
qués  avec  l'atréntibn  la  plus  fauppleuie,  à 
cnaque  Pfaume^  à  chaqfie  Vérfct,  à  chaqop 
mot,  tandis  ique  M.  Ladvocat  enxra$né  par  ion 
ardeur  pour  la  critique  duïezte  facré  parole 
n*en  avoiç,pas  fuivi  up  fcjuj.  i^Ôr  perdant  dq 
yuë  i  chaque  inftanc  les  pr(nçipe^  négligeahj^ 
de  les  appliquer,  auxpliraJCès  &  aux  ipées qujî 
ne  pouvoient  fe  développer  f^ps  cette  àppU*? 
cation  p^n^inucjile ^  &  ne,  pouvant. plj^is  par 


avoit  de  faire  nfage  de  içs.  propres  principes. 
Au  refté,  npiû  f  voyons  que^c'eft  une  Ëiutç. 
dans  laqnpllç  .  la.  i^y^rt  dfii  -.  In^rprè|;çs .  foAC 
tombés  avant,l(ii^}  :  nv»is  s':^  n*y.  «ipas  dciii 
bontç  i'fCé  tr9i9|ierapi;è^  ,tapjc,:dVbiIes  fjen^^ 
îl  dok  y  ^  avoir  ençorq  <  mpins  à  recannoi- 
«ce  fcs  écarts  ^  ldxfQ^'ôn  ne  peut  plus  doutée 
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Ïfùn  ft  éti  farpris.  La  bonne  foi  exciife  une 
ote,  rentécement  l'aggrave. 

Nous  devrions  peut -être  nous  contenter 
i3*avoir  p'ofé  ces  deax  £iits  fi  eflentieis  dans 
h  caafe ,  &  donc  la  preuve  oflèrte  à  M.  Lad- 
Tocat  £iic  évanouir  tout  à  coup  tout  ce  qu'il 
•  dit  contre  nous  dans  510  pages  d'impref- 
fion  :  mais  nous  croyons  devoir  ajouter  quel* 
flues  réflexions  fur  les  dtfférens  anicles  dont 
fa  Brochure  eft  compofée* 

Le  premier  expofe  la  différence  qui  fe  trouve 
entre  M.  Ladvoçat  Critique  9  flc  M.  Ladvocat 
Cenfeur. 

Bn  qualité  de  Cenfeur,  il  nous  a  donné  Tap- 
probauon  la  plus  avantageufè  »  &  on  peut  en 
voir  les  termes  à  la  fin  de  notre  Pfautier  : 
ce  n'eft  pas  tour.  Il  en  a  &it  Téloee  dans 
pluficurs  circonftances  ^  il  nous  en  a  &it  lui- 
snéme  les  complimens  les  plus  flatteurs.  Cette 
manière  d*agir  n'auroit-elle  donc  pas  été  fin^ 
cère  de  (à  part  ?  Auroit-ilparlé  in  corde  &  corde  î 
Nous  ne  pouvons  l'en  foupçonner.  Comme 
cependant ,  en  mettant  au  jour  (a  critiq^e ,  il 
a  parfaitement  fenti  tout  ce  que  fà  conduite 
avoitdefibii^tet'à  notre  égard,  il  commence, 
avant  d'entrer  en  matière ,  par  diftinguer  le 
Critique  avec  le  Cenfeur. 

Nous  adoptons  volontiers  l'idée  qu*il  donne 
d'un  Cenfeur.  Il  eft  certain'  que  ,  fauf  la  foi , 
les  mœurs  &  les  maximes  du  Gouvememeotj 
il  n*eft  point  chargé  de  faire  main  baife  far 
coures  les  manières  de  penfer  qui  ne  font  pas 
les  fiennes*  Mais  pour  la  définition,  ou  fi  1  on 
▼eut ,  la  defcription  qu'il  donne  du  Critique  ^ 
elle  ne  nous  paroît  rien  moins  que  fnffifante* 
M«  de  S.  Real  s^én  explique  plus  chdrement. 
,,  En  qualité  dé  Critique  ,  dit-ii  ,  on  s'en^^ 
9$  à  avoir  évidemment  xaifon ,  autrement  3 
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^,  n'eft  pas  permis  d'infolter  an  Antear  {ot 

aune  fante  douteii(è  &  ambiguë..^'  Aaffi^ 
ic  M.  Dacier.,  „  la  vraie  critique  eft  le  der- 
^  nier  effort  de  la  réflexion  &  du  jugement*  ^* 
Elle  ne  doit'  donc  être ,  ni  précipitée  ^  ni  in?» 
fidieufe ,  ni  perfonnelle  ;  encore  moins  £iat- 
il  qu'elle  ne  foit  uniquement  appuyée  que 
fur  le  fentimeat  particulier  de  celui  qui  la 
fût. 

L'article  fécond  eft  employé  à  faire  l'éloge 
du  R.  P.  Houbigant,  &  celui  des  PCiutiers  de 
M.  Gratien  &  de  M.  Pluche.  Que  le  R»  Pire 
Houbigant  foit  un  homme  de  mérite  9  ua 
homme  à  talens ,  un  homme  encore  plus  re^ 
pedable  par  fes  vertus  que  par  fon  âge  | 
'dotts  en  convenons  :  mais  il  lui  manqt|i 
d'être  un  homme  perfuafif.  Il  a  enrichi  9 
dit  le  Critique  ,  le  Public  d'une  belle  Bible 
qui  rendra  fon  nom  immortel  ;  nous  Ip 
.xroyons  encore  :  Tinmiortalité  eft  le  prix  de 
toutes  les  entreprifes  extraordinaires.  Cepe^ 
.dant  ce  même  Public  a  été  aflez  ingrat  pour 
ne  pas  reconnoîcre  toute  la  grandeur  de  ce 
bienfait,  non  par  préférence  pour  la  frivoli» 
té ,  comme  le  donne  à  entendre  M*  Ladvocat, 
(car  le  goût  de  la  haute  Litérature  n'eft  poinc 
encore  totalement  éteint  en  France,)  mais 
par  amour  pour  la  Religion  »  &, parce  qu'il 
»n'a  pu  goûter  un  fyftéme  oui  paroiffoit  ten* 
dfe  a  bouleverfer  tout  le  dépôt  facré  de  no»  , 
'  trc  foi.  i 

A  l'égard  des  Pfautiers  de  M»  Plucbe  9t 
Gratiea  :   nous  n'avons  encore  connoiflance 

S[ue  du  premier  ^  mais  Kun  &  Tautre  font  bon^ 
elon  M.  Ladvocatr  parce  qiie,  dit-il,  leurs 
traductions  font  contornae»  à  mes  fèntimeni* 
Voilà  donc  le  neeud  de  ta  difficulté  :  il  fao» 
itz  donc  déformais  »  poux  qu'une  Intçrpiét^* 
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tion  puifle  tttt  pauable  y  qo'elfe  (bit  ap* 
puyée  fur  le  fcntimenc  particulier  du  Cria* 
^e.  Celui  de  M.  Ladvocat  devient  aujour- 
d'hui la  pierre  fondamentale  des  Ouvrages 
de  ce  genre.  Ccui  qui  ne  s*y  appuyent  pa», 
ou  s*y  brifenc  infailliblement,  ou  en  font 
écrafés. 

•  L'article  tfoifîimc  nous  regarde  perfonnel*- 
lemenc ,  8c  attaque  cette  même  traduâion  à 
laquelle  M.  Ladvocat  a  cru ,  fîx  mois  aupara- 
vant ,  devoir  donner  une  fi  belle  approbation» 
Examinons  les  termes  même  de  (a  critique  » 
ils  nous  font  précieux 

D'abord  elle  eil  édifiante. 

Rien  n'y  révolte  donc  la  piété  des  fidèles» 
Ht  y  trouvent  donc  aii  contraire  de  quoi  s'y 
oourrir  des  vérités  fainres  de  la  Religion  » 
ians  craindre  d'être  induits  en  erreur  ^  ott 
trompés  par  des  fens  hétérodoxes. 

Plufieurs  endroits  y  font  traduits  avec  noblejfi 
■&  majefté. 

Comme  le  Critique  a  rapporté  éxaâement 
une  grande  partie  des  endroits  qui  n'étoient 
pas  conformes  à  Ces  fentimens  dcksablâmé» 
il:  auroit  dû,  pour  rendre  la  loi  égale  y  en  rap- 
porter auffi  quelques-uns  de  ceax  qu'il  ap- 
prouve. Ce  n*eft  pas  que  nous  foyons  jaloux 
•des  deux  Verfets  dont  il  a  tant  relevé  la  pré- 
tendue' beauté  dans  le  fieur  Laugeois  :  à  pareil 
prix  nous  préférerons  toujours  fon  ïAimc  à 
les  louanges. 

Sur-tout  ceux  qui  concernent  le  Meffie  &  Us 
grandes  vérités  de  dogme  &  de  morale  de  notre 
fainte  Religion, 

Il  eft  bien  confblant  pour  nous  que  la 
•partie  eflentielle  de  notre  Ouvrage  foit  à 
rabri  du  reprochç.  Cependant  iious  ne  pou- 
"VOAs  nous  empêcher  dçnu&arqtier  ici  Jà  difi* 
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féretiee  ^pcqlièr^  de$  gbucs  ;  car  U  cft  cer« 
tain'  que  ^  u  nous  aVoos  cherché  la  nobleffie- 
&  l'élévation,  49ns  les  ezpre(Gons  ,  ce  n'a» 
•oint  été  dans  les  endroits  oii  il  eft  queftioa 
lu'Meiïie  &  de  la  foi,  parce  que  ce  font  des 
matières  ,  ou  de  peur  de  tooiËcr  dans  des 
écarts,  on  doittoujoqrs  facrifier'V  fù^limité 
4uftyleàréxaac  fimplicité.^ 

Cette  traduBion  eft'pbu  Tkcofflgique  que  celle 
du  Rtur  Laueeois. 

'■  'Plus  Tkeologique  «  c'cfl-^^dire  ,'  plus  rai-» 
fonnée  ,  plus  confequcntc  j  plus  fondée  en 
principes. 

Plus  Tkeologique^  c'eft-à-dire>  elle  rend 
mieux  les  vérités  de  la  Religion  ,  Toit  dog* 
mati^ues  ^  foit  morales  :  eUe  eft  plus  anald* 
gue  a  ia  véritable  piété  ^  plus  capable;  d'infr 
jpirer  du  rcfped  pour  les  divipçs  Çcriturei.  ' 

:Plus  Théûlogiquf..  cnfîn^  c'cft-à-dirc ,  plu^ 
conforme  à  la  tradition  .cie  rËglifeV  plus  ay^ 
puyéc  fur  Taiitorité  dçi' Ceints  Percs,  plus  élôi^ 
gnée  des'  fentimens  particuliers  qu'Hun  Traduç» 
teur  des  Livres  faims  doit  toujours  redoute^.* 
Car  toutes  ces  idées  (bnc  rentermées  dans  ceji^ 
deux  termes.  *J 

Et  conforme  k  nos  Frmcîp^s  tBfimh: 

C*cft  faire  eiï  m£rt\ç  tçms  I  élp^e  de  Ciei 
mêmes  Principes  qu!tl  va  cfTaycr  de  ^éttiiirfc 
dans  le  rcrtc  ile  û  ^^/pchifre-  Car  fi  nbttt 
ycrfipn  cft  conforme  '  a  nos  principes  ,  &. 
qu*avec  ^ette  confof  mké  elle  foit  ciifiante', 
noble  /  maicftopate ,  cjnéotogiquc ,  'iîc  que  1^» 
fentimervs  infpirés  .par  l'EQîtir  faint  y  loicrtt; 
Wen  exprimés  en  François  5  il  n'y  a  pcrronrie 
qui' ne. conclue  cp  j&Lveur  de  nos  principe^ > 
p^tçequil  répugne  cerraîaeii^eiitdc  dire  qu'lîit 
C^yragiç  conforme  à  un  adcrc  foit  bon  ,  oC 
^ue  ç^  a«jqad  ^^.^S^^éi^i%'^t^^ 
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Apr2s  V9o\i  bit  an  pareil  élôfe  de  noée* 
TcacméHon,  M.  Ladyocat  fiiit  enfiitte  tous 
fes  effort^  poar  en  détruire  le  plan.  ^^Onne 
„inc  perfaadera  jamais  ,  dit  -  il  (pa^^»  > 
9,  que  David  qui  n'a  jamais  eu  rien  a  démér 
5»  1er  avec  les  Chaldeens  ëc  les  BabvlonienSjl 
jy  qui  n*a  entretenu  avec  eux  aucune  conew 
3,pondançe  »  ni  aucun  commerce  ,  qui  ni 
99  m£me  jamais  parlé  de  Babylone  ,  n  ait  eu 
^  cependant  en  yuë  4ans  teus  fei  P&umet 
^,  que  les  Cbaldétns  ft  les  Babyloniens,  qu'il 
yy  ait  parlé  des  ravages  qu^ils  ont  faits  danf 
99  la  Judée,  de  ta  prife  dejérufalem,  de  la 
99  captivité  de  Babylone  9  du  retour  de  la  cap- 
^tivité,  &c** 

Pour  écfaircir  Ce  raifbnnement  >  nous  fou* 
Kaiterions  beaucoup  que  le  Critique  nous  inf** 
trumt  de  deux  faits.  Le  premier,  fi  David  eft 
l^eileraent  PAuteur  de  tmis  les  Pfâumes.  Le 
second  9  s'ils  ne  font  pas  tous  de  lui  9  qnelf 
Ibnt  ceux  dont  il  eft  nommément  f  Auteur, 
le  à  qui  peuvent  appanenir  évidemment  le» 
autres.  Cette  décifion  jetteroit  un  grand  joar 
fur  la  queftioii.  Car,  fi  David  n  eft  réelle- 
xient  pas  l'Auteur  de  tous  lesPfaomes,  tou- 
act  les  raifons  apportées  par  le  Critique  >  êc 
fcs  conféquences  qu'il  en  tire  Ce  détmîfcne 
dTelies-memesj  &  à  notre  tour,  on  me  nous 
perfuadera  jaùiais  quf^un  ou  pluneurs  Anteucs 
înfpiFés  venus  après  lui  n'ayent  eu  en  t^ 
dans  lesPoëfies  qu'ils  ont  compofées,  que  lés 
intérêts  perfonncls  d'un  Roi  mort 9  peut-être 
depuis  deux  ou  trois  fiécles. 

S'il  en  eft   rédleuKnt  l'Auteifr  ^  les  rf- 

Aéxioift  de  M.  Lad'vocat  n'en  font  pas  ^w 

jQftes.  Car  prétendte  prouver  que  David  n'a 

yoiot  prédk  k  captivité  de  Babylone  9  parte 

'  éV^'U  a'»  lictt  «o  à  démêler  «rec  les  Ciotr 


jéens  ,  qu'il  n*a  encretena  avec  eaz  aucune 
correfpoii^ance ,  ni  aucun  commerce  »  êc  qu'il 
'iu'a  même  jamais  parlé  de  Babylone»  il  tij 
ai  perfonne  qui  ne  fente  le  (bible  de  cette 
allégation.  Moyfe  dans  Ton  dernier  Canti« 
•^ue,  Dcut.  XXXir.  a  prédit  la  captivité  ea 
termes  bien  clairs  ;  cependant  il  n'a  peine 
iàommé  le$  Babyloniens,  il  n'a  rien  eil  a  dé- 
mêler y  8c  n'a  (urement  entretenu  avec  eux 
^ni  correfpondance  »  ni  commerce.  Jofoéj  Sà« 
lomon  ,  Ofée,  JoSl  ^  Aroos9  Michée,  N^ 
hum  y  iGiïe  &  ks]  autres  Prophètes  qui  onè 

Crédit  fi  ouvertement  la  ruine  de  Jérufalem» 
enlèvcmAt  des  Tribus ,  les  circonftancesdt 
la  captivité  ,  foit  d'Aflyrie  ^  foit  de  Baby^» 
lone,  la  deuruélion  de  l'Empire  dt  Ninive 

^de  la  Ckaidée,  &c.  ont»iis  donc  eotretena 
quelque  commerce  avec  tous  ces  peuples  étran- 
gers avant  de  leùt  annoncer  leurs  deftinées  l 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  dire  que 
Pon  détruit  en  grande  partie  les  Prophéiiies^ 
lorfqu'on  exige  que  les  Prophètes  (e  foieiic 
trouvés  dans  Te  fiècle  &  daps  les  tems  que  les 
évènemens  fe  font  paflés.  „  Eft  -  il  vraifen»- 
5,  blable  ,  ajoute-t-il  page  7.  que  David  au» 
^y  hit  chanter  dans  le  Tabernacle  en  pré- 
49  fehce  de  fon  Peuple  des  Cantiques  ,  des 
9^  Odes  &  des  Elégies  fur  des  évènemens  aux* 
,,  quels  le  Peuple  ne  compreaoit  rien?** 
Mate  i«  od  a  donc  pris  le  Critique  que  k 

-Peuple  d'Ifraël  n'cntendoit  rieu  dans  ces  Can- 
tiques ?  Par  la  même  raifon ,  il  ne  comprc- 
JDoit  donc  rien  j  ni  au  Cantique  de  Moyfe  ^ 
ni  aux  prophéties^;  car  ce  font  précifément 

■  les  mêmes  îdfes,  kl  mêmes  figures,  h  même 
fiiçon  de  s'énoncer. 
,Suppoipns-le  cependant  pour  un  inftant.  le 

'  7cvtc  iacié  iiVMi  qtt*tt»  ftns  ?  ac  fi  l'IfoKS^ 
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lite  fidcle,  en  adreflànc  fcf  prières  aaSeigneof» 
SIC  fe  reçréfentoic  pas  Técat  cruel  où  dcvotc 
Are  prtôpitée  fa  nation  en  punition  de  fes 
crinres  ^  ne  s'appiiquoit-  il  pas  à  lui-  mémç 
les  fentimens  dç  douleur  ,  de  repentir  y  dç 
k}ij  dVpérapce»  d'amour  >  dont  lesP(aurocs 
{ont  rfciqpUs?  S'il  ne  les  entendoi^  pasda^ 
Je  fens  litérai ,  du  moin»  il  les  entendpit  dans 
|ç  feus  moral ,  comme  foc>t  toqs  lès  jours  les 
«atnes  chrétiennes  ,  qui  furemenc  ne  ix>nt  pas 
joutes  dans  le  cas  de  comprcndiç  ps^f^iitement 
Je  total  des  vérités  faintes  ,  que  leur  préfen- 
tent  les  Livres  facrés,  même  quiint  au  fens 
de  la  nouvelle  aUiançe  ,  ^  qiriNiéanmoins 
^jcuvent  profiter  à  bien  des  égards  de  la  lec- 
ture qu'ils  en  fbnr. 

1®.  Quel  efl:  le  fentiftijent  le  plus  vraifem* 
blable^  ou  dq  foutf^nir ,  comme  fait  M.  Lad- 
fyocsLt  ,  c^p  pei^danc,m^ii£  9p%  le  Temple  de 
JéruCalem  &  nos  Eglifes  depuis  près  de  dix- 
,huic  cens  ans»  n\>nt  jaimais. retenu  fie  ne  re- 
tentiront jufqu'à   la  fin  des   fiècles  que  des 
plaintes  &  unprécatipns  de  David  comre  fes 
.ennemis  perlonnels  .  (  plaintes  &  impr&atioos 
dont  les  Livres  hiuoriques  ne  difenc  pas  un 
.aiot, }  on  de  pen&r  que   ce  même  Temple 
r^  nps  Eglifes  ont  toujours  retenti  ^  ictcnti* 
.xont  tom'ours  des  Prophéties  les  plus  int^et* 
lantes  pour  r£gli(è  d'Ifra'él  .&.  pour  xeUe  de 
féfus-Chrifl:  ?  Prophéties .  énoncées  âiUcurs  tc 
confirmées  par  l'événement.  Çç  problème  oe 
.paroît  pas  difficile  à  ré(budre. 

Une  autre 'difficulté  quç  nous  fa^t  M*  Ladvp- 

^cat^ne  doit  pas  paroicre  moins  extraordinaire, 

U  veut  quf  nous  prouviçns  mie  rMvid  étoit 

Prophète  en  ce  qui  couceiîie  la  captivité  de 

.Babylone  &   les  autres  évènemens  teo^rels 

.  arrivés  dcpi^s  ipii  xèg^e.  ,»  PoogS;  \ç%  p^^c 
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M  en  Prophète ,  dit-  il  pagt  9*  il  ftoic  b6» 
,^  cdlaire  qucDieulcslui  révélât  :  car  (i  Dieu 
-99  ne  les  lui  a  pas  révélés ,  il  n'a  pu  en  parler 
35  ni  les  prédire  en  Prophète.  Or  les  RR'.  Péres 
;f ,  ne  prouvent  aucunement  que  Die»  ait  ré^ 
,,  vêlé  à  David  tous  ces  événeœens.  Ilk>nc  il 
,^  ne  les  a  pas  prédits.  '^ 

Voilà  la  première  fois,  depuis  i^éKÎAtiicc-de 
la  Religion  ,  que  le  don  de  Prophétie  dan^ 
David   a   été   en  partie   révoqué  on  doutOé 
Audi  nous  contentons  -  nous  ,  pour  répon-* 
jdre  au  Critique,   de  lui  rétorquer  fon  pro* 
.pre  argument.    David  a  prédit  Jé£bs-Chaff> 
&L  mort,  fa  réTurre^ion^  &c.   Pou«  les  pré« 
dire  en    Prophète  ,    il  étoit   nécefTâire   que 
:Dieu  les  lui  révélât  :    car  fi  Dieu  ne  les  lui 
a  pas  révélés >  il^  n'a  pu  en  parler  ni  les  pré-^ 
dire  en  Prophète.  Or  M.  Ladvocat  ne  prouve 
aucunement  que  Dieu  les  ait  révélés  à  David. 
Donc  il  ne  les  a  pas  prédits.  Nous  ateendrons^ 
fa  réponfe   pour  faire  la  nôtre.   Et*  comme 
tes  Prophéties  d'Amos^  d^Abdias,  db  Nahuip, 
d'Habacuc,  &c.  ne  commencent  pas  par  ce» 
termes,  VerbumDormniquodfaBimefi^  nouf 
•iui  nions  pour  le  préfent  qu'ils  foient  Pro- 
l^ètes  ,  &  nous  efpérons  qu'il  atira  là  corn* 
plaifance  de  nous  le  prouver.   Au  refte  ces 
;  paroles.  Sic  Scit  Dominus^   fi  fouvcnt  ré- 
pétées ne  (bnt  pas  fii^fantes  pour  établir  leur 
.  sni.ilion  ,    attendu   que  Ics^  feux  Prophètes  fc 
{èrvoient  également  de  cette  foriiiule  pour 
.furprendre  la  crédulité  dli  Peuple. 

Il  n*y  a  pas  plus  de  fondement  dans  ce  que 
:  le  Critique  veut  faire  entendre  fur  Tétat  des^ 
:i(xaëlites  cap»6.  Il  annonce  qu'ils  n'étoienr 
:po{nt  efclaves  dans  la  Çhaldée  ,  qu'ils  nY 
etoicnt  point  maltraités  ,  qu'ils  y  étoient  aa 
^gQouaific fiijctS'fie  coloos^^s noa efcla^et ,,  êc 
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qfi'A  fi*y  â^oît  point  parmi  eux  d'ApoftaiA 
on  trés-peu.  Nous  fcntons  aifément  combien 
il  eft  intércflant  pour  M.  Ladyocac  de  préfenp 
ter  les  faics  que  nous  avançons  conmie  fup« 
poTés;  parce  qu'il  eft  certain  que^  dès  qn^ils 
£è  trouveront  vrais  ,  notre  plan  fe  trouvera 
)ufte  9  fc  le  juf  ement  ^  du  Critique  anéanti. 
Cependant  nous  en  avons  établi  la  vérité  par 
les  raifons  les  plus  convaincantes.  Nous  ne 
^apporterons  ici  pour  preuve  de  Tefciavage 
des  Hébreux  que  les  Verfèts  5i>  31»  If  S  &  )4* 
du  Chap.  III.  de  Daniel.  Il  nous  feroit  encore 
aifé  de  rapporter  le  Chap.  XXVI.  du  Lévie. 
Verf.  38.  &  fuiv.  le  XXVIII.  du  Deuter, 
Verf.  €^.  U  fuiv.  &  une  multitude  de  pafla- 
ges  des  Prophètes  ,  où  tous  ces  faits  font  plus 
clairs  que  le  jour:  mais,  outre  que  nous  les 
avons  déjà  préfentés  dans  nos  Volumes^  nous 
.fie  pouyons  nous  peifuader  que  les  paradoxes 
du  Critique  à  cet  égard  puifTent  faire  imr 
prcffion  mr  perfonne. 

Noos  avons  encore  plus  lieu  jd'étre  furprîs 
du  ridicule  que  M.  Ladvocat  cherche  à  ré« 
pandre  fur  les  différentes  fignificarions  que 
nous  avons  données  aux  termes  figurés  de  r£« 
criture  fainte.  Ce  n'eft  point  par  des  railleries 
qu*on  détruit  \zs  femimens  des  Pères  &  des 
Interprètes.  Car  nous  avons  cité  les  uns  &  les 
autres  dans  notre  fcptième  Volume,  &  prouvé 
que  nous  ne  difions  rien  qu'ils  n'cuflent  dit 
avant  nous.  Il  paroit  par  les  termes  du  Cri- 
tique ^  qu'il  n'entend  pas  même  ce  que  c*cft 
qu'un  terme  en igmatique.  Nous  le  prions  d'en 
voir  la  définition  U  les  différentes  efpeccs 
dans  notre  feptième  Volume  :  il  verra  par 
cette  leélure  combien  il  a  mauvaife  grâce  de 
.  i^ous  demander  le  mot  de  l'énigme  de  chaque 
^Plàume^  Demande  qui  prouve  eQad>kn  pou 
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M«  lajvoeat  eft  ycrfé  dans  la  connoiflance 
de  ces  termes^  fans  laquelle  cependant  on  ne 
iâifira Jamais  en  entier  l'intelligence  do  pre* 
nier  (ens  litéraL 

-  Selon  lai,  {p.  14.)  te  plus  grand  nombre 
des  PCiàmes  eit  fort  claie  &  fort  intelligible» 
Noos  fomihes  charmés  qu'il  les  trouve  telsw 
Pour  nous,  à  qui  le  Seigneur  n'a  pas  jugé  à 
propos  de  diftribuer  une  conception  u  ai(2e 
&  une  fi  vive  pénétration  ,  nous  les  avons 
trouvés  avec  toute  l^tiquité  très-t>brcuis  ft 
très  r  difficiles.  \ 

Enfin  ,  il  nous  fait  uh  crime  de  dire  que 
k  Chrift  eft  le  Peuple  d'Ifr^ël  :  il  trouve  cette 
^gnification  infoutenable.-  Qu'il  s'en,  prenne 
i  S.  Jérôme  qui,  fur  le  Verd  j.  du  Ille  Cha» 
pitre  d'Habacuc ,  a  entendu  par  ces  termes  : 
'Chrifto  tu» ,  tous  ceux  qui  ibnt  fortis  d'E» 
«yptè.  Omnes  qui  egrejp  Jttnt  dt  Mgypto  , 
ïnrifti  vocantur.  La  Verlion  Syriaque,  la  Ver^ 
fion  Grecque,  &  celle  d'Aquila^  leManufcrrc 
Alexandrin  ,  le  Manufcrit  de  la  Bible  Grec- 
que de  Franéker  ,  qui  fe  trouve  dans  les 
Icholi.es  Romaines  «  le  Manufcrit  Barberin  y 
ic  le  Pfautier  Arménien  entendent  de  même 
ce  terme.  Telles  (ont  nos  autorités;  S'il  y  a 
de  Tinfoutenable  dans  cette  fignification^  nous 
n'en  fommes  pas  les  Auteurs  ;  mais  nous  ne 
craignons  aiicun  Critique  en  faivant  les  auto* 
rites  qqe  nous  citons. 

„  Je  pou  trois  ,  dit-il  en  finifiant ,  détruire 
'j^  avec  la  même'  facilité  les  autre»  fignifica- 
„  tions  que  les  RR.  PP.  attribuent  a  leurs 
3,  antres  termes  énjgmatiques  ^  mais  Ton  en 
^,'peut  juger  par  ce  que  je  vi^s  de  prouver  à 
„  regard  du  mot  CA/j/î,  " 

A  entendre  M«  Ladvocat  s'exprimer  ainfi, 
•o  s'imagtncroit  qu'il  a  apporté  une  molci* 
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tude  de  preuves  contre  la  ugnification .  de 
Peuple  alfrdèl  que  nous  donnons  au  terme 
Chnfi»  Mais  on  n*y  en  tropve  pas  d'autre  que 
fon  fenciment  particulier  ;  &  nous  lui  répé^ 
tons  qu*il  n'eft  pas  fu^fa/pt  pour  d4t¥i|ire»un 

£lan  aufli  Chrétien  ,  &  auffi  digne»  dfs  U\  RtO* 
gion  que  celui  que  nouf  fuiyons. 

Vient  enfuite  le  jugement  fur  la  tradu^ioa 
du  fîeur  Laugeois.  Lart.  IV.  eft  employé  en 
grande  partieli  en  faire  TéJoge  ^  le  V^.  à  prou- 
ver que  les  dogmes  de  notre  fàiote  Religion 
fc  les  endroits  prophétiques  qui  regardent 
iiotre  Seigneur  Jefus-Chrift,  font  clairen^ent 
exprimés  dans  cette  traduâion  y  1^  y Icpà^noiv 
trer  que  la  tradudion.  du  Ver^let  qui  ço^cçme 
Melchifédççh  d^ns  leP&ume  .CIX»  nieftppioî 
contraire  à  la  ;(b^  , 

.  Nous  étions  déc^rminéçà;n6.jamaif  dcmncc 
notre  avis  pul^kquefnent  fut  LLr^adûâifMi 
du  fieur  Laugeois^  ooajisle  para^ljèjîe  que  le 
Critique  en  tait  avec  k^nètre,  nous  force  à 
rompre  le  filence  ,  &  à  faire,  voir  ope  npùs 
n'y  trouvons  point  toi^es^  les  qualités,  qu'on 
lui  attribue..     '     . 

' .  Elle  nous  paroî^  au  contraire- dj^ns  Uen  àts 
.endroits,  bafle,  (^{çui;e,  rampante  ,  quel- 
quefois même  ridicule.  A  t-on  jamais  vu, 
.par  exemple  ,  des  jycomores  renverfés  par  des 
focons  de  neige  y  Pfaume  LXXVÎI^  47. 

La  mer  &  tout  ce  qu'elfe  contient  s'ilancer 
dalUgreJTe,  Pf.  XCVII ,  7-, 

Unjbn^  s* évanouir  comme  unfonge  «  Pfàume 
IXXV,6?  ^ 

Qui eftce q,ui $*atteii4foit àrtronver  hêodus 
tuus^  tcadnpsLXvotrecroffip^raie^  Ffaïune 
XXII  j  4? 

Ils  morguenf  leurs  livres^  Pfaume  XXI ,  7. 
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Ceflbns  d'infifter  fur. quantité  d*autr«s  ezw 
predîons  de  même  nature.  Ce  n'eil  pas  de  quoi 
il  ell  abfolument  ici  queftion  -y  &  dans  le  mal- 
heur que  Ton  a  de  voir  éciore  un  Ouvrage  de 
ce  genre,  c'efl  du  moins  une  confolation  que 
le  venin  qu'on  pourroit  y  trouver,  foit  pré« 
{enté  dans  un  langage  plat  &  ennuyeux,  & 
non  dans  ces  termes,  flatteurs  de  féduifans  & 
capables  de  corroinpre  le  cœur  par  refprir. 

Non-  feulement  cette  traduâion  eft  dan» 
plufieurs  endroits  rebutante  quant  au  lan- 
gage ,  mais  elle  eft  en  beaucoup  d'autres  dia<« 
uaetralement  oppofée  au  Texte  facré.  Suivons* 
le  dans  quelques  Verfets. 

PC  VII ,  Ver  (et  4.  Si  ntrièm  pacifico  me0 
malum.  Si  je  ne.  recois  que  ce  que  je  mérite* 
.  Pf.  XXIII,  f.  Accipiet  henetUhionem  àDch 
mîno  &  jujikiam  à  Deo  fàlutarifuo.  Oui  fap-i 
porte  des  malédidions  pour  le  nom  du  Sei« 

£eur,    qui  s'attache  à  être  jufte  auxyeuii 
Dieu ,  &  n'attend  que  de  lui  fon  falup. 
,  Pf.  XXIV,  8.  Docebit  pecçatons  viam*  Il  a^ 
inanifedé  (la  voie)  à  ceux  qui  fe  fer<Mit  pu-^ 
rifiés. 

Pf.  XXXVIII,  u  Notant  foc  rmhi  finené 
meum.  Seigneur  >  ôtez-moi  la^  vie.  ' 

Pf.  LI ,  X.  Omni  die*  Toute  puiiTance  in« 
îttftc 

Pf.  LXXIII»  I.  Ut  quid»  Deusyelof^afiite 
in  finem.  Seigneur ,  vous  di£B^rerez  pour  ntk 
tems  votre  vengeance. 

Pf*  LXXVI ,  4*  Renuit  confilari  anima  mea. 
Mon  ame  y  trouve  une  confolation  à  tous  feft. 
maux. 

Pf.  XCVI,  S'k  AdorJmnt  eum  omnesAngeli 
tjus.  Tous  les  faux  Dieux  à  £â  vue  feront  ren« 
Terfés. 

Verfec  lo.  Qui  éU^ius  Donimm^  odit^ 


lo  Ripenfe 

mabm.  Les  méchans  perfi^aceût  eeaxqais'àt« 

tachent  au  Seigoear. 

.  PÇ  CXIII,  X.   FaSus  efl  Juda  fattSuarium 

yus  4  IJraél  dominium  ejits,  Juda  rétablit  ïc$ 

autels  de  fes  pères  ,  lirai;!  fe  gouverna  par 

fes  loix. 

Il  y  a  tine  quantité  de  Verfets  de  cette  na- 
ture dans  fon  Ouvrage  ou  le  Teite  eft  bou- 
leverfé .  U  les  idées  du  Pfalmide  totalement 
anéanties.  Mais^  quelque  dangereufc  quefoit 
cette  témérité^  die  n'eft  encore  rien  en.cooK 
pataifon  des  coups  qu'il  porte  à  la  mifôri* 
corde  &  à  la  iuftice  du  Seigneur.  Il  n'eft  plus 
pour  Plfra'élite,  ni  pour  nous  un  Dieu  jufte 
oo  plein  de  bonté.  Ces. attributs  £  précieux 
pour  Ces  créatures  difparoifTent  entiérenient 
fous  la  plume  du  fieur  Laugeois,  il  lestraa(^ 
porte  à  rhomme  j  &  par  Tabus  qu'irfait  dcf 
Pronoms  paSfs  j  il  femble  nous  rendre  ca- 
pables par  nos  propres  mérites»  8c  (ans  au- 
cun fècours  de  la  grâce  >  de  nous  élever  à  la' 
perfcdion.  Quelques  Verfets  extraits  de  (on 
Ouvrage  vont  le  démomrçr. 

Pf  V,  I).  Quia  tu  bintdices  jufio.  Vous 
YOUS  attirerez  mille  bénédidions  d'avoir  fait 
éclater  votre  juftice. 

Pf.  Vil,  iix.  Deusjudex  /u/ltts.  LeScîgneut 
prend  fous  Ci  garde  celui  qui  lui  c(l  fidèle. 

Yerfet  iS*  Cônfite&or  Domino  propterjufU^ 
dam  ejus.  Je  rendrai  des  aâions  de  grâces  à 
Dieu. 

Pf.  XII ,  6.  Ego  oiUem  in  mifericordia  tua' 
fieravi.  Mais  j*ai  mis  ma  confiance  à  obfer- 
ver  vos  commandemens. 

Pf.  XXy,  )•  Quoniam  tnijericordia  tua^ 
(oram  octdis  nuis.  Vous  verrez  que  i*ai  tou- 
jours  eu  vos  commandemens  devant  les  yeux. 

PC  XXX)  !•  Jnjuftkia  tua  libéra  me.  Vous 
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tne  délivrerez  ^  parce  que  je  vous  ai  îté  £• 
dcle. 

Verfec  6 ,  Domine  Dots  veritatis.  Seigneur, 
vous  éces  le  défènfeur  de  ceux  qui  vous  (ont 
fidèles. 

Ff.  XXXV.  8.  Quhmpfedofa  mifericordU 
tua ,  Deus  !  Que  la  fidélité  à  vos  comman* 
démens  eft  précieufe  ^  ô  mon  Dieu  ! 

Il  feroic  inutile  d*en  citer  davantage  :  il  ne 
8*agit  que  d'ouvrir  le  Livre ,  on  li'y  trouvera 
peut-être  pas  un  mot  de  la  mijirieorde  &  de 
Izjuftice  du  Seigneur  $  mais  en  récompenfe 
ob  y  voit  un  ame  pénétrée  de  Cz  propre  ex* 
celknce  y  exiger  avec  empire  du  Seigneur  le 
prix  8c  la  récompenfe  de  (a  fidélité  &  de  fa 
perfévérance  à  obferver  fa  Loi.  Ce  n^eft, 
s'écrie-t-il  au  Pf.  IV,  8.  que  dans  ma  piéeé, 
ce  n'eft  que  dans  la  pureté  de  mon  cœur  que 
je  mets  ma  confiance  &  ma  fureté.  Un  Pna- 
rifiea  ,  un  Quiétifte ,  un  Pélagien  en  diroit-il 
davantage  \  Depuis  quand  doit-on  donc  être 
û  tranquille  &  avoir  tant  de  confiance  daat 
fes  propres  mérites  ?  Depuis  quand  la  grâce 
&  la  miféricorde  du  Seigneur  font- elles  in- 
diffirentes  pour  le  falut  ?  Saint  Paul  s*eft 
donc  abu(e  bien  groffiérementj  lorfqu'il  a 
d|it  aux  Romains  XI 9  10.  ffe  vous  inorgueU* 
Uffe^  point  de  votre  foi  ,  fiy%  ^^^^''^  ^^ 
crainte.  Tu  fide  fias  ,  noli  aitum  fipere ,  fed 
time.  Et  aux Philippiens  II,  n.  TravaUlerà 
votre  fUut  dans  la  crainte  &  dans  le  tremble- 
ment* Cum  metu  &  tremore  fabuem  v^ram 
operamini.  Le  fieur  Laugeois  ienore  c-il  qu'une 
pareille  doârine  a  été  frappée  cent  fois  des 
amathémes  de  TEglife  ? 

La  miféricorde  du  Seigneur,  (à  jnftice, 
fa  fidélité  dans  fes  promefles,  (a  bonté,  fon 
fecours  étant  inutiles  au  fieur  Laugeois  ^  il 
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a'efl:  pas  bcfoin  de  les  réclamer  ;  aulE  ▼oi^€l  » 
que  dans  ù,  traduâion  il  a  pris  un  foin  tott  \ 
particoUcr  de  faire  difparoitre  la  prière.  ■ 
Trefqae  par-tout  oii  le  Texte  met  des  Impé^ 
xatifs  «  il  les  traduit  par  des  Futurs.  Non 
4i^ea  citerons  que  deux  on  trois. 

PC  III,  7.  ourge  Domine  ,  ferva  me  y  Dm    ■ 
nuus.  Vous  Yous  élèverez  j   Seigneur,  yooi 
prendrez  ma  défenfe. 

Pf.  IV,  1.  Mifercre  nui ,  &  exûudi  oratùh 
mm  meam.  Vous  aurez  pitié  de  moi,  &  voos 
Saucerez  ma  prière. 

Pf.  V,  I.  Verba  mea  aurihas  ptrâpe ,  Dù^ 
mitt€  y  iruellige  clamorem  mewn.  Seigneur^ 
vous  écouterez  ma  prière  j  vous  ferez  pro- 
pice à  ma. plainte. 

Pf.  XV,  I.   Conferva  me  ,  Domine.  Sei- 
-  gneur  ,  vous  me  délivrerez  ,  &c.  &c. 

Enfin  fi  Ton  en  excepte  trois  ou  quatre 
PCiumes  comme  le  Mifintre  ,  dont  il  a  mis 
quelques  Verfets  à  Tlropératif  »  parce  qu'il 
n'a  pas  pu  s'en  difpenfer,  tout  lercfte  eft  aa 
Futur  i  uns  doute  qu'il  ne  fiùfoit  pas  atten- 
tion ,  que  par  cette  manière  de  traduire 
il  anéantiflbit  la  prière  dans  tous  les  Pfiui* 
«les.  Dans  quel  autre  Livre  en  trouvera-t-il 
^e  plus  belles  ^  de  plus  touchantes  ? 

.  Les  attributs  d^  Seigneur  le&  plus  précieux 
^our  notre  falut ,  c'eit-  à  -  dire  ,  fa  mifiri' 
corde  ,  fa  honte  ,  (a  fidélité  dans  fes  promefi* 
XeSj  &  le  befoin  que  nous  avons  journelle*  • 
ment  de  les  réclamer  ayant  difparu  fous  la 
•plume  de  M.  Laugeois  ,  il  devoir  du  moins 
être  attentif  à  ne  point  porter  (es  coups 
ju(que  fur  l'Auteur  même  des  grâces  ,  fur  le 
Verbe  incarné  dont  jufqu'à  ce  moment  on 
Sivoit  cru  voir  l'éxiftence  dans,  les  P(aumes^ 
èi  c'eft  ce  qu*il  a  eu  Timprudencc  dç  fiiirç. 
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domine  cette  matière  cil  des  plus  iticérefl^a- 
es  pour  la  Religion  j  ^nous  croyons  dcYoic 
a  traiter  plus  au  long  ;  parce  qu'en  éxami-* 
lant  la  tradu^on  qu'a  donnée  le  fiear-  Lain 
:eois  de  quacre  Puumes  ;  fcayoïr  ,  le  II , 
z  XV  9  le  XXI  >  &  le  CIX.  qui ,  félon  Jéfus- 
Ihrift  lui  même ,  Tes  Apôtres  ,  ■  âr  après  eus 
ous  les  Pères  de  rEglile  ec  les  Commenta*' 
;urs,  regardent  diredement  le  Medie,  nous 
'  avons  trouvé  les  écarts  les  plus  dangereux 
outre  la  foi  ic  contre  le  véritable, feâs  que 
:  Prophète  a  eu  en  vue.  m 

Sur  lb  PSAUME   IL 

IfC  PCiume  IL.  Quare  fiermunmt  gentesi 
cgarde  indubitablemenr  Jefus>Chrift,  depuis 
e  €orament|en)ent  jufqo'à  la.  fin  ;  c'eft  le 
entimenc  unanime  des  Pères  de  i*£glife,  ê^ 
les  anciens  loterprètcs  :  &  nous  n'approuve- 
onf  jeûnais  la  façoA  de  penfer  de  quelques; 
iiommen^âtcKirs  modernes  qui  ^  à  la  (uite  des  ^ 
nouveaux  'Riibbins  pour  leiqùels  Jéfus-Chrift 
A  trop  vifîbtement  dépeint  dans  ce  Pfaume^ 
veulent  abfolument  y  réconnoure  deux  fens' 
itéraùz ,  dont  le  premier  regarde  Pavid  ,  Sc 
c  fécond  le  Meffié.    ' 

Le.fietir  Laugeôis  sVft  rangé  dû  [côté  de 
:e.$  derniers:  excepté  les' deux  premiers Ver- 
ets'&  le  feptième  j  il  applique  tout  le  refte 
la  Pfaume  aux  intérêts  de  David  ;  encore 
'Utend  -  il  que  ce  fepcièmé  Verfet  foit  appli* 
4ble  à  David  dans  le  fens  hiftorique  »  &  à 
féfus-Chrid  dans  Icf  fens  prophétique. 
>  Il  n'a  pas  pris  garde  que,  pour  faire  pa  (Ter 
:ette  idée  ,  il  lui  falloit  dénatturer  le  Texte 
Hébreu.   Voici   ce  que  porte  mot   à  mot  le 
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tymV  tfï^r?  ♦^^/Hin»  -àsâpkphcBâh -élhkhik 
ïehôâh  -àmàr  -êlaïe  benî  -âththàh  ànî  hi« 
ïome  ïelidctbikhâ.  Frormdgabo  decretum  JE^ 
terni  :  Dixit  ad  me*  Flius  meus  tu,  ego  Aodii 
genui  te.  Je  pablierai  le  décret  de  TEterael* 
il  m'a  dit  :  Vous  êtes  mon  Fils  y  cVft  moi 
qui  iM)as  ai  engendré  aujourd'hui.  Voici  la 
Traduction  du  fieuc  Laugeois.  ,«  relèverai  la 
9,  gloire  de  celui  que  ma  toute  puiflancc  a 
j,  deftiné  pour  Roi  :  Tu  es  mon  Fils  y  m'a 
^t«il  dit»  c'eO:  moi  qui  t'ai  engendré^  &  qui 
,,  t'ai  placé  fur  le  trône.  ** 

Il  n  efl:  perfonne  qui  n*aperçoive  ici  la  plus 
fenfîble  déeradation  du  Texte  Hébreu.  En- 
vain  l'Eglile  chercheroit- elle  déformais  dans 
ce  Verfet  le  titre  de  la  giniradmt  étemelle  du 
ferbefon  ipouXy  qu'elle  trouyoit  fi  bien  ren- 
due par  le  terme  Hébreu  QflVI  h4îâm«  »  ho- 

diè,  aujourtthid,  M.  Laugeois  en  profcrit 
Inéme  jufqu'à  l'idée  dans  Ta  Traduâion  & 
dans  fa  Remarque  qui  contient  prés  de  deux 
^agcs.  Voyons  comme  il  y  eft  parvenUf 

D'abord  il  a  rendu  le  Verbe  Sâphâr  qpi  cft 
ici  dans  fa  féconde  Conjugaifon  par  :  Eùv^ 
en  gloire  ,  &  nous  foutenôns  que  c'eft  une 
fignifîcacion  inventée  à  plaifir.  Jamais  aucune 
Vcrfîon ,  ni  ancienne ,  ni  moderne  »  ci  au- 
cun Dictionnaire  ne  lui  en  ont  donné  UQC 
pareille  dans  cet  endroit.  Bien  plus  »  Leigh  un 
des  plus  Sçavans  Critiques  d'Angleterre  en  cç 
genre ,  décide  formellement. ,  page  3)4.  quç 
ce  Verbe  dans  cette  Conjagai(on  ne  ugnific 
autre  chofè  que  enarrare,  nunciare,  iiuùcartp 
raconter 3  publier»  faire  connoître. 

Il  fait  enfuite  difparoître  le  Subftant^f  hé- 
breu ph  ^khôk  4  decretum ,  décret ,  Q  clfeQQlel 

4ans  cç  Teztç  s  ft  fi  pxéciclUcmcnt  confetTé 

àm 
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tiaos  toutes  les  Eglifes  »  &  lui  fubftitue  U 
Participe  prAordinatum  ,  auquel  il  ajoute  àt 
fa  propre  autorité  le  Subftantif  Kf^e/n.  De  plus 
il  change  le  Génitif  Domini  qui  dépend  de 
dttretum  dans  TAblatif  a  Domino  ,  de  ma- 
nière qu'au  lieu  de  "ces  mots  du  Texte  ori- 
ginal^ que  nou3  n'attribuons- pas  à  David  ^ 
comme  le  fuppofe  jgraruitement  M.  Lajugèois^ 
mais  au.  Même  ,  je  pubUcrai  ie\  décret  du  Set* 
gneury  il  traduit,  ^ ^J'élèverai  la  gloire  de  celui 
^  que  ma  toute  -  puijfance  a  deftine  pour  Rok  ** 
£c  pour  judifîer  une  dégradation  fi  énorme , 
il  imagine  des  raifons  qu'il  appelle  ufages 
de  la  Langue  Hébraïque  ;  ufages  prétendus 
&  chimériques,  &  que  perfont^e  n'aga^rdo 
d'avouer  avec  J^ui  ,  îur  -  tout, quand  ils  ne 
peuvent  fcrvir  qu*à  renyerfcr  le  dogme  oi| 
la  morale. 

Iljcft  vrai  qu'il  rend  le  Vçrbe  Hébreu 
?J>JTî7f  ïelid^tbîkhâ  ,  genui  te  ^  par  le  tç'raïc 
François ,  je  t'ai  engendré  ,  &  cju'il  a.vertiç 
dans  fa  note  page  f,  que  ce  Verfet  dans  Iç 
fens  litéral  Prophétique  ne  convient  qu'à 
Jéfus-Cbrid  :  mais  dans  fa  grande  remarque 
page  7.  il  détruit  bientôt  çt  (cns  litéral  Pro- 
phétique, en  difant  que  ce  mot  Hébreu  (igni- 
fie  dans  le  fens  propre  engendrer  ^  &  dans  te 
fens  métaphorique, com^/er  melfiun  de  gloire*  , 

Qi  pour  fouMinir  cette  ugniHcation  inouïe 
^ufqu'à  préfenr,  il  cite  S.  Paul  aui  Hébreu^:  I,  f  ^ 
&  les  Ades  des  Apôtres  XIII,  H»  ^oni  il 
regarde  les  Textes  comme  des  autorités  pri^- 
fes  dans  le  fens  Prophétique ,  fàifant  apperce** 
voir  en  même  tems  que  ces  témoignages  de 
P Apôtre  n'inâueBt  en  rien  fur  Iç  (ens  litéral 
Jbiftoriqae  qu'il  aiCgne  au  Verfet  7.  de  cç 
Pfaume  \  &  c'eft  pour  fe  faire  illudon  ,  ou 
donner  le  changt  fur  cçt  article  Impartaot. 
Tome  XK  B 
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qu*il  déclare  qa*aii  Ckap.  XIII  /  ;  3  •  des  Afte^ 
„  S.  Paul  n*a  pas  voalû  donner  aux  babitans 
9,  d*Antiocfae  une  génération  pour  une  preuve 
yy  de  réfurreBion^  "  quoique,  peu  de  lignes 
après  il  dife  que  la  réfiirrtâion  eft  une  eî^éce 
de  génération,    ' 

Mais  I*.  M.  Langeois  auroh  dû  favoîc 
-que  tout  (cns  Prophétique  cft  lïtéral,  &  tel- 
Icmentirihérttit  à  h  lettre»  qu*on  ne  peut  Ten 
rendre  indépendant  (kns  le  tendre  arbitraire,  & 
fi  Ton  ne  veut  ri^tler  de  donner  comme  lof 
dans  les  plus  grands  écarts  contre  la  vérité  da 
Texte. 

.  1^0  U  devcfit  faire  attention  que  dans  ic 
Verfct  cfité  de*  Aftes,  faint  Paul  parloir  à  des 
Juifs  qui  9  avec  toute  fa  nation,  entendoieoc 
te  Pfkuine  uniqtrdment  du  Nîefne  ^  &  ^ue  ces 
termes  9  ego  hodie  g£nui  te  y  je  vous  ai  engen^ 
dré  aujoiuukm  ,  en  défîgnaùt  la  réfurreSion  de 
Ïéfus-Chriftj  fignîfioient  ici  proprement  êc  li- 
téraiement  la  génération  de  Ton  humanité  à  la 
gloire  étcrnclk.  Et  en  effet  c'eft  en  conféquence 
de  cette  génération  qu%  toute  puiflance  lui  a  été 
donnée  dans  le  ci^ei  Se  fur  la  terce  y  Matth. 

cbap.  xxvra,  n. 

Or  affcélant  à*t<n€  côté  de  ne  regarder  le 
fens  Prophétiqse  qtfe  'Comme  un  febond  fens 
de  ce  Piaâme  ,  Se  en  préfencant  de  l'autre 
David  comme  fôn  0^et  primitif  dans  le 
fens  hiftoriqufc  ,  il  n'eft  pas  difficile  de  voir 
que  •  maigté  fcs  foibles  notes  en  faveur  da 
Verbe  incarné  ,  il  oibfcurcit  les  paflagcs  qui 
le  défîgnent  le  plus  clairement. 

Ce  n'eft  pas  encore  tour.  Plus  hardi  que 
tous  les  Rabbins  y  il  li'a  i^as  héfité  à  donner 
au  terme  hodïe  une  âgnitlcation  qui  lui  eft 
abfolument  étrangère.  Ce  lûot  fi  précieux , 
£  intéreiTaînt  pour  pifôuvet  la  génération  éter-^ 
ncUe  du  V<rbe ,  qu'on  a  toujours  roda  par 
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sujoiurihid  qui  eft  la  Traie  6c  l'tiniqtic  Cgiii* 
^cation  du  mot  Hébreu  01^  baïôme ,  a  dif* 

paru  fous  fâ  plume ,  &  veut  dire  à  préfent^ 
<:*eft  moi  qui  t'ai  placé  fur  U  thr6n€. 

Que  peut  -  on  pcnfcr  d'une  pareille  aké- 
ration  ?  Quel  jugement  doit-on  porter  de  ce* 
lui  qui  fouticnt  que    la    divinité  de   Jéfuf^ 
Chrift  &    fa  génération    éurntlU  font   clai'* 
reœcnt  expliquées  dans  la  tradudion  du  (tctif 
Laugecis ,   parce  qu'ii  a  rendu  ,  fitius  mtu$ 
^s  ttty  cfo  nodiegenui  te ,  par  ^  tu  es  mon  Fils  , 
ceft  moi  qui  f  ai  engendré  y  &  qui  t'ai  placé  fir 
le  thrône.    Si   le  lieur  Laugeois  avoit  eu  ua 
dcHern  ftncère  d'expliquer  clairement  la  tS-^ 
mnité  ^  la  génération  éternelle  du  Verbe ,  ce 
n*étoit  pas   la  peine  de  dénaturer  les  termes 
4.U  Texte ,    &  de  faire  une  tradu5Hon  oii  il 
cfl:  impçifible  de  recomioître  Jéfu<î-Cbrift.   fl 
falloit  traduire  fans  détour  :  Je  publierai  le  itf- 
cret  du  Seigneur,    Il  nCa  dit  ,   yous  êtes  màk 
Fils  y   c'eji   moi  qui  vous  ai  engendré  aujouT" 
ihui,    vous  êtes  mon  Fils ,  ccra  prouvoit  ik 
divinité  inconteflablemcnt  ;   parce  que  Dieu 
ne  peut  avoir  pour  Fils  qu'un  Dieu.  Je  voai 
ai  engendré  :  voilà  fa  génération  5  Dieu  ne  peut 
engendrer   qu'un    Fils   confubftanticl   à   hri. 
AujourcCkui  :  voilà  fon  éternité  5  Dieu  ne  coij- 
noit  aucune  fucceflion  de  tems  y  tout  eft  pré- 
fcnt,  tout  eft  aujourdkui  dans  Tétcmité,  %t, 
on  n'y  connoît,  ni  paiTé.  ni  futur.  Le  dogtte 
de  la  divinité  &  de  la  génération  éternelle  du 
Verbe  efl  donc  bien  clairement  exprimé  dans 
ce  Verfct  qui  ne   peut  convenir  qu'à  Jéfo»- 
Chrifl.  Pourquoi  donc  cette  affedacion  àt  la 
part  du  fîcur  Laugeois  à  en   changer    &  en 
dénaturer  les  termes ,  pour  pouvoir  les  appli- 
quer à  David  y  Se  renvoyer  à  de  foibles  no** 
ces  y  qui  peuvent  k  Supprimer  à  cbaqae  iiC» 
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tant ,  une  explication  obfcure  d'an  dogme  fi 

clair  &  fi  intérefianc  pour  la  foi  ? 

Mais  ces  mêmes  noces  font- elles  bien  or- 
thodoxes ? 

ykJâlad,  die  le  fieur  Laugeois ,  dans  le 
^y  Uns  propre  ûgniB^  engendrer  y  dans  le  feni 
^y  métaphorique  ,  combler  quelqu'un  de  gloire* 
,,  C'eO:  dans  ce  fens  que  faine  Paul  cite  ce 
^y  Verfec  dans  l'Epître  aux  Hébreux ,  Ch.  I« 
j,  VerC  f  •  ^^  (Dans  quel  fens  ?  £(l-ce  dans  ce- 
lui d'engendrer  ,  ou  de  combler  de  gloire  ?  ) 
yy  puifque  dans  la  féconde  partie  de  ce  Ver- 
,,  fet  il  ajoute ,  Dieu  dit  y  en  parlant  toa« 
^y  jours  de  Jéfus-  Chrift  :  Je  ferai  fon  Père  , 
„  il  fera  mon  Fils.  ** 

Le  fieur  Laueeois  qui  ne  veut  voir  que 
David  dans  ce  Plaume  ,  Se  qui  femble  ne  var- 
ier de  Jéfus -Chrid  que  par  force  ^  confonS 
trop  groffièreraent  les  deux  fens  literaux*  Les 
paroles  que  cite  faine  Paul  y  Je  ferai  fon  père  » 
il  fera  mon  fils,  font  cirées  du  IL  Livre  des 
Kois  Ch.  VII ,  14.  Il  eft  certain  que  dans  ce 
Vcrfèc  il  n'y  efl  queftion  que  de  Salomon^ 
dont  le  Seigneur  promet  à  David  de  fe  dé- 
clarer le  père ,  &  de  le  regarder  comme  un  fils 
qu'il  comblera  de  fes  bienfaits ,  s'il  lui  c(l 
ndclc  'y  &  qu'il  châtiera  ^  s*il  abandonne  fa  loi  : 
&  dès  lors  c'eft  une  Prophétie  >  ^  Ton  doit 
rendre  ces  mots  ,  Ego  ero  i(li  in  patrem  ,  & 
ip/è  erit  miki  filius  y  par.  Je  ferai  fon  père,  d 
il  fera  mon  fis  :  &  c'elt  là  le  premier  Uns 
literal.  Mais  dans  faine  Paul  les  chofes  font 
difiërentes.  Quel  étoic  le  but  de  TApôrre  en 
citant  ce  pafla^e  ?  De  prouver  la  divinité  de 
Jéfis-Chrift,  ainh  qu'il  eft  vifible  par  le  Cha- 
pitre eneier.  Or  il  ne  pouvoir  mieux  la  prou- 
ver que  par  fa  génération  étemellç,  Yoiii 
pourquoi  il  citç  d  abord  le  Ycrfct  dont  ooiis 
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parlons  «  Vous  êtes  mon  Fils  ,  b  je  vous  ai 
engendré  aujourcCkui:  Wcrfetqui  n'a  jamais  eu 
d'autre  fens  liréral ,  &  qui  n'en  aura  jamaié 
d'autre ,  malgré  les  efforts  du  Heur  Laugcois 
&  de  Tes  Partifans*  Enfuite  il  applique  à  Jé« 
fuS'Chrid  dans  le  fécond  feus  Ws  paroles  qui 
ont  été  dites  pour  Salomon  ,  dans  le  fens  in- 
diqué par  tout  le  Contexte  ,  Je  ferai  fin  Père ^ 
H  fera  mon  Fils,  Mais  comme  il  uciï  quef- 
cion  ici  que  de  la  génération  étemelle  y  lelon 
qu'il  réfulte  'de  la  première  citation  ,  &  que 
Jéfus-Chrift  ed^préfenté  dans  tout  le  Chapitrv 
comme  Dieu^  plutôt  que  comme  homme  ^  il 
falloit  traduire  ,  je  fuis  fonPère^  &  il  efi  mon 
Fils  ;  parce  que  le  Futur  ne  peut  défigner 
que  Isi génération  temporelày. dont  il  n'eft  point 
ici  quelHon. 

Le  fieur  Laugeois  s'efl  bien  donné  de  garde 
de  faire  ces  réflexions  fur  ce  pafTage  :  la  di- 
Tinité  &  la  génération  éternelle  du  Verbe  y 
^toienc  trop  clairement  défignées  pour  lui  y  éc 
il  ne  vouloit  abfolument  montrer  dans  fa 
tradudion  c^\aq.  David  ^  Sa  ne  parler  que  fub- 
lidiaireinent  de  Jéfus  -  Chrifl  dans  quelque^ 
Vcrfcts  feulement. 

Sur  le  psaume  XV. 

LcPfaume  XV.  Hébr.  XVI.  Confervame^ 
Domine^  &c,  nous  fournit  encore  une  nouvelle 
preuve  du  peu  d'attention  du  fîeur  Laugeois. . 
Les  quatre  derniers  Verfets  font  reconnus  par 
une  Prophétie  claire  &  incopteftable  de  la  ré-* 
furreéHon  du  Sauveur  •  &  de  la  gloire  dont  il 
jouit  à  la  droite  de  fon  Père  ;  mais  ces  vé- 
rités (î  précieufes  paroiffeut  anéanties  dans  la 
traduâion  de  cet  Auteur. 
.  En  cfièc  9  voici  comme  il  traduit  les  qualité 
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derniers  mots  èa  Yerf.  9^.  Caro  mea  requiefat 
injpe  y  mes  jours  couleront  fans  alarmes  \  & 
tes  quatre  premiers  du  Yerfet  10.  Noa  dere» 
Unqitts  anîmam  rruam  in  inftm^  >   Vous   M  s 

SOUFFRIRIZ  PAS  QU£  CELUI  QUI  TOUS  EST  FI* 
PKLE,  ÉPROUVE   LES  HORREURS   OU  TOUBEAV* 

De  quel  moyen  plus  afluré  ponvoic  -  il  (<! 
iervir  pour  détruire  Xkumamté  de  JéfuiCbr'tft 
dans  le  tombeau^  8c  la  Prophétie  àcfa  réfwr» 
TtSii<m  ^  qtie  d'ôcer  au  Chrétien  l'idée  du  corps 
du  Sauveur  repofant  pour  un  tems  dans  le 
fifukn ,  &  de  fon  ame  fur  laquelle  le  Sei- 

Sneur    veiiloic    pour   la   rejoindre   au  corps 
ans  rinflant   fixé  par  les  décrets  éternels  I 
Jamais  aucune  Verfion  s'eft-cUe  écartée  da 
Texte  à  ce  point? 
Ni  qu'il  soit  sujbt  a  la  co&ruptiom 

P'UN    SXPULCRf* 

„Dans  le  fens  litéral  Prophétique  «  (dit  le 
fieur  Laugeois  dans  fa  note  fur  ces  mots,) 
^y  &  félon  toute  l'énergie  des  expre(IioDS>  i( 
j,  (  ce  Yerfet  )  ne  convient  proprement  qu% 
„  Jéfiis^Chrifi  dont  David  prédit  ki  la  rifur^ 
^yreciiofu  "  Cela  eft  inconteftablc,  Mais  fi 
David  prédit  ici  vifîblement  la  rifurreHion  de 
Jéfas  -  Chrifl ,  il  ne  falioit  donc  pas  mettre 
dans  la  même  note  &  deux  lignes  devant, 

J^ue  ce  Vcrfct  entendu  de  David  qui  étoit  la 
gure  du  Meflîe.  (ignifie  feulement  queDiea 
le  délivrera  de  la  mort  dont  il  étoit  menacé 
par  fes  ennemis.  Comment ,  après  avoir  cité 
S.  Pierre,  Ad.  II,  ij.  &  S.  Paul,  Ad.  XIII,  j«. 
qui  rapportent  ce  Yerfet  pour  établir  que  la 
réJannSlion  de  Jéfus-Chrift  y  avoir  été  prédite  , 
ofe  til  faire  paroître  ici  David  comme  ob^ 
jet  de  ce  Pfaume  ?  Il  devoit  bien  faire  atten- 
tion à  ces  paroles  de  faint  Pierre  ,  David 
dicit  in  eurn,  David  dit  de  lui.  Se  feroit-il 
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AOttC  pcrfuadé  que  ces  mots  in  eum ,  &t  lui , 
▼oufoicncditc  defii-même?  Mous  ne  le  croyon» 
pas.  Or  ,  fi  c'cftdc  J(fus-Çhrijl ,  dpnt  Davii 
parle  ^  ainfi  qu'il  eft  vifîbje  ^^i  couc  le  Coa^ 
texte  du  Chapitre^  nous  cr^i^aonç  qu^il  n*y  ak 
plus  que  du  captiedx  à  vouloir  &ire  entendre 
que  ces  paroles  peuvepc  s'gppli^uer  à  David^ 
On  auroic  dik  avertir  le  jSeur  Laugeois.  aûè 
cette  allufion  entre  David  figure  ,  &  Séjus^ 
Ckrîft  figuréj  parok  Wcffer  T^atotité  de?  Apô- 
tres 9  8c  la  vérité  4^  Tç^te  >  &  attaqi^er  le» 
fondemens  de  la  He^gion* 

Le  Vcrf.  ii.  porte;  NQ(umfaçits  mihi  iur 
viu.  Le  fîeur  Lau^e.oj$,t7^dqic  ,  ^  Vous  mç 
^,  montrerez  h  chemin  dfi  la  vie»  '*  Un  homni^ 
formé  dans  la  doârine  de  VEgUre  trouvera 
cette  Verfîon  Françoift  trè?roria<k)xç.  Mais» 
le  (leur  Lauffeois  ne  laiffe  pas  Jong^tems  enr 
fufpens  fur  k  fens  qu'il  lui  donne.  En  effer 
dans  fa  remarque  fur  ce  Yérfet  ,  p.  60.^  il 
s'explique^  d^une  lï^anière  à  faire  perdre  de 
▼ue  la  yoie  par  laquelle  7érv)S-ChrUt  cd  arr 
livé  à  la  gloire  de  fi)n  Pérç,  c'e^trà-dire», 
fk  réfiirremon  &  fon  t^Q^r^Q^n  „  L^  Va/Vy 
dit-il,  „  eft  ici  le  retour  dans  k  Terre  pro* 
y,  mi£e  j  la  voie  de  la  liberté  ,  la  fin^  1» 
^  perfZcution  que  fouSroit  pavid«  " 

Mais  cet  Auteur  inc^féqueat  9-t-il  donc 
fait  réflexion  que  lui-même  ^  ci^  (iùnt  Pierre 

?ui  déclji|i!e  Ad.  U,  %s^  QMC  c^s  |»arplçs^  pn& 
té  prédites  de  Jéftis-Chiift  par  D|ivid  ppminf 
Prophète  ?  que  con(?qqemincnt  cz  Rpi  i*lCr 
raël  ne  pouvoit  j^mai^  être  lui-ipème  lobjee 
de  ce  Pfaume  ,  &  encqtç  moins  du  Tcxçf 
qu'il  explique  ici  l  Eh^  ÇQipmcnt  peut-il  être 
queftion  de  li^  Terrç  prpmife ,.  puifqu*!!  ne 
s'agit  que  de  Jéfus-Chrift  feul^  dont  David- 
étoit  feulement  le  Piophète  dans  cet  endioit|> 
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tL  non  pas  la  fimple  figure  ^  conime  le  prétend 

ic  fieur  Laugeois  ? 

-    Après  avoir  détruit  la  rifurreclion  Se  l'a/- 

etnfion  du  Verbe  incarné  ,  il  reftoit  au  fieur 

Laugeois  à  prendre  fon  eflor  jufqu'au  féjour 

de  la  gloire  pour  y  di^uter  au  Rédempteur 

fa  place  à  la  droite  de  fon  Père:  Sedet  ad 

dtxttram  Patris,   Et  c*cft  ce  qu'il  a  fait. 

Les  dernières  paroles  du  Verf.  ii.  portent 
mot  à  mot:  Delicias'  ad  dexteram  tuant  -per- 
pétuas ou  in  perpetmm:  Ce  mot  delicias  fe  rap- 
porte au  Verbe  fcire  fades  me  ,  qui  com- 
mence le  Verfctj  ou  C\  Ponveut^  au  Subdan- 
xiï  faturitas  y  qui  fe  trouve  un  peu  après.  Le 
Grec.  làViugate,  l'Arabe  &  toutes  les  Ver- 
fion  faites  fur  le  Grec  rendent  le  motjatu^ 
ritas  par  adimplèbis  me ,  vous  7ne  raffajferer^ 
&  le  Syriaque  par  fatiahor  ,  je  ferai  rajfa^ 
Jié  :  on  doit  par  conféquent  traduire,  vous 
me  rajfafiere^  ,  oxxje  goûterai  h  votre  droite 
des  délices  étemelles.  Toutes  les  foçiétés  Chré- 
tiennes entendent  cette  Prophétie  de  Ji/îw- 
Chrifi  y  qui  après  fon  afcenfion  eft  comblé  de 

floire  &  iun  bonheur  ineffable  à  la  droite  de  fon 
»cre. 

Mais  M.  Laugeois  trouve  le  moyen  de  dé- 
truire &  d'anéantir  ces  vérités  de  foi  par  la 
Verfion  fuivante  :  „  Ceux  qui  vous  feront  fi^ 
3,  dèles ,  participeront  au  bonheur  fixe  par  vos 
^y  décrets.*^  On  fent  aifémcnt  qu'ils  n'a  pu 
trouver  cette  idée  étrangère  dans  le  Texte 
qu'en  le  bouleverfant  entièrement.  AuflR  ne 
s'en  eft-il  fait  aucun  fcrupule.  On  peut  voir 
fes  notfs  à  cet  égard.  Il  fcroit  trop  long  de 
les  di  feu  ter  ;  &r  la  peine  en  feroit  inutile,  d'au- 
tant plus  qu'il  n'y  a  perfonne  qui  ne  loit  en 
état  de  les  apprécier.  Nous  partons  au  Pf.  XXL 
HébrfXXn.  Deus^Deus  meus^  refpice  inme^&c. 
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Sur   le  PSAUME  XXI. 

ÇâPraame  eft  C\  clair  ^  &  prédit  fi  vîiible- 
ment  la  padion  de  Jéfus-Chrilb,  qu'on  ne 

ÎKWi  y  fans  écre  aveugle  ^  l'y  méconnoitre.  Au(R 
e  fieur  Laugeois  dit  -  il  dans  (à  note  fur  ié 
premier  Verfct  que  „  ce  Cantique  eft  un 
5)  Ffaume  prophétique  de  la  pafHon  de  Jéfus- 
5,  Chrift  j**  &  dans  la  note  fur  le  Verf.  ig.  il  la 
termine  par  ces  paroles.  ))  Ce  Pfaumeeilunc 
5>  Prophétie  des  foufFrances  3c  de  la  mort  de  Je- 
9,  fus-Chrift/*  Voilà  deux  aveux  de  fapartbieo 
frappans.  Mais  pourquoi  dans  le  milieu  de  cette 
dernière  note  oii  il  cite  S.  Jean  Ch.  XIX>i3,t4. 
en  parlant  du  partage  des  vêtemens  de  notre 
Seigneur  entre  les  foldats  ,  s'explique  t-il 
ainfi  :  „  Ces  paroles  ne  conviennent  propre- 
„  ment  qu'à  Jéjus-Chrifi  ,  &  ne  peuvent  s'en- 
9)  tendre  de  David  que  métaphoriquement.^^ 
Comme  s'il  difoit  ^  ils  ont  partagé  ce  qui 
m  appartient ,  comme  Usjolciats  viHorieux  pat" 
tagent  lei  dépouilles  de  f  ennemi  vaincu* 

Que  veulent  dire  ces  exprcffions  ?  Si  ce 
ù^elE  que  ce  Pfaume  paroit  regarder  litérale* 
ment  Jéfus-Chrifi ,  &  métaphoriquement  Du:- 
vid.  Ce  n'ed  apurement  pas  là  lé  Laneage 
des  Eglifes  Chrétiennes.  Un  Déifie  profitant 
de  cette  ouverture  laidera  de  côté  X^fensc^nt 
les  Chrétiens  appellent  litéraly  Se  s'en  tenant 
an  fins  qui  y  félon  le  fieur  Laugeois»  regarde 
David  i  prendra  les  citations  des  Apôtres 
comme  d'heureufçs  applications  faites  à  Jé- 
fus-Chrid,  au  moyen  defquelles  ils  fe  font  at« 
tiré  la  créance  des  peuples.  Car  il  eH:  efien- 
tiel  d'obferver  que  toutes  les  applications  que 
le  (iepr  Laugeois  fçmbte  confentir  de  faire 
iaii  Sauveur,  ne  .font  fondées  que  fur  quelques 
,Vi:rfets. feulement^  foit  dans  ce  Pfaume,  loïc 
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^ans  tons  les  autres.  Il  referve  tout  le  corps 
dtt  Contexte  pour  le  premier  objet  auquel  il 
s'eft  fixé  4  &  ne  s'avile  dans  (es  notes  d*en 
détacher  quelques  parcelles  en  faveur  de  Jefus* 
Chrift  4  que  lorfqu'il  lut  paroirroit  trop  criant 
de  Teii  exclure  tout  à-faic.  Ce  qui  tend  vi(î- 
blement  à  montrer  que  ces  applications  ifolées 
de  la  fuite  du  difcours  n^onc  aucune  force 
zéelle  pour  prouver  les  dogmes  qu  elles  an- 
noncent s  parce  que  n'étant  point  foutenues 
par  ce  qui  précède  &  ce  qui  fuit ,  ofi  laifle 
le  Juif  &  le  Déifie  à  même  d'en  nier  Téxif- 
tence*  Ce  qui  n*auroit  pas  lieu  3  fi  ce  fécond 
fens  étoit  fuivi  dans  toute  la  Pièce.  Mais  d'ail- 
leurs  on  ne  pouvoir  pas  prendre  ici  ce  parti  ; 
parce  que  dans  ces  P(kumes  oii  l'antiquité 
n*a  jamais  reconnu  qu^e  Jéfus  -  Chrift  ^  il  fe 
trouve  des  caraûères  cxciufifis  qui  doivent 
nécedairement  déterminer  à  ce  feul  objer  5  ic 
€*eft  ce  que  le  fieur  Laugeois  a  toujours  mé- 
connue Examinons  quelques  infidélités  com« 
mifcs  dans  fa  tradudion  contre  le  Texte  ori- 
ginal. 

Vctf.  6,  Jéfus-Cbrift  parle  &  dit ,  „  je  fiiis 
„  un  ver  ,  **  «f^îTÉni  oulô-îsh  ,  &  non  homoy 
„  &  non  un  homme*  *^  Le^  fieur  Laugeois  rend 
ces  derniers  mots  ainfi ,  je  nejhis  qu'une  om^ 
hrt.  N'eft  ce  pas  là  dégrader  l'idée  de  Jéfus- 
Chrift,  dont  faint  Paul  dit  Hébr.  XIII,  S. 
JefuS'Ckriftus  keri  &  hodie  y  ipji  &  inJecvU: 
„  Jéfus  *  Chrift  étoit  hier  ,  il  eft  àujour- 
9,  d*hui ,  &  il  fera  le  même  dans  tous  les  fié- 
,>.clcs."  Cependant,  félon  M.  Laugeois.  il 
nVft  qu'une  ombre.  Le  Socinien  &  le  Dcifte  doi- 
f  ent  d'autant  plus  applaudir  à  cette  traduc- 
tion, que  TEglife  l'a  condamnée..  Voudroit-il 
nous  faire  entendre  avec  Manès  ,^  Marcion  9c 
^I>cllcs^,  que  le  Verbe  ne  s'étoit  reydta  qttc 
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«Tun  corps  pkantafiiquc.  ou  /lérUfi  ^  U  e(l  d'au- 
tant  pluscondanuiaolede/traicfuirc  aipfi,  que 
fç  Yfmi^nt  dç  fevok  rBébr^i^,  il  atii;oit  ,4jtt 
feîrc  voir  que  le  mot  ttf>K  r^'ei>  Hâbréiî  oc 
fignifie  pas  (împlecneAt  ufi  homme  ordmain  y 
msiis  un  homme  diftinguéi^zt  quelqfie  attribut  > 
.&  que  le  Prophète ,  pour  mieux  dépeindre 
l'état  affreux  danis  lequeli  Jifiis-ChTift  était 
fur  la  croix  ,.sfin.  ft^rvoic  par  ^ntitkère  avec 
le  ver  de  une ,  auquel  il  iè  compare  dans  le 
même  Verfec.  Ceft  comme  s'il  difoity  Loiu 
d'être  un  homme  puiilanc.^3c  ftgne  d'acten^ 
cion  y  je  ne  fuis  à  préfent  qu'un  foible  ver- 
xnifleau  que  tout  le  monde  méprife  &  fouie  aux^ 
pieds. 

Le  Verfet  if.  porte  mot  à  mot  :  Et  in  pui^ 
'Çerem  mortis  deduces  me  :  „  Vous  me  précipi- 
9,  terez  daos  la  poufficre  de  la  mort,  f  ^ .  Aot- 
«Qoe  Verfion  Chrétienne  ni  Jiûve  à'a  (up^ 
primé  ici  le  mot  de  mort  on.  tpmheaui  QndU 
eft  donc  le  deâein  du  âeut  Lai^eais  en  ci^-^ 
diiifaot.,  9,  y^ous  m'ave^  piongfdans  ladef^ 
„  nière  confiernationl  *^  Ooic*  il  être  f1lrpril^ 
quand  on  le  foupçonnera  de  dérober  aux  Leç  • 
teurs  l'idée  de  la  mort  &  de  la  fipuiture  ûi^ 
Jéfus  -  Chrift ,  qui  f^^ir  l'unique  ol^et  dt  ce 
Pfaume  ?  N'eArce  pas  là  une  ùiice  de  (ai  xx^ 
dudion  du  Verfet  6»  J*  ne  fuis  qu*m»ùmi>rt^ 
Les  Manichéei». ,  les  Skancafiafiss'  &  aacres> 
ne  fouceabiem-iis  pals  ^ue  iUJîu*Chnlh  11*^^011- 
pas  viéritablsment  mort  ^•-  .  r  : 

II.  y  â  encoir  un  grand' nombre  ^d'auptes^ 
inéxaâitudte  dvas  la  traduôioa^  qu'^a  fiiit  de 
ce  Pfiuime  le  ûeur  Laugeois. 

VerC  9i  Spes  mta  éb' uiierd>us  matrismià»* 
39  C^  vous  qui^jnVvcï  (ait  trouver  le  fecours 
39  de  la  «riedans  UimaauiicUc  de  mamàce«i^^ 
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Les  Vcrfcts  I9,  lo,  11.  font  dans  le  Tci» 
un  prière  ,  Ne  ni  abandonne^  pas  ,  yoj'ef  moif, 
finuieiiy  délivn^  n^i  s  fe  iicur  Laugeoi^  m 
met  tous  aa  Fatui'i  vous  fercf^  monfouden, 
vous  me  délivrerez  y  bc. 

Verfet  19.  Manducaverunt ,  &  adoraverunt 
0mnes  pinpus  terri,  :  ,,  Tous  les  Grands  de  la 
^^  terre  viendront  l'adorer ,  lui  offrir  des  fa- 
„crifices.  ^'  En  un  mot  il  efl  aifé  de  voir 
flue  le  fieur  Laiigeois  écarce  autant  qu'il  peut 
^e  fa  traduâiôn  l'idée  de  Jéfus-Cbrift  &  de 
ce  qui  peut  ft  regarder, 

SvR  Ls  Psaume  CIX»  Dixit  Domirmsy  &c. 

Ceft  fur  ce  Ffanme  qu'on  a  employé  un 
article  entier  pour  juflifîer  la  traduâion  qu'a 
£siite  le  fieur  Laugeois  des  mots  du  Ver(èt  4* 
Tu  es  Sacerdos  in  Atermon  fecundkm  ordinem 
Melcfùfedich  ,  qu'il  rend  de  cette  manière  y 
3,  Vous  fere:(  à  jamais  le  fouverain  Pontife 
^yfuivant  mapromejfe  y  vous  régnere^à jamais 
35  fur  le  peupie  que  je  me  fuis  choifk  ;  de  oa 
prétend  démontrer  que  cette  Verfion  n'eft 
point  contraire  à  h  foi.  Avant  d'examiner 
ce  pafTage  ,  il  e(l  à  propos  de  mettre  au  jour 
quelques  atteintes  que  donne  le  fieur  Lao- 
geois  au  Texte  original. 
.  A  l'entendre  dès  la  première  note^  avouer 
.d'après  faint  Pierre  &  faint  Paul  dont  il  ciœ 
les  témoienages  y  que  cette  pièce  efl  Prophé^ 
tique  Sf  doit  s'entendre  de  Jcfus*  Chrifl^  il 
n'y  a  perfonne  qui  ne  s'imagine  que  tous 
les  Vcrfets  de  ce  Cantique  vont  dévoiler  dai- 
xement  &  uniquement  ce  qui  regarde  ce  di- 
vin Sauveur  ^  mais  on  pourroit  foupçonner 
qite  cç  ne  fut  jamais  l'intention  du  fieur.  Lau- 
geois ;  car  sil  nomme  Jéfus-Chrift  dans  (h 
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Mtes  i  il  paroit  par:  fa  traduâion  &  même 
jpar  quelques  phrafcs  de  Tes  remarques  ,  que 
faDS  ofer  nommer  David,  il  le  regarde  commç 
le  premier  objet  de  ce  Pfàume. 

Le  premier  Verfet  eft  fidèlement  traduit,  ft 
TÀuteur  dans  fa  note  avoue  que  ce  Texte  eft 
une  preuve  en  faveur  de  Jéfus  -  Chrift  ;  mais 
il  fe  dédommage  de  cette  contrainte  désole 
fécond  Veifet.  En  voici  la  première  partie 
mot  à  mot  félon  l'Hébreu  :  Virgam  firtitu* 
dinis  ttu  mitut  Donûnus  ex  Sion.  Toutes  les 
Veriions  reçues  &  approuvées  dans  les  Sociér 
^és  Chrétiennes  ont  toujours  confervé  le 
Verbe  mittet^  &  le  Subftantif  vir^^m  oxxfctp' 
trum.  Mais  le  fieur  Laugeois  fecoue  légère^ 
ment  le  poids  d'un  accord  fi  redoutable  pour 
lui ,  &  traduit  :  „  Le  Seigneur  fera  du  fuua  dt 
^ySion  éclater  votre  ptàjjancei  "  jSc  par  cette 
tradudion  peu  éxaé^e  non- feulement  il  fub& 
titue  le  Verbe  fera  éclater  qui  n*a  rien  de 
commun  Z7cc  fera  finir  y  mais  ilfaitdifpa* 
Toitre  le  mot  jfceptrum ,  qu'on  a  toujours  re¥ 
gardé  comme  1  Evangile ,  qui  ^  publié  en  pro^ 
micr  lieu  dans  Sion,  c*eft-à-dire,  àansJérUf 
falem^  àcYoit  en  fortir  pour  (è  répandre  dan» 
tout  l'univers  «  &  foumcttre  à  fes  loix  les  en- 
nemis les  plus  déclarés  de  Jéfus-Chrifl. 

La  féconde  partie  de  ce  Verfet  n*eft  pas  traitéfc 
plus  favorablement.  Le  Texte  porte ,  Domi* 
nare  in  interiori ,  ou  in  medio  înirmcorum  tud^ 
rum  s  &  il  eft  de  fait  que  toutes  les  Verfions 
Font  exprimé  félon  le  fcns  iju'il  préfente. 
Dominez  ,  ou  félon  M.  de  Sacy ,  régne^  au 
milieu  ai  vos  ennemis.  Mais  le  fieur  Laugeois 
fe  met  au  deffus  du  Texte  &  des  Vertions; 
„  .Alle:^^  avec  confiance  ,  traduit-il ,  combattre 
^jvos  ennemis.  **  On  ne  fait  pourquoi  ces 
mots  avec  confiance  font  ajoutés^  avam  le  Verbe 
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€mn6attny  à  moins  que  ce  ne  (oit  poar  cm 
coarager  David  z  la  TÎdoite  qoe  ion  Pcxl^ 
pic  va  rexnporter  dans  le  Verfct  fiiivanc. 

La  première  ipactie  du  VerL  $.  porte  mot  k 
mot  :  Popuàts  tutts  voàuuaria  in  dit  fortiuuU» 
ms  tiu.  On  (ènt  ai(&nent  qu'il  âiut  fupplécr 
an  Verbe*  U  qu'en  traduitaot^fuÎTant  Tidée 
dhi  P(àlmifte^xaafigaifie:  V^otnPwple  (voo» 
affiita  )  des  dans  voàmtains  déou  le  j^omt  de 
4«atne  fbrot^  c'eft-à-^ire  »  ,^  aà  vous Jtrerédé»' 
p'ttryotre pmffutot,^^  £t  rien  n'eft  b conforme 
a  l'Ecriture  elle-néme  ^  qoi  non-  feulement 
BOUS  dépeint  les  Mages  dépofans  auK  pieds 
ixL  Sauveur  leurs  prefens  ,  mais  qui  nous 
montre  encore  les  prtnùers  fidèles  qui  appor- 
tent tous  leurs  biens  aux  Apêtres  pour  s'at* 
tacker  uniquement  à  Jéfus-Chrift.  Mais  ton* 
ses  ces  vérités  n'affieâsnt  aucunement  ie  fieur 
Xaugeoisoui  traduit  contre  le  Texte, ,,  Votre 
t,  Peuple  (^nalera  ion  courage  y  dans  ce  jour 
3,  vous  remi>ort8re7  la  viâoire.  ^  Comme  fî 
^KXXi  nedâboth ,  dona  vobauaria ,  eât  }amais 

fignifié  courage^  ic  ïj^^rt  hkhéléïkhâ,  virtuns 
tiu  •  „  vous  remporterez  la  vidoire.  ** 

Il  en  eft  de  même  de  la  (èconde  partie  dtt 
Verfet ,  dont  il  cft  impofI2>le  de  reconnoicre 
un  feul  mot  du  Texte  dans  la  traduûion  du 
fieur  Laugeois.  Nous  convenons  qu'il  c(l  obC- 
cur  s  mais  nous  en  avons  développé  le  fens 
dans  notre  dixième  Volume  page  }<6.  M.  Lad- 
vocat  s'en  prend  à  Ton  ordinaire  aux  &utes 
de  Copiftes:  ic  le  fieur  Laugeois  qui  ne  fm't 
Que  fes  propres  idées,  le  traduit  de  façon  à 
nire  foupçonner  qu'il  y  envifage  David  ^  car 
dans  un  Piaume  qui  resarde  uniquement  Je- 
fus-Chrift ,  il  Y  a  une  nardieUe  révoltante  à 
ti4dttirea.  in  Jplcndonim  J^o^mùs  à  vuhw^^ 
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0ih  ûurora  tibi  rosprogenUi  au  ;  ^y  Dès  le  (ei^ 
,,  de  votre  mère  ,  du  jour  qui  vous  a  vu 
yy  naître ,  vous  avez  éce  deftiâé  pour  régner 
^y  &c  pour  répandre  la  gloire  fiir  la  moQCagne 
9)  que  le  Seigneur  s^çft  choifie.  '^  £a  vain 
îiit  -  il  dans  la  note  qu'il  fuit  THébren  od 
ce  Verfet  fe  dit  de  la  naiffluue  tempoulie  du- 
Meffie  ;  encore  un  coup^  nous  regaxdons^  les 
notes  comme  des  plus  inotilts ,  dès  qàe  la 
traduâioQ  ne  £e  rapporte^  niauTercCj^ni à 
la>  note. 

La  première  partie  du  Verfet  4.  ^  vbica 
J3:aduice.  Juravtt  Dommus^  &  ruM^pœàMit 
€um  ,  ,^  Le  Seigneur  en  a  fait  le  ferment ,  & 
,,  parole  fera  immuable j^^  mai»  la  ièconde 
partie  fouffre  bien  de  ia  difficulté.  Ccft  celle 
en  faveur  de  laquelle  on  a  fiût  un  article 
entier  pour  prouver  que  la  traduâioo  qu'en 
a  faite  le  (îeurLaugeois,  n'eft'Çoinc  conccairc 
i  la  foi. 

Nous  cooveooosque  le  fieur  Langeoisi»  en 
ihpprimant  le  nom  de  MekhiCidech  ,  a  fiiivi 
la.Paraphrafe  Cbaldaïque  de  plufieurs  Xtiifs» 
Mais  il  s'en  faut  beaucoup  que  cette  imita<^ 
tion  faiie  l'éloge  de  cet  Atttenr  &  de  fon  dé« 
fïnfcur.  Od  ce  dernier  a-t-il  donc  pris  que 
le  (îeur  Laugeois  s'cft  attaché  à  foivre  ici  le 
Tcite  Hébreu  imprimé ,  l6r%i*il  a  traduit 
Meichifldeck  par  ces  mots  ^„  Voits  régnerez 
5 ,  à  jamais  fitr  le  Peuple  que  je  méfias  ckoifi  î  ^ 
iCeft  abyfcr  de  la,  crédulité  dti  Lefteur.  Le 
Texte  porte  p^SpaTO  mâlrlcM  tsédék ,  „Mel- 
9,  diifédecb^.*^  &  oonpomt  Rex  meusju^itUé 
Ce  terme  efl  ici  un  nom  piopre  ,  6c  il  eft 
toujours  regardé  comme  tel  dans  les  neuf  en- 
droits de  ITcriçure  fâintc  ou  il  eft  employé. 
Saint  Paul:  s'en  fert  feot  fois  dans  fon  Epure 
aux  Hébreux,  8c  il  y.  fagnifie  toujours  Sf^/f^ 
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fideck  Roi  de  Salem  ,  &  oa  ne  s'cft  }amak 
flvifé  de  le  traduire  par  ,>  mmi  Roi  dejuftice»^* 
C'eft  un  détour  bien  finguliec  qu'on  prend 
ici  pour  juftificr  le  iîeur  I^ugeois.  Parce  que 
le  nom  propre  de  Melchifédeck  eft  contpofé 
.dk  deux  mots  Hébreux  qui  (îgnifie  réelle- 
ment ,  mon  Roi  de  juftice  y  il  faut  ne  pas  tra- 
,dvLm  Melchifédeck  y^^msLÏs  rendre  Tétymologie 
/4e  £on  nom.  Ainû  il  &udra  déformais  ne  plus 
jfe  fervir  de  noms  propres,  mais  au  lieu  d'Ab- 
falom  mettre  le  pire  de  lapaix^  au  lieu  à'Ana' 
rnias  mettre  la  nuée  du  Seigneur  «   au  lieu  de 
\3ethléem  ^  la  maijbn  du  pain  y  a  la  place  de 
.  Jérufalem  ^   la  vijion  parfaite   ou  de  paix  / 
pour  Salomon  ^  hvacifique  >  &c.  &c.  Il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  fente  le  ridicule  d'un  pareil 
:  projet  inventé  par  les  Juifs  qui  y  ont  un  in- 
térêt perfonnel ,  &  fuivi  par  le  fieur  Laugeois. 
c  Allons  plus  loin. 

La  féconde  panie  de  ce  VerCet.  porte  éxac« 
'tcment  les  termes  fuivans  ,  oftsh  jnDTTtjFIK 
^nS"oSD*rnaTSj;  âththâh  khôhênc  Icnghô- 

.  lame  nghâl-dib^àthî  mâUkhi  tsédék  >  qui  font 
ainfi  rendus  par  toutes  les  Veriions  Chrétien- 

.,nes  :  Tu  es  Sacerdos  in  Atemum  fecundwn  ot' 
dinem  Melchifédeck.  Le  Syriaque  au  lieu  dV- 
din§m  met  fecundiim  typum  aaformam ,  qui  cft 
la  même  chofe  que  1  ordre  ou  le  rit*  L'Arabe 
fecundùm  formamordinis  Melckifedeck.  Le  ficur 

.  Laugeois  fe  met  au-deHus  de  ce»  autorités^ 
&  fans  s'inquiéter  de  ce  que  faint  Paul  Hébr.  V, 
5,  e>,  7  &  II.  dit  de  la  conformité  du  Sacer- 
doce de  Jéfus-Chrift  avec  celui  de  Mel- 
chifédech'^  il  s'exprime  ainfî  dans  fà  note  L 
Vol.  IL  page  149.   „  Les  Septante  &  après 

',4  eux  l'Auteur  de  la  Vulgate  ont  traduit, 
„  Vous  êtes  Prêtre  félon  tordre  de  MelcAiJé- 
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54  deck  ;  mais  âous  traduifons  ici  fuivanc-  te 
„  Texte  Hébreu  qui  porte  ,  Fous  fire:(  à  ja^ 
„  mais  le  fiuverain  Pontife  filon  ma  pro^ 
i^mejfe^  &c.  Ce  qui  se  dit  également ds 
j4  Jésus-Christ;'*  &  dans  la  remarque  fur 
ce  même  Vcrfec»  page  ifi.  il  dit  :  yy  Le 
35  ProDom  de  la  première  perfbnnc   qui  eft 

55  affixe  dans  diverathy  e(l  une  preuve  que 
yy  David  a  fuivi  la  règle  ordinaire ,  &^confé- 
y,  quemmenc  ai  diverathi  ceft  fecundùm  ver-' 
yy  hum  meum^  &  par  une  fuite  néceifaire  m^^ 
5,  Ukitsedeq  c  cft  Rex  meus  y  exprcflion  fyno- 
yy  nyme  à  cohen  ,  fitmmus  Pontifex  ^  de  la 
yy  première  partie  du  Verfet,  ** 

Ces  deux  notes  fourmillent  de  fauifetés. 
l*'.  Il  faut  que  le  fieur  Laugeois  ait  oublié 
qu'il  les  adre^fe  à  toutes  les  Sociétés  Çhré* 
tiennes  qui  Taflureront  d'une  voix  unanime 
que  la  Ver(ion  Grecque  &  la  Vulgate  ont 
traduit  ce  paflage  éxadement^  &  mot  à  mot 
fur  l*Hébreu  5  &  que  rendre  •gâl  diberatki^ 
par  félon  ma  promeffe  ,  au  lieu  de  félon  Jtor^ 
dre ,  c'cft  s'élever  non-feulemenc  contre  faine 
Paul,  Hébr.  V,  f«  &c.  mais  contre  l'autorité 
de  toutes  les  Eglifes  qui  depuis  plus  de  dix- 
ièpt  fiècles  ont  enteudu  ces  mots  conformé^ 
ment  à  la  penfée  5c  à  la  traduâion  de  l'A-* 
pôtre  des  Gentils. 

x**.  Que  veulent  dire  ces  paroles  de  la 
noce  :  Ce  qui  sb  dit  Egalement  de  Ji- 
sus- Christ  ?  Quel  eft  donc  le  mortel  qui 
aille  ici  d'un  pas  égal  à  ce  divin  Sauveur 
en  fait  de  Sacerdoce  ?  C'eft  fans  doute  Dak. 
vid  y  qui  félon  le  Targum  aoit  être  fouverain 
Pontife  dans  le  ficelé  futur  ,  parce  mi  il  a  été 
un  Roi  fans  tache.  Voilà  ce  qui  dévoile  le 
{ieuc  Laugeois  5  &  ce  qui  nous  prouve  que  ^ 
9^1grç  fes  cotes, ou  il  eft  forcé  de  patlex4e 
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Jéfas-Cfarifl;,   fa  trad«dioo  n'^ft  faite  qu'en 

fayear  de  David. 

»•.  CcTradudeur  peu  attemif  i^opc-i  il 
quen  François  cette  plirafc.  Vous  Urt:^  à  ja- 
mais Jbuverain  Pontife  y  eft  l>îeB  dij^rente  de 
celle'K;i ,  F'oas  êtes  le  prêtre  hemel  tm  pour 
Paternité  ?  Non  ffireramc  ^  mais  il  a  (es  rat- 
ions pour  préférer  le  cBot  à  jamais ,  qui  eft 
ibible  çn  comparaifoa  titemeL    . 

40.  Vïod  qui  eft  à  la  fin  du  mot  ShtpâMf 
n'efl  peint  un  Pronom  alfixe  :  jamais  il  n'k 
été  exprimé  par  aucune  Y^fion  >  foie  an* 
cienne ,  foie  moderne  y  mais  au  contraire  il 
doit  être  regardé  comme  énergique  ^  ce  qui 
fait  que  Ton  regarde  pareillemenc  le  nom 
de  Melchifideck  comme  eorapofé  de  deui 
mots  3  au  lieu  que  toutes  les  YerfioDS  o*cft 
font  qu'un  feuL 

Enmi  il  efl:  nouveau  de  fbûtenir  que  JRe» 
nuusy  mon  Roi,  foit  une  expreffion  lyno* 
nyme  à  Sa€erdi>s  »  Pfétrc.  Melchifideck  a  été 
en  même  tems  Prêtre  (àt  Tr^s-ham  H  Bm  de 
Sakm.  Mais  ces  deux  auguftes  qualités  >  quoi- 
que  réfîdentes  dans  la  même  perfonne ,  font 
tellement  diftinguées  &  féparées  par  kur  ef- 
fence  y  qu'il,  y  a  de  l'extravagance  à  mettre 
en  fait  que  le  Pomfe  &  le  Hoi  fôoc  deux 
termes  fynonymes. 

Nous  croyons  ce  léger  extrait  fuSîfantpouc 
mettre  un  Ledeur  Chrétien  en  état  d'appré* 
cier  la  tradudlion  du  fieur  Laugeois.  En  vain 
voudrions-nous  le  fuivre  dans  tous  les  écarts 
de  fon'  imagination  :  il  n'y  ^  P^s  un  Pfaume 
qui  ne  s'en  rcffcntc.  Prcfque  par-tout  le  Texte 
original  eft  bouleverfé  5  par-tout  la  langue 
fainte  métamorphofée  ,  &  le  génie  de  cette 
kngue  avili  fous  l'effort  de  fa  plume  ;  par* 
cout  abus  maoifefte  des  principes.  Ce  o-eft 
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fHoint  à  nous  à  qualifier  toutes  fts  înattcn» 
tiops  ;  mais  nous  nous  coiuentons  de  dire  que 
fon  Ouvrage  nous  paroît  peu  propre  à  étie  mit 
entre  les  mains  des  fidèles  y  mais  qu'il  prouve 
évidemment  que  TAuteui  ne  fait  ni  la  langue 
fainte  qu'il  a  voulu  traduire  ^  ni  la  Fran* 
foife  dans  laquelle    il  a  traduit» 

Enfin  il  eu  une  réflexion  bien  frappante 
contre  le  fieur  Lau^eois.  Pour  efTayer  le  goût 
du  public ,  il  a  fait  imprimer  en  17^*^  Mon» 
tauoan  la  traduâion  des  vingt-cinq  premicrf 
Pfaumes.  Il  avoit  trouvé  à  Toulpufe  Frère 
Matthieu  de  l'Ordre  de  S.  Auguilin»  Doc« 
teur  de  Sorbonne  &  Pro(e(!ear  Royal  y  qui  ^ 
iéduit  apparemment  par  la  profonde  éruditioa 
dont  il  le  pare  3  lui  avoit  donné  une  fore 
belle  Approbation.  Cependant  à  peine  ce  Livre 
panit-il ,  que  M.  l'Evéque  de  Montauban  * 
en  prononça  la  condamnation  :  elle  eft  dà 
4»  Septembre  1717*  Il  faut  l'entendre  s'ezpU» 
quer  lui-même» 

,3  L'ennemi,  dit  ce  Prélat  3  vient  de  femer 
M  l'y  vraie  dans  le  champ  qui  nous  a  été  conr 
9^  fie.  On  a  imprimé  dans  cette  ville  chet 
yy  Jérôme  Legier  une  prétendue  traduâioa 
9,  des  Pfaumcs  de  David  ,  oii  le  fens  de  là 
yy  Sainte  Ecriture  ed  fi  témérairement  altéré  y 
^  &  fon  autorité  fi  dangéreufement  attaquée  ^ 
9,  qu'il  ne  nous  cft  pas  permis  de  garder  le 
yy  ûlcnce  &c.  Il  n'y  a  prc^e  pas  de  Vcrfet 
,3  dans  les  PCiumes  qui  lôit  rendu  fidéle* 
jy  ment  j  les  pafiages  même  qui  fervent  à 
y^  prouver  lé  dogme ,  A>nt  détoirnés  à  des 
,,  fens  étrangers  8c  arbitraires.  Par  éiemple  ^ 
,y  il  traduit,  en  rappliquant  au  régne  de  D»r 
^,  vid ,  le  feptiéme  Veriet  du  Pf.  IL  que,  toute 

tii^m"      I     ■       ■■  1  mil        m     mnmmmmmmmmmmmmmmmmmmi^mmmm 
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'„  la  Théologie  emploie  à  prouver  la  divî- 
i,  nité  de  Jcms-Chrift  &c.  Des  attentats  de  ce 
'„  caradère  méritent  tous  nos  anathêmes.  A 
^,  ces  caufes  ,  &c.  nous  avons  condamné  & 
'«,  condamnons  la  tradu£lion  nouvelle  des 
i,  Pfaumes  imprimée  chez  Levier  ,  la  Préface 
9^  &  les  Notes  comme  téméraire  ^JcandaleHfe y 
fy  contraire  au  véritable  fcns  de  t Écriture  y  inr 
y,jurieufe  à  l'Eglife  ,  &c.  défendons,  &c.  ** 
'  Une  condamnation  auffi  précife  devoit  fans 
Soute  arrêter  le  fieur  Laugeois^  du  moins 
f .  Matthieu  l'avoit  promis  pour  lui  dans  fon 
'Approbation  ,  oti  il  dit  que  t  Auteur  ne  donne 
cet  EJfai  au  Public  que  pour  le  foumettre  aux 
Tapeurs  de  tEglijfe  6  aux  Savons  ,  dont  les 
jugemens  lui  ferviront  de  règle  pour  vourfuiwe 
fin  travail^  ou -pour  le  difiontinuer  ^  silna  pas 
k  bonheur  de  mériter  leur  approbation.  Mais 
im  Auteur  auflî  prévenu  en  faveur  de  (on  eA 
prit  &  de  fa  fîence  àue  le  (îeur  Laugeois,  ne 
fe  rebute  pas  fi  fac^feraent.  Il  cft  venu  à  Pa- 
ris,  &  a  fait  imprimer  le  Pfauticr  tout  entier. 
Sans  doute  que  fi  M.  Ladvocat  avoit  eu  con-< 
noi/Tahce  de  cette  condamnation  ,  il  auroit  eu 
plus  de  réferve  dans  fes  éloges. 

Peut-être  pcnfcroit-on  que  le  fieur  Laugeois 
iè  fut  redifié  dans  cette  nouvelle  traduélion: 
il  le  devoit  fans  doute  ,  mais  il  ne  Ta  pas  fait* 
Kous  les  avons  confrontées  Tune  avec  l'autre  ^ 
êcc'eil  la  mémechofe,  excepté  quelques  mott 
qu'il  a  changés.  Par  exemple  au  Verfct  4.  du 
Ff.  I.  au  lieu  de  baie  ^  il  a  mis  poujphre  ^  slvl 
Vcrfet  5.  du  PC  XXIII.  au  lieu  de  bâton  vof- 
toraly  il  a  mis  croffè  pafiorale.  Dans  plufieuis 
endroits  au  lieu  de  vertu  il  a  mis  piété ,  &  a 
fubftitué  quelques  termes  ou  quelques  bouts 
de  phrafe  indifFérens  à  ceux  qui  y  étoient. 
Mais  dans.C()ut  ccqu'il  y  avoit  de  repjrébeo» 
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fiblc ,  fi  Ton  excepte  le  Pf.  IL  Vctf.  7.  oii  UL 

ajoute ,  ceflmoi  qui  t'ai  engendré  y  (  fans  cepea<» 
<lant  vouloir  entendre  parler  de  TAo^'^, au- 
jourd'hui, )&  le  Verfet  ix.  oii  il  a  changé 
embrajfe^  la  vertu ,  en  rende::^^  hommage  au  FiU 
de  Dieu ,  il  n'a  pas  jugé  à  propos  de  (c  ré-» 
trader  en  aucune  façon.  Même  préfomption. 
dans  la  Préface ,  mêmes  écarts  dans  la  Tra«. 
dudion ,  mêmes  fauffetés  dans  les  Notes.  II*, 
y  a  même  quelque  chofe  de  plus  mauvais  dant^ 
cette  dernière  édition  s  car  dans  les  premiers: 
P(àumes  qu'il  a  donnés  ,  il  avoit  laiffé  les  im«^ 
pératifs  ,  &  du  moins  on  le  voyoit  quelque^ 
fois  fuppliant  :  Seigneur  ,  écoute^  ma  prière  p, 
Jôye:(  propice  y  prête[  r oreille  »  &c.  maisdans-^ 
celle  d'aujourd'hui  li  les  a  prefque  tous  mis 
au  futur,  &  fait  diQ;^roître  entièrement  la 
prière. 

Voilà  cependant  la  produdion  avec  laquelle 
on  n'a  point  balancé  de  nous  comparer.  QueU 
que  injurieux  qu'en  fott  pour  nous  le  parai* 
lèle,  nous  n'en  aurions  point  été  frappés ^  s'il 
ne  (e  fut  agi  que  du  beau  &  ,du  majefhieuz 
de  la  Tradudion.  Mais  Toir  qu^on  cherche  à 
détruire  un  plan  audî  chrétien  ,    asdi  orcho-» 
doxe   que  le  nôtre  ,  pour  faire  briller  à  noa 
dépens  un  Ouvrage  audi  peu  conféquent  que» 
celui  du  fieur  Laugeois  ^  voilà  ce  que  l'amouJC 
de  la  Religion  &  de  la  vérité  nous  empêche; 
de  fouiFrir.  En  vain  fait-on  Tes  efforts  pour  pal- 
lier les  écarts  du  fieur  Laugeois  »    ils  font 
trop    fenfibles  ;   &  quelque   voile  oficieua 
qu'on  veuille  y  répandre ,  on  ne  les  couvrira 
jamais.  Encore  plus  inutilement  renvQie«>€-OA 
le  Leâeur  aux  Notes  de  cet  Auteur  pour  7 
ti^ottver  }e  fond  de  fa  Religion  y  c'eib  un  moyca 
dont  perfonne   ne  s'étoit  encore  avifé.  ïouç 
Iç  monde  Ciit  U  différencç  ^u'U  y  si  catrc  le 
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c^rfî  d'ut!  ÔuTtftge  5c  les  Notes  tpiS  raccom* 
pagoent.  "Cék  Aras  rOtnrragt  même  que  fc 
délient  t'rntencion  5t  les  fcntimens  de  TAu- 
te«r ,  ^  non  dsns  des  Notes ,  qoi  oe  doivent 
fervent  Itforr  éxilteitce  qu'aux  foins  oomplai- 
ikfis  «Kl  intéroffés  d'un  étranger.  D*aiileurs ,  y 
â*t>it  un  dé&irt  d*attention  phis  marqué  ^  que 
cjdlsi  cm  c6mbe  à  ce  fujet  M.  Ladvocat  \  li 
stMienee  dans  le  titre  de  Tartide  V*  que  les 
dogmes  de  notre  fainte  Religion  ^  5c  les  en- 
AH)itS  Pvophétitioes  qui  regardent  oocre  Sei- 
gfieur  Jeto-Chrift ,  font  clairement  exprima 
éansjlà  Traduâzon  du  fieur  Laugeois  ;  5c  dans 
k  cours  de  cet  article  il  ne  cite  que  les  Notes 
foùt  preuve ,  comme  fi  les  Notes  pouvoient 
jre^ilîer  les  écarts  de  la  Traduârion. 

Mai»tious  allons  continuer  d'examiner  VOvt* 
vrage  même  de  M*.  Ladvocat»  L'art.  X.  an-> 
âonee  que  fans  la  critique  du  Teste  Hébreu 
H  eft  impoflible  d'en  aroir  une  parfaite  con* 
fioiCance.  Céft  l'article  le  plus  intéreffant  de 
font  rOuyrage  ,  relativement  à  l'autenticité 
du  Texte  Hébreu  imprimé. 

Que  le  R.  P.  Houbigant  ait  lui  feul  corrigé 
plus  de  fautes  dans  le  Texte  Hél^eu  d'aujour« 
d*hai  que  tous  hs  Savans  enfembie  qui  l'ont 
précédé,  nous  en  convenons.  Mais  les  cor- 
fedions  ne  font-elles  pas  trop  bazardées  ?  Ne 
fimt-cncs  pas  dangcreufes  pour  la  Religion? 
Oeft  ce  dont  nous  fommes  très-convaincus. 

Nous  ne  difconrenons  pas  qu'il  ne  puifTe 
y  avoir ,  &  qu*il  n'y  ait  cfifcdlivemcnt  quelques 
Mutes  légères  ,  fur-tout  quant  à  la  poné^ua- 
tion  ;  mais  foutenir  à  la  race  du  Public  que  le 
Texte  Hébreu  dont  on  fc  fert  aujourd'hui , 
j»  n'a  été  imprimé  que  fur  les  manufcrits  les 
39  plus  modernes  5c  les  moins  correds ,  que 
9)  ceux  qui^ont  procuré  fon  impr^on  étoicMt 
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^  (ans  goût  &  fans  critique  ,  U  qu'ils  étoient 
^y  atcacnés  jufqu'à  la  ruperftition  à  des  mina* 
9,  tics  puérilc9  9  tandis  qu'ils  ne  corrigeoieat 
9)  pas  les  (bléciCbes  5c  les  fautes  groffiéres  qui 
53  étoieat  dans  leurs  manuscrits  ,  ^^  c'eft  ce 
que  nous  ne  croirons  Jamais  ^  &  nous  ofons 
dire  qu'il  eft  bien  difficile  de  s'exprimer  ainfi 
ÊLfiS  fetcer  un  profond  mépris  fiir  ce  Lirre  Cip 
cré.  Ne  craint-on  pas  de  violer  ou  de  détruire 
le  dép^t  de  notre  toi ,  00  du  moins  d'infuka; 
des  gens  peut-être  plus  habiles  que  ceux  de 
notre  fiècle ,  toute  l'antiquité  ,  les  Pères  de 
l^Eglife  &  les  anciens  Interprètes  ,  dont  les 
difrérents  Ouvrages  prouvent  aflez  qu'ils  trou« 
voient  dans  leurs  manofcrits  tout ,  ou  prefque 
tout  ce  que  nous  trouvons  dans  notre  Texte 
Hébreu  imprimé.  Jamiiis  on  ne  nous  perftia* 
dera  que  dans  une  entreprife  auflfî  intérefiànte 
pour  la  Religion  on  n'ait  employé  que  des 
gens  fans  goût  Sf  fans  critique.  Il  y  avoit  dans 
le  1 5e  &  dans  le  16e  fièclcs  d'habiles  Hébraï- 
(kns.  Auroient-ils  gardé  le  filence  \  Ne  (ê 
feroient'ils  pas  au  contraire  récrié,  (î  on  leur 
âvoit  mis  entre  les  mains  des  Bibles  impri** 
lnée$  pleines  de  fautes  &  de  foléciônes?  Ce« 
j^cadant  ce  même  Texte  a  toi^onis  été  la  bafe 
9c  le  fenrdement  de  toutes  les  mtetpiécations^ 
9i  on  ne  Ta  jamais  regardé  comme  remp&  &> 
fautes.. Par  quel  événement  s*en  trouve  t-îl 
donc  întcif^  aujourdlrai  ?  Si  nous  n'étions  pat 
auffi  intéredés  dans  cette  caufe, nous  en  di- 
rions aifément  la  raifon  ,  &  Une  nous  feroit 
pas  bien  difficile  de  prouver  que  ce  ne  (ont 
oi  les  ^utesg  ni  les  iôlécifmes  prétendus  d« 
Texte  Hébreu  imprimé  qui  en  rendent  l'intel- 
ligence diffi;cile  ,  mais  bien  le  peu  de  çonnoif* 
f^ce  qu'on  a  dki  génie  de  cette  langiK.  Nos 
Auteurs  ptofaaes  t  Yitgilc  le  preuttct  éft  plciB 
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d'énaliages  &  de  réticences  ;  nous  en  citerions 
cent  exemples  s*il  en  étoit  befoin.  S*èft-oD  ja- 
mais avifé  de  prendre  ces  diflérentes  figures 
pour  des  folécifmes  ?  y  a-t-on  jamais  trouvé 
dts  foutes  par  milliers?  On  fc  riroit  arec  rai* 
fon  de  celui  tiui  bfcroit  Taflurer. 

M.  Ladvocat  cite  pour  exemple  de  Ùl  cri- 
tique le  mot  ^^'^  khcbôdî  %  gloria  mea,  ma 
gloire.  C*eft  peut-être  celui  de  toute  l'Ecri- 
ture fainte ,  auquel  fa  critique  efl:  la  plus  mal 
appliquée  j  car  la  faute  qu'il  y  trouve ,  attaque 
vifiblcment  la  vérité  du  Texte,  La  première 
fois  oii  fe  trouve  cette  expreffiori ,  c'eft  dani 
le  Verfet  6.  du  Pf.  VIL  II  met  d'abord  pour 
fondement  de  fa  correftion ,  qu*îl  faut  répeter 
.dans  ce  Verfet  ut  ko  ,  comme  wi  lion ,  (  voi- 
là donc  de  fon  aveu  une  réticence  )  qui  felit 
au  Verfet  }.  &  c'eft  une  fuppofition  pure* 
ment  imaginaire,  parce  que  la  comparaifon 
du  lion  ne  pafle  pas  le  Verfet  j.  &  que  dans 
le  Verfet  €•  il  s'agit  d'un  ennemi  homme  ,  ic 
«en  point  //o/z.  Âuffi  les  opérations  en  font- 
elles  exprimées  par  des  Verbes  bien  difFérens. 
.Çoinme  lion  dans  le  Verfet  3.  ^TÇ  târâph, 

il  ravit  avec  violence  ^  p^Ô  pbârâk,  il  déchire 
k  belles  dents  ;  comme  hom^e  au  Vcrfèt  4» 
ipl  radâph,  ilpourfiiit;  4W  nlshâgh,^  atteint; 

boÇ  stârn^s^  il  foule  aux  pieds  jgÇ  "lÔ]^  Ic- 
«ghâphâr  shâkânc  ,  //  fait  defcendre  au  tom» 
^eau.  Il  eft  aifé  de  fentir  la  différence  de  ces 

-  deux. idées,  &  il  eft  fingulicr  que  M.  Ladvc*- 
càt  n'en  ait  pas  été  frappé  :    mais  comme  il 

'  s'eft  imaginé  que  la  comparaifon  du  lion  fub- 
£ftoit  encore ,  &  qu'il  ne  pouvoit  pas  conce- 
voir i^ue  cet  animal  carnacier  pût  enfçvelir 
une  gloire  dans  la  pouffiêre  .  il  a  trouvé  pour 

fc 
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fe  tirer  d'embarras  une  faute  dans  kebôdl , 
ma  gloire^  &  il  veut  qu*on  Hfe  kebedi ,  mon 
foie  9  qui  lui  paroîc  bien  plus  aifé  à  traîner 
dans  la  pouflîère  t^M^une  gloire*  Cependant 
qu'il  nous  permette  de  lui  dire  ;  il  en  a  fait 
trop  ou  trop  peu*  Les  trois  premiers  Verbes 
de  ce  Verfèt  ne  (ont  pas  plus  analogues  aux 
fubflances  qu'ils  gouvernent  >  que  le  quatriè- 
me. On  ne  pourlmt  pas  plus  une  orne  ,  &  oa 
tiz  foule  pas  plus  aux  pieds  une  vie^  qu*on  n*enr 
fevelit  une  gloire  dans  la  poumère.  La  loi 
^toit  donc  égale  pour  tous  les  Subftantifs  en 
régime  j  il  falloit  tous  les  changer  ou  n'y 
pas  toucher.  Car  inutilement  éciaircit-il  la 
dernière  partie  de  ce  Verfet  par  l'invention 
de  cette  faute  y  s'il  en  lailTe  les  premièrea 
parties  dans  robfcnrité  ;  Se  nous  n'aurions 
pas  été  fâchés  que  le  Critique  ,  en  nous  appre^ 
nant  que  la  gloire  de  celui  qui  £ê  plaine  ici 
c^  fin  foie  y  nous  eût  pareillement  appris  par 
le  fecours  de  quelqu'autre  foléciCne  ,  Â  loa 
orne  8c  (a  vie  ne  fonj;  pQint  aufTi  quelques 
autres  vifàrps  qui  puifTent  s'adapter  aux  Ver* 
bes  qui  les  régifTent. 

Il  en  e(l  de  même  du  Verfet  f  j.  daPfaume 
XXX.  ou  il  veut  qu*on  tradulfe  y  ut  cantet 
tihijecur  meuniy  au  lieu  de  gloria  mea^  ,,c'e(t 
P^  pourquoi  mon  cœur  vous  chantera  des  Can« 
„  tiques/*  &  des  PfâumesLVIL  &  CVIIL 
pd  il  ne  veut  pas  qu'on  life  p  exurge%  gloria 
meay  ^  réveillez  vous,  ma  gloire ^  *^  mais» 
exurge  ,  iecur  meum ,  „  réveiïjez-vous ,  moa 
^y  cqeur.'^  Mais  i^.  il  faut  donc  traduire  mot 
a  motTuivant  fa  corredion^  réveiUei^vous  ^ 
mon  foie  ,'  car  vouloir  oter  un  terme,  parce 
qu'on  ne  lenten^  pas  ,  3c  lui  en  fubftituei: 
un  fi  peu  convenable  qu'on  eft  obligé  de  fc* 
courir  à  un  troifièmc  pour  l'expliquer  ,  cela 
Tomç  Xf^,  Ç 
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n'cft  pas  facile  àpcrfuadcr  :  &  d'aiileuw,  ^uanl 
les  Livres  faints  veulent  dire,  mon  cœur  y  ils 
fe  fervent  toujours  de  liéhi  ,  &  nèn  pas  de  kt* 
iedi  qui  veut  réellement  dire  mon  foie.  Enfia 
jamais  le  foie  n'a  été  ni  le  fiége  de  la  jou^ 
ni  propre  a  chanter  dts  Cantiques  :  &  fi  "M.  Lad- 
^ocar,  pour  prouver  la  multitude  de  fuites  qu'il 
trouve  dans  le  Texte  Hébreu  imprimé  «  8c 
faire  voir  combien  la  critique  de  ce  Texte 
«ft  néceflaire  pour  rintelligence  des  Livres 
laints ,  n'a  pas  d'autres  exemples  à  apporter 
que  le  terme  keboài  ,  il  aura  de  la  peioe  i 
convaincre  les  vrais  Hébraïfans  de  la  richefle 
4e  fcs  découvertes  ;  &  il  auroit  audî  bien  fait 
de  ne  pas  renchérir  ici  fur  la  (àgacité  da 
R.  P.  Houbigant. 

Il  paffe  dans  l'article  XL  auDifcours  pré- 
liminaire du  fieur  Laugeois.  Il  lui  rend  aâet 
ide  j^uftice  fur  le  ton  de  fuffifance  qui  y  do- 
mine. Mais  i^.  il  ne  falloit  pas  (page  7f.) 
dire  que  la  fignification  du  fens  litéral  eu  û 
fignification  la  plus  ordinaire.^  &  la  plus  con* 
nue  de  chaque  terme  >  &  celle  que  chaque  mot 
préfeate  d'abord  naturellement  à  l*efprit  ;  parce 
que  c'cll-  là  la  définition  du  fens  de  la  lettre  f 
&  non  du  fens  litéral  ,  entre  Icfquels  il  y  a 
«ne  trcs-grande  différence,  comme  nous  l'a- 
vons fait  voir  dans  nos  Principes  difcutés. 
Tome  I.  p.  1S7.  &  fuiv.  %^.  Il  ne  devoit 
point  avancer  que  le  génie  de  la  Langue  Hé- 
braïque confifte  dans  les  règles  de  Grammaire 
certaines  &  reconnues,  c'eft  s'expliquer  avec 
trop  d'obfcurité.  En  général  les  règles  de  la 
Grammaire  Hébraïque  certaines  &  reconnues 
font  celles  de  toutes  les  Grammaires  du 
monde.  Un  AdjeElif  doit  s'accorder  avec  fin 
"SMantif  en  genre  ,  en  nombre  &  en  cas , 
U  vjtrbe  SLVccJpn  Nomnatif  eu  genre  ^  ca 
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noihbre  ,  la  phrafe  doit  ett>rîm«r  tout  -ce 
m'Meveut  dire  y  une  chofe  paffie  doit  fcrcn* 
<dre  par  le  Frètent  ,  une  choje  a&uelle  par  le 
Préféra ,  une  chofe  a  venir  par  le  Futur ^  ua 
founait  par  VOptatif,  un  ordre  par  Vlmpira^ 
t^f:  le  Nbwi  doit  être  régi  par  un  Verbe  qui 
convienne  à  Ton  eflence ,  &c.  Voilà  les  rè- 
gles de  Grammaire  certaines,  fixes,  inhéren- 
tes à  toutes  les  Langues  de  l'univers.  Mais  ce 
n'efl  pas  dans  ces  règles  générales  &  recon- 
nues par  tout  le  monde  que  confide  le  gimie 
d'une  Langue  >  c'eft  précifément  dans  le  rrrf  • 
verjèmerttj.  dans  la  confufon,  dans  \c  mélange 
de  ces  mêmes  régies.  Ceft  ainfi  que  THébreti 
1&  toutes  les  Langues  Orientales  joignent  un 
j^djeâiifovi  un  Verbe  féminin  à  un  Subftantif 
ou  à  un  régime  maÇculm ,  un  A^  ou  un  ^er- 
he  fingulUr  à  un  Adjectif  ou  à  un  régime^jp/lB- 
mr:  c'eil  ainiî  que  fouvent  elles  emploient 


:  des  phrafcs  imparfaites^  &  dans  lefquel- 
les  on  fe  trouve  contraint  de  lupplécr  des  mots 
pour  édaircir  l'idée  de  l'Auteur ,  &  bien  d'au» 
trcs  façons  de  s*ezprimer  qui  fotM;  diamétrale- 
ment opposées  aux  règles  générales  6c  conftan^ 
tes  ^  la  Grammaire.  Voilà  ce  qui  s'appelle  le 
g^/zif  particulier  d'une  Langue,  génie  toujours 
crès-'difficile  à  découvrir  ,  génit  en  un  mot  qui 
répand  fur  la  Langue  untàr  de  négligence  ft: 
^e  défo^dre  qu'on  prend  aifément  pour  àt%  fau^ 
tes  &  dc«  rolécifmes  ,  lorfi|u'on  ne  s'y  cft  pas 
familiarifé  à  un  certain  point. 

Viennent  enfuite  dan«  l'article  XII.  fcs  re- 
marques fur  les  Obfervations  préliminaires 
<lc  notre  Pfautier.  Comme  ce  qu'il  en  dit^ 
n'eft  <iu'unc  répétition  ufte  de  ce  qu'on  nous 
a  c^ja  obje£bi  t  ^  isue  nous  avons  détruit 
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lanc  de  fois  ,  voici  ce  que  nous  répondoal 
en  peu  de  mots  à  fes  objedions  faraon^es. 

Tant  que  M.  Ladvocat  ne  voudra  pas  en- 
tendre parler  du  dotthUfins  Utéraly  ou  poar 
mieux  dire  de  la  mimiplicité  desjens  lité'^ 
roux  reconnue  dans  les  Livres  &ints  par 
les  Pères  &  les  Interprètes,  tant  qu'il  regar- 
dera David  comme  Y  Auteur  Se  Yobjet  de  tous 
les  Pfaumes  ^  il  nous  attaquera  cent  fois  y 
Cfnt  fois  nous  le  renverrons  à  nos  Principes 
(liCnités  y   3c  nous  fonmies  très  t  convaincus 

Î[tt'il  ne  détruira  jamais  les  preuves  dont  ils 
ont  remplis.  Qu'il  Te  donne  la  peine  de  lire 
le  premier  Volume  >  il  y  trouvera  le  double 
lèns  litéral  prouvé  clairement  ^  &  la  réponfe 
à  une  grande  partie  de  fes  difficultés. 

En  vain  $*cfforcc-t-il  de  prouver  que  !>»» 
v/iavoit  d'autres  ennemis  c^xxc  Saiii  j  Sema  ^ 
jBc  Abfilttm,  Nous  ne  l'avons  jamais  nié  5  Si 
^  nous  n'avons  nommé  que  ceux  •  la  j  c'eft 
qu'ils  étoient  fes  ennemis  particuliers ,  8c  par 
conféquent  plus  capables  de  lui  arracher  des 
imprécations  que  des  étrangers  qui  n'étoient 
Qu'ennemis  de  l'Etat  &  de  la  nation.  Mais 
ce  que  nous  nierons  toujours ,  c'efk  que  Da' 
vid ait faitplus d'imprécations  contre  ces der« 
niers,  fuilent-iis  Philiftins  >  Moabites^  Idu-* 
méens  »  Sec,  que  contre  les  premiers.  Car  de 
faire  entendre  »  comme  l'infinue  M.  Ladvocat, 
qu'il  y  étoit  autorifé  par  l'ancienne  alliance , 
c  eft  plus  qu'un  paradoxe.  Jamais  la  Loi  de 
lyloyie  n'a  approuvé  la  haine  contre  fes  en- 
nemis perfonnels  ,  Se  nou&  l'avons  démontré 
dans  noçre  fécond  Volume  ,  page  6^*  êc  fui- 
vantes  »  trop  clairement  pour  qu'on  puiiTe  le 
révoquer  en  doute. 

Mais,    dit  le  Critique  >    page  &)•    ^yîcs 
19  P.  F*  Capuciaç  oe  dÛconviendrom  pas  que 
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)5  \ti  Hébreux  captifs  à  Babylone  n'ayent  fait 
9,  de  telles  imprécations  &  de  telles  deman-* 
i»  des.  Pourquoi  refttfer  à  David  ce  que  l'oÀ 
99  accorde  aux  Hébreux  captifs  ?  '^ 

Ce  raifoonement  cft  des  plus  ^aptieux^^ 
Qu'entend  M.  Ladvocac  par  les  Hébreux  cap^ 
tifs?  Entend- il  chaque  Hébreu tn  particulier/ 
ou  bien  le  corps  de  la  nation  en  général  • 
c'eft.  à-  dite,  VEglife  d'Ifraél  ?  S*il  entend 
ckaaue  Hébreu  en  particulier,  comme  nous 
le  ioupçoniiens ,  nous  lui  foQteoons  que  !*!& 
raëlite  en  particulier  n'avoir  pas  pins  de  droit 
&  n'éteit  pas  plus  autorifé  «  ni  par  fa  Loi , 
ni  par  Ton  état  de  misère ,  à  faire  des  impré^ 
cations  contre  les  Cbaldécns ,  que  David  con- 
tre Tes  ennemis  perfonnels.  Le  Critique  n'a-i* 
t-ii.donc  pas  pris  garde-  à  ce  que  le  Prophète 
Jérémie  recommande  aux  captifs  Cti.  XXIX,7« 
^y  Demande:^  au  Seigneur  la  paix  pour  la  vtllg 
„  où  vous  êtes  retenus^  &  prie^pour  elle.^^ 

Mais  il  par  un  hazard  dont  nous  ne  pou« 
yons  nous  flatter  ,  il  entendoit  fous  le  terme 
A'Hébreux  captifs  VEglife  d'ifrdèl ,  il  cft 
certain  que  cette  Epoufe  du  Verbe  fous  le 
}oug  des  Babyloniens  a  pu  demander  au  Ser- 
gneur  l'exécution  de  Tes  promciTes  :  6c  comme 
elle  favoit  que  fa  Jiberté  n'étoit  qu'une  fuite 
de  la  deftrudion  de  l'Empire  de  Babylone  , 
elle  a  pu  le  prier  d'en  accélérer  le  momeni» 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  David  ,  &  oa 
ne  nous  fera  jamais  accroire  que  ce  Monar** 
que  comme  particulier  ait  pu  pourfuivre  au« 
ppès  du  Seigneur  Vanéamijjenunt  de  fes  enne-* 
mis  perfonnels.  Jérémie,  Nébémie  ,  &  autres 
faints  perfonnages  de  Tancien  Teftament 
n'avoient  pas  plus  de  droit  que  David  en  ce 
qui  les  regardoit  perfonnellement.  S'ils  ont 
tenu  quelques  difcours  de  cette  nature ,  ce 
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iont  cks  Prophéties  plutôt  que  dès   impréc»'    \ 
tiens  ;  &  d'ailleurs  ils  patloienc  aa  nom  dt 
TEglife  dont  ils  étoient  les  organes. 

Si*  Ladvocac  convient  page  8t.  que  Da- 
"vid  n'a  jamais  &it  d'imprécations ,.  ni  contre 
Saiil  «  ni  contre  Séme'f ,  ni  contre  Âbfalom. 
Voilà  l'aveu  le  plus  fuhefte  qui  pût  jamais 
lui  échapper.  En  effet  David  n'a  point  eu 
d'ennemis  ^  dont  il  eut  plus  lieu  de  fe  plain- 
dre que  de  ces  trois  pcrfonnages.  L'un  étoitun 
S.oi  furieux  ^  qui  pendant  des  années  entières. 
n*a  cherché  que  les  moyens  de  le  fiiire  périn 
Le  fécond  le  plus  infolent  de  tous  les  fujcts  5 

2ui  prenoit  le  tems  od  il  étoit  plongé  dans 
t  plus  vive  douleur  y  pour  l'accabler  d'inju* 
Tes  &  de  malédiâions.  Le  rroifîème  enfin  nn 
fils  dénaturé  qui  foulant  aux  pieds  les  loi* 
les  plus  facrécs  de  la  nature  ^  cherchoit  à  lui 
lavir  en  même  tems  la  couronne  &  la  vir^. 
Or  ,  ^  David  n'a  point  prononcé  d'anaché- 
mcs  contre  ces  trois  ennemis,  il  eftplus  que 
vraifemblable  qu'il  n'en  a  pas  lancé  contre 
d'autres.  Seroit-ce  contre  Ûoèg  l'Iduméen  ? 
Ouvrons  l'Ecriture  ,  elle  décide  la  queftion. 
Lorfqu'Abiat'.îar  échappé  du  carnage  s'enfuit 
vers  David  j  &  lui  apprit  que  Saiil  avoir  fait 
mafTacrer  par  Doëg  quatre-vingt-cinq  Prêtres 
de  Nobé  ,  que  répond  David  ?  Je  n  ignorais 
pms i  dit  il  fans  colère,  que  ce  jout-  uiDdèg 
tlduméen  y  étoit ,  &  que  Jurement  il  le  rap^ 
poneroit  a  Saûl  :  c*en  moi  qui  fuis  le  meut" 
trier  de  toute  la  maison  de  votre  p^re ,  demeu" 
rei  avec  moi,  &c.  I.  Rois  Chap^  XXII,  xi. 

S)uand  on  vint  lui  dire  qu'Achitophel  étoit 
ê  la  conjuration  d'Abfalom  ,  comment  s'ex-* 
prima-t-il  ?  Il  fe  tourna  un  inftant  vers  le 
Seigneur.  Grand  Dieu  ,  dit  -  il ,  ripander  un 
tfprit  de  vertige  fur  Us  confeiU  iÂchitophtl^ 
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ir.  Rois  Ch.  XV,  îi.  Sont-ce  là  des  impréi.. 
cations  ?  A  l'égard  des  courtiCâns  de  Saiu  8fr^ 
des  Confeillers  d'Abûlom,  noas  ne  voyoti!^ 
dans  aucun  Livre  de  TEcricure  fainte  que; 
David  en  ait  lancé  aucune  contre  eur.. 
Refte  donc  pour  ennemis  Tufceptibles  d'ana* 
chcme,  les  PhUiJUns^  hsMoahiteiy  ïtsldu^ 
miens ,  les  Syriens  &  IcS  Ammonites»  Nous 
pïions  M.  Ladvocat  de  nous  indiquer  un  feuL- 
«ndroic  des  Livres  faints ,  od'  il  Toit  dit  que^ 
David  les  ait  maudit  les  uns  ou'  les  autres  s^ 
&^  d'ailleurs  il  femble  qu'on  ne  fait  guèrer 
d'imprécations  contre  des  gens  que  l'on  défais 
toutes  les  fois  qu'on  les  attaque  ,  ou*  qu'ils  fe 
pré(èatent  au  combat  :  or  David  a  toujours^ 
vaincu  ces  peuples.    , 

Quelle  efl  l'occaiion  od  David  auroit  pu' 
£tre  foupconné  d'avoir  fait  quelque  impré*' 
cation  l  M.  Ladvocat  Ta  oubliée.  La  voici  : 
c'eft  lorfque  pendant  Ton  abfence  les  Ama- 
lécites  brûlèrent  Sicéleg>  &  emmenèrent  ea 
captivité  fes  deux  femmes ,  fc  tout  ce  qu'il  y 
avoit  dans  la  ville.  On  ne  pouvoit  le  frap« 
per  par  un  endroit  plus  fenfible  :  cependant' 
il  ne  dit  rien ,  il  fondit  en  larmes  avec  toute 
foB  armée,  &  confultale  Seigneur  fur  le  parti 
qu'il  devoir  prendre  ,.  T.  Roir  Chap.  XXX. 
Il  eft  donc  plus  clair  que  le  jour  ,  &  par  Its 
Livres  faints ,  &  par  Tétude  du  caraâère  dç 
David ^  que  jamais  comme  particulier  il  n'â^ 
proféré  aucune  imprécation  contre  fes  enne- 
mis perfonncls  y  ni  contre  ceu:it  de  fon  Etat. 
Il  ne  lui  çft  échappé  qu'un  preniier  mouve- 
ment de  colère  contre  Nâbal  ,  6c  il  u*â  ja** 
mais  maudit  que  les  montagnes  de  Gelboe;; 
encore  étoit-ce  en  faveur  de  fon  plus  cruel' 
ennemi,.  c*èft-à-dire  dC'Saiil,  dont  il  regret- 
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toit  la  perte  aufld  fiûcèrement  que  celle  de 

Jonathas  Ton  iatime  ami. 

Il  nous  fait  un  crime  d'avoir  dit   »,  qu'on 
„  ne   fc  perfuadera  jamais  qu'il   foit  entré 
,,  dans  les  defTeins  de  Dieu  que  le  premier  & 
„  le   fécond  Temple  de  Jérufalem   &  toutes 
„  les  Eglifes  Chrétiennes  ne  rctentiffent  d'âge 
,,  en  âge  que  des  plaintes  d'un  Roi  d'Ifraët 
,^  mort  depuis  plufieurs  années ,  &  de  fes  in- 
5,  vediivcs  contre  fes  ennemis  particuliers." 
\)n  fe  perfuadera  beaucoup  moins  >  dit- il ,  que^ 
k  premier  &  k  fécond  TempU  lîoNtnt  retend 
que  des  plaintes  des  Hébreux  captifs  «    dans  le 
tems  mime  que  les  Hébreux  n'étoient  point  caj^ 
tifSi  que  kur  Royaume  étoit  florijfant  ^  ^qutils 
ignoroient  entièrement  kurfitture  captivité  y  &c. 
Il  n'y  a  perfonne  qui  ne  fente  la  foibleflè 
du  «raifonnement  de   M.   Ladvocar.   Quoi  ! 
Parce  que  le  Royaume   de  Juda  étoit  alors 
floriffant,  &  que  les  Hébreux  n*étoicnt  point 
«ncore   captifs  ^    il  eft  inoui  de  dire  qu'ils 
cfaantoient   des  prédirions  qui  leur  annon- 
<oient  les  malheurs  de  leur  captivité  future  ? 
Quoi!  ils  ignoroient  entièrement  cet  affreux 
événement  ?    Ils  ne  lifoient  donc  jamais   le 
XXVI.  Chapitie  du  Lévit.  Vcrf.  31.  &  fuiv. 
je  Chapicre  IV,  17,  iS,  19,   30.  du  Dcur. 
où  il  leur   eft  annoncé    fi  clairement.  Que 
M.  Ladvocat  apporte  donc  de  meilleures  rai- 
fonspour  étayer  fon  fentimcnt,   s'il  veut  le 
faire  adopter.    Car  celles-là  ne  font  nulle- 
ment recevables.  Oui,  nous  le  répétons^  les 
Pfaumes  ,  fous  le  point  de  vue  que  nous  les 
cnvifageons,  c'eft  -  à  -  dire  ,   fufccptibics  de 
plufieurs   fcns  litéraux,  ne  font  autre  chofc 
que  des  Prophéties  5  &  des  Prophéties  font  (u- 
renient  plus  dignes  d'occuper  le  caur  6c  l'eP 
prit  de  ceux  qui  rendent  hommage  à  Tftre 
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lopréme  ^  que  les  aâions  d'an  feùl  homme 
mort  depuis  rant  de  (îéclcs.  Le  Critique  croi- 
xoit-il  donc  rérieufement  qu'un  Ifraëlice  dans 
k  Temple  en  chantant  un  Pfaume  D*avoic 
intention  que  de  fe  rappeller  les  évènemen» 
de  la  vie  de  David  9  &  que  Davtd  de  fon 
coté  ne  les  a  compotes  que  pour  en  perpétuer 
la  mémoire  dans  tous  les  fiècles  ?  Qu'il  fe; 
défabufe  :  David  étoit  en  même  tems  Poëre 
&  Prophète.  Il  s'efl:  fervi  de  la  Poëfie ,  no» 
point  pour  mettre  en  Vers  le  détail  de  £^ 
vie  que  perfonne  n'ignoroit,  &  qui  étoit  et» 
profe  dans  les  mains  de^  tout  le  monde,  mais 

Ïiour  prédire  non  -  feulement  les  grandeurs  Se 
es  humiliations  de  Jéfus  -  Chrift  ^  mais  en<» 
core  le  fort  de  l'Eglife  d'Ifraël  &  celui  de 
l'Eglife  Chrétienne  :  &  ce  font  ces  faits  fi  in- 
téredans  qu'il  annonce  dans  fes  Pfaumes^ 
s'il  eft  effeârivement  l'Auteur  de  tous.  £n  ua 
mot ,  que  M.  Ladvocac  prouve  par  k»  Pro« 
pbêtes  &  par  les  autres  Livres  de  l'Ecriture 
fainte  les  applications  qu'il  fait  à  David, 
comme  nous  prouvons  celle  que  nous  faifon» 
à  la  captivité  9  &  alors  la  loî  fera  égale.  Mai» 
nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  réuflîffc.  Qu'il  ccflc 
donc  de  dire  que  çcft  un  Jyfiême  inoid  jufqaà 
nos  jours ,  quil  rCefl  ni  vraifemblabU  »  ni  con* 
forme  h  thiftoire  5  &  que  m  les  faims  Phres  , 
ni  les  autres  favans  Interprètes  de  tEcriturt 
fiinte,foitJuifs  au  Chrétiens^  rien  ont  jamais  eu 
la  moindre  idée  5  parce  que  nous  avons  avancé 
dans  notre  premier  Volume  des  Principes 
difcutés,  page  4^.  &nous  femmes  prêts  deluî 
prouver,  que  fur  ifo*  Pfaumes  il  y  en  près 
de  \xo.  qui  ont  été  attribués  à  la  captivité 
par  les  uns  ou  les  autres  des  Pères  ou  des  In-« 
tcrprètes.  Preirve  bien  (enfîble  que  notre  ptan 
n'^  pointiflouiy  &  que  du  moins  00  atHH' 
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trcva  les  différentes  pariies  qui  le  com^o&ntj 

fans  vouloir  fe  donner  la  peine  de  les  raU 

fembier. 

Ce  quM  y  a  de  plus  fineulier ,  c*eft  Taveo 
[u'ii  fait  de  Tobjet  des  Piaumes  en  général. 
Je  qui  eft  vrai  ,  dit-il  ,  c*efi  que  ce  Jont  des 
Odes  y  des  Cantiques  ,  des  Elégies  ^  &  des  autres 
pièces  de  Poefie  facrée  qui  rappellent  thi/toire 
&  les  principaux  événemens  de  t ancien  J^eâu" 
ment  ,  les  differens  états  du  Peuple  de  Ûieu 
depuis  Moyjè  jufqu  aux  Machahées  /  la  gran* 
dcur  y  la  puijfance  &  la  Jâgeffi  de  tEtre  fa* 
prime  ;  jes.  bontés- y,  fes  miféricordes  6  fes^ 
œuvres  metveilleufes  envers  fin  Peuple  ;  les 
châtimens  de  ce,  même  Peuple  h.  caufe  de  fes 
infidélités  ;  les  promtjfes  du  Médiateur  &  du 
Sauveur  du  eenre  humain  y  la  prédiilion  de  fa. 
naiffiznce  y  ae  fa  pajfton  ,  &c.  les  fentimens  de 
fai  y  de  refpea ,  a  adoration  ,  et  amour  ,  de 
crainte  &  de  reconnoijfance  envers  le  Créateur 
&  lé  Rédempteur  de  l'univers  ;  fes  louanges  & 
l* image  vive  &  frappante  de  fes  divins  attri* 
buts  ,  le  bonheur  rejervé  aux  juftes  ,  les  peines 
décernées  contre  les  impies ,  les  maximes  tCunt 
morale  pure  &  divine ,  &c. 

Si  M.  Ladvocat  avoic  toujours  en  czxxt. 
âéfcripcion  devant  les  yeux  ,  il  ^  feroic 
épargné  deux  peines  \  la  première ,. d'approu- 
ver le  Pfaucier  du  (ieur  Laugeois  dont  la 
tradttd^ion  rctfverfe  tous  ces  objets  ;  la  fé- 
conde, de  faire  un  Volume  pour  nous  criti- 
quer, parce  que  nous  ne  penfons  pas  autre- 
ment que  lui  fur  cet  objet  des  Pfaumes  en 
général,  &  que  nous  ne  voyons  Dâvfc^ comme 
éhjet^  défîgné  fous  aucune  de  ces  qualifica* 
tions. 

Le  Critique  n*efl:  point  de  notre  avis  fur 
I%auQoiiic^,^  nous  £m. dite  qs&j  fi  dans  oa. 


Pfaame  quelconque  il  y  a  un  fcul  Verfcc  qui 
s^èncendé  de  Jéfus-CliriAj  tout  le  Pfaume  doit 
S^expliquer  &  s'eatendre  de  ce  divin  Libérai 
tcur. 

Ce  n*cft  point  là  ce  que  nous  avons 
avancé ,  &  M.  Làdvocat  ne  trouvera  pas  mau- 
vais que  nous  lui  difions  qu*il  ne  dcvroit 
point  ainfi  changer  nos  ezpreflions.  Nous 
avons  dit  &  nous  foutenons  que  tous  les 
Verfecs  d'un  P(auroe  doivent  fe  rapporter  à 
rôbjet  choîd  \  que  fi  le  Pfaume  regarde  uni" 
fsement  Jéfus-Cnriftj  tout  doit  fe  rapporter 
a  lui ,  &c.  Ced  ce  terme  wiiqiume/u  que  lé 
Critique  a  manqué  mal  à  propos ,  &  qui  dc^ 
vroit  lui  faire  ouvrir  les  ycvnr  (ur  laju(lefl<&  ^ 
^  la  néceffité  de  cetce  règle  qu'il  afïede  ici 
de  combattre* ' Oui,  nçns  foutenons  &  nous 
(butiendrons  toujours  que  tout  eCèfuivi,  tout 
eft  lié>  tout  e(l  harmonieux  dans  les  Livrer 
iacrés.  Je  fus  -  Chrifl:  n*y  eft  point  confondu 
avec  les  Chaldéens  :  &  fi  dans  un  Pfaume  il 
ie  trouve  un  Verfet  uniquement  appliquable 
à  Jéfus-  Chrift  &  qui  ne  puiife  abfolumen0 
être  adapté  à  un  autre  objet  «  il  n*eil  pas 
douteux  4)ue  le  Pfaume  lui  appartient  >  &( 
qu'il  en  eft  Punique  fens  litérai  :  tels  font  Ic^ 
PC  II ,  VIII.  &c.  où  l'on  trouve  d^s  Ver-* 
£ets  de  cette  nature.  Mais  (i  ce  Verfet  qui; 
peut  s'appliquer  à  JéfusChrift^  peut  égalemepti 
s*âdapter  à  l'objet  choifi  >  on  le  lai  adapte  ^ 
&  c'eft  cette  double  opération  qui  confticuej 
développe  &  montre  i  découvert  le  doubla^ 
£:ns  kcéral ,  ou  pour  mieuK  dire  la  multi^ 
plicit^  des  fe^s  îitéraux  qui  règne  dsns  ta, 
plus  grande  partie  des  Prophéties*  Nous  foni^. 
qies  du  dernier  étonncmenr  que  Mi  Ladvo- 
cat  révoque  endoqte  l'harmonie,  &  veuille, 
tfpu^CS  4«»i-L'&(i^  âi9(.desL,écart^  /^;4çs^ 
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euthonfiafines  profcrits  par  les  plus  habites  I» 
terprétes.  A  Diea  ne  plai(é  que  nous  foyons 
lamais  de  fon  fentiment  à  cet  égard  »  nous 
le  regardons  comme  trop  injurieux  aux  Ao« 
teurs  infpirés  ,  &  à  la  majefté  des  dWines 
Ecritures  pour  jamais  l*admettre. 

Enfin  il  finit  Tes  remarques  i^.  en  répé* 
tant  encore  que  les  termes  énigmatiques  »  les 
énallages,  les  réticences,  les  fupplémens ,  &c«. 
ne  font  inventés  que  pour  juftifier  tes  ntutes 
de  Copiftes*  ou  pour  fe  tirer  d'embarras  des 
paflages  obicurs  &  difficiles.  Paradoxe  qu'i^ 
a  déjà  avancé  dans  (on  Ayertiflement,  èc  que 
nous  avons  réfuté  plus  haut.  i**.  En  niant 
que  les  pronoms  perfonnels  mis  devant  les 
serbes  renferment  une  idée  modificativcè  A  des^ 
dénégations  pareilles  ,  nous  gardons  le  fi- 
knce;  car  en  vain  reclamerions-nous,  &  les* 
hnières  du  rarfonnement  qui  l'indiquent .  $r 
notre  propre  langue  où  ils  font  en  a(age 
pour  donner  plus  de  force  Se  d'énergie  k 
î'expreffiott.  Les  preuves  les  phis  claires  fe 
brileront  toujours  contre  un  nego  9  Je  le  nie. 
Il  paroît  cependant  que  ces  mots  ,  &  moi  je 
vous  dis,  font  beaucoup  plus  expreflifs  que 
les  fimples  termes, yV  vous  dis. 

Nous  voilà  parvenus  aux  obfervations  par- 
ticulières de  M.  Ladvocat  fur  quelques  Pfau» 
mes  de  notre  tradudion  ,  &  de  celle  du  fieur 
laugeois.  Nous  nous  garderons  bien  de  le 
fuivre  pas  à  pas  ;  mais  pour  éviter  la  proli* 
xité,  nous  allons  feulement  faire  un  umple 
abrégé  de  ce  qu'il  a  dit  de  plus  frappant 
contre  le  Texte,  contre  l'harmonie 3 ac  peut» 
être  contre  le  bon  fens. 

Le  Pf.  m.  nous  oftc  une  contradidioti 
aidées  bien  fingulière  :  c'eft  celui  qui  contient 
cettikt^  Egp  dormiyi  &foporatusfumi  &  txur*- 


à  M.  Ladvûcat.  61 

rexi,  quia  Dominus  fifcepît  me ,  donc  M*  I«a<!« 
Tocat  fait  fonncrbien  fort  la  traduâion  qaca 
a  faite  le  fîeur  Laugeois  en  ces  termes  :  Je  me 
couche  ^  je  me  livre  fans  crainte  aufommeU  y  je 
me  lève  fans  alarmes  y  &c. 

Selon  M.  Ladvocat,  ce  Pfaume  a  été  compofé 
par  David  durant  la  rébellion  d'Abfalom  ,  %c 
félon  toutes  les  apparences  •  le  matin  même  ià 
la  bataille  qui  s'eft  donnée  entre  eux.  Corn-' 
ment  eft-il  podible  que  David  fuyant  devant 
fon  fils  •  abandonné  de  ta  plus  grande  partie^ 
de  Tes  lujets  ,  livré  à  ta  plus  vive  douleur, 
aie  pu  le  matin  même  du  jour  qui  dévoie  dé- 
cider de  fon  fort  fie  de  celui  d'un  fils  qu'il  ai«'^ 
moit  tendrement  4  s'écrier  r  7(f  dors  fans  crain* 
te ,  je  me  tevefans  alarmes  ?  Darid  étoit  fou» 
mis ,  pénitent  j  réfigné  à  toutes  les  volontésr 
du  Seigneur  qui  le  châtioit  s  niais  il  n'ea 
avoir  pas  moins  un  cœur  ^  &  un  cœur  fufcep- 
tible  des  fentimens  de  la  naeure.  Son  extrême 
inquiétude  avant  la  bataille,  &  les  larmes 
que  lui  arracha  fa  viâoire ,  font  trop  biea 
dépeintes  dans  l'Ecriture  (àinte  ,  pour  qu'on 
puiÂc  lui  attribuer  une  pareille  bravade  ;  Se 
furement  il  ne  s'étoit  point  eouchf  &  endor^" 
mi  fans  crainte»  6c  levé  fans  alarmes. 

On  trouve  encore  une  if;iattention  affez  fortr 
dans  fes  raifonnemens  fur  îe  Pf.  CXXVI.  In 
convertendo ,  où  il  foutient  que  ce  (ont  les  cajk^' 
tifs  délivrés  qui  expriment  leurs  fentimens, 
pendant  que  leTexte  dit  pofitivement  au  Vcrf.4» 
Converte  ,  Domine  ,  captivitatem  nofiram  ,  Sci* 
gneur ,  brifez  nos  fers  ,  &  que  d'ailleurs  la. 
plus  grande  partie  des  Verbes  y  eft  au  futur. 
Tune  replebitury  tuncdicent^  metent,  venitndo" 
verdent.  Nous  ne  citons  que  ces  deux  exemples 
entre  mille  autres  qui  font  dans  fon  Ouvrage». 
a  ils  Cbot  fttffiikns  f  ooc  prouver  q\ie  ks  obir' 
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iets  qu'il  a  choîfis  à  chaque  Pikttme  y  (ont  pluf 
L'cfFec  de  la  prévention  &  du  bazard  que  1& 
fruit  d'un  travail  combiné  &  de  profondes 
zéflézions,fi  nécefldires  dans  une  matière  de 
cette  importance* 

Si  de  Tes  écarts'  nous  palTons  à  Tes  fautes 
âë  Copiftes  ,  le  Pf.  II.  (  indépendamment  dUr 
mot  iuhodiy  dont  nous  avons  parlé  ci-defliis  •  ) 
oous  démontre  clairement  combien  peu  les 
Couvertes  font  folides  &  lusineufes. 

Il  trouve  trois  fautes  feulement  dans  le 
Yerfet  6.  En  vérité  on  ne  peut  comprendre 
a  propos  de  quoi*  Car  l^.  que  ce  foit  Dieu 
lé  Père  qui^dife  auxennemis  de  Ton  Fils ^Cefi^ 
moi  ^  rai  établi  Roi  pour-  régner  fur  S  ion  y 
ou  que  ce  foit  le  Fils  de  Dieu  quidife.  Toi 
Âté  étahli  Roi  par  mon  Rtrt  pour  régner  fia 
fur  Sion ,  cela  paroît  bien  indiâFérent  5  6c  dès 

Î|ue  l'empire  du  Verbe  fur  Sion  ^  c'ell-à-dire 
ur  l'Ëglife,  cù,  également  prouvé  tant  par  le 
p^ffif  que  par  l'adif^  il  étoit  inutile  de  vou* 
loir  trouver  en  faute  le  Texte  Hébreu  impri- 
mé. 2."*.  S'il  falloit  ici  rapporter  l'antiquité  ,. 
nous  prouverions  aifément  que  c'eft  à  tort 
que  M.  l'Advocat  avance  que  les  anciennes 
Verfîons  ont  lu  avec  les  Septante  &  la  Vul- 
gate  ,  J*ai  été  établi.  Car  fans  compter  5.  Jé- 
rôme ^  nous  pourrions  citer  la  Paraphrafe 
Chaldaïque  ^  la  Verfion  Syriaque ,  Aquila  y 
Symmaque  ,  la  cinquième  &  ûxième  éditions 
données  par  Origène,  qui  lifoient  comme  le 
Texte  Hébreu  d'aujourd'hui ,  Vai  établi. 

Que  le  3  btith  puifTe  être  confondu  par  un 
Copifte  avec  le  ykhapkj  cela  n'efl  point  éton- 
nant, à  caufe  delà  re(femblance  de  la£gur.e 
des  caradères^  c'eft  une  erreur  des  yeux.  Que 
le  y  tsâdé  puifle  être  pris  pour  un  Q  saméck 
dam  la  cooverfacioo  g,  cela  p^ut  ècxc  encore  k 


a  Mi  Ladvicatl  f); 

caufe  àc  là  refTeinblancede  la  prooonciatÎQti  ^ 
&  c-ed  un  dé&uc  d'ordlics  ;  mais  qae  <laii9 
un  même  iQot  ces  quatre  lettres  ayent  éci 
pri£cs  les  unes  pour  les  autres  >  comme  le  pré^ 
^end  le  Critique  ,  voilà  ce  qui  ne  paroit  par 
probable  :  il  &udro it  pour  cela  que  le  Co*- 
pide  eut  copié  la  moitié  du  mot,  &  qu'on  lai 
eue  di$é  l'autre  ,  &  qu'il  eût  péché  en  mêma 
tems  par  les  yeux  &  parles  oreilles, 

Ennn  nous  connoiflbns  par  ce  Pfkume  joG* 

5[u'à  quel  point  M.  Ladvocat  a  été  curieux  de 
auver  les  écarts  du  fieur  Laugeois  ,  puisqu'il 
j^  mieux  aimé  donner  ce  Pfaume  à  David  fai<« 
iUint  la  guerre  aux  Ammonites,  que  de  TaC'* 
cribuer  uniquement  à  Jéfus-Chrill.  Cependant 
il  n'ignore  pas  que  les  anciens  Rabbins  dans 
le  Targum  &  dans  leurs  Commentaires  l'ont^ 
expliqué  du  Medie,  &^  que  ce  font  les  Juifis 
modernes  qui  convaincus  de  l'avantage  q|a(^ 
lés  Chrétiens  tirent  de  ce  Pfaume  pour  prouver 
la  divinité  de  Jéfus-Chrift  ,  s'acharnent  à 
faire  voir  que  David  en  eft  lobjet.  Nouscoa» 
venons  encore  que  ,  contre  le  fentiroent  def 
Pères  &  des  anciens  Interprètes  qui  ne  lui 
donnent  qu'un  feul  fens  linéral  ,  plufieurs 
Commentateurs  modernes  ont  voulu  abfolu* 
ment  y  en  trouver  deux  :  naais  malgré  tous 
leurs  efForts  &  ceux  dn  Critique,  il  eft  ailé 
de  voir  qu'une  grande  partie  des  Verfets  ne 
peut  s'appliquer  à  David,  fans  faire  une  vio- 
lence extrême  au  Texte,  &  même  (ans  affoi- 
blir  le  dogme  &  lui  donner  atteinte.  Pour* 
quoi  vouloir  priver  la  Religion  d'une  preuve 
auffî  claire  de  la  divinité  k,  de  la  génération 
éternelle  du  Verbe? 

Le  Pf«.VIII.  met  au  grand  jour  la  façcm 
de  penfer  du  Critique  fur  l'harmonie,  &  le 
jj^tt  de  cas  qjft'il  en  fiûc.Cc  beau  Cao$iqpe#. 
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faivant  lai^  eft  entièremenc  moral.  Ce  |uge« 
ment  nous  étonne.  Qae  devient  doncle  Ver« 
fet  )•  que  Jéfas-Chrift  s*attribae  lai-m£me 
14atth.  XXI,  U.$i  les  Verfcts  f ,  ^  >  ?•  ^ue 
S.  Paolaux  Hébr.  Cliap.  II.  Verf.  éyj^Z^ 
afiure  ne  convenir  qu'à  ce  divin  Sauveur  ? 
Quoi  !  Jéfus-Cbrift  pour  prouver  que  fa  mi& 
son  écoh  prédite  par  les  Prophètes ,  8c  S.  Faut 
pour  prouver  les  myftères  de  Ton  Incarna* 
don  9l  fon  empire  fur  toute  la  nature ,  ne  fè 
font  fervis  Tun  ScTautre^ue  de  paflagespu* 
rement  moraux  ?  Nous  ofons  dire  que  de  pa- 
jreilles  alertions  ne  nous  paroiflent  pas  bien 
propres  à  prouver  les  Myftercs  de  aotre  ReU* 
gion. 

.«Ceft  là  9  dit-il  4  qu'ils  font  nfage  de  leur 
'^>  harmonie ,  en  appliquant  ce  Pfaume  uni* 
^  quement  à  Jéfus-Chrift  ^  de  qu'ils  prodigucnr 
^^  les  termes  énigmatiques.  ''  Cela  &it  deux 
reproches  dont  on  nous  rebat  les  oreilles  de- 
puis quinze  anSj  k,  qui  font  auffi  mal  fon« 
dés  l'un  que  Tautre.  Il  eft  trifte  pour  M.  Lad- 
vocat  &  les  autres  Critiques ,  que  M.  TAbbé 
deVillefroi,  en  donnant  ce  Pfaume  dans  le 
premier  Tome  de  fes  Lettres  ,  ait  prouvé  fa 
manière  de  Tinterprétcr  par  Tautorité  de  Tfi* 
criture  (àinte  elle-même  qu*il  difcute  pied  à 
pied  )  &  que  nous  enfuite ,  dans  notre  feptiéme 
Volume  pag.  ^éi,  &  fuivantes,  ayons  )ufti« 
£é  ces  applications  par  les  paffages  les  pius^ 
clairs  des  Pères  &  des  Interprètes.  Tant  qu'on 
ne  détruira  pas  fes  preuves  ni  les  nôtres  ^  nous 
ferons  toujours  bien  fondés  à  perfifter  dan» 
notre  feniiment  :  &  toutes  les  fois  que  dans 
un  Pfaume  de  huit  Verfets  nous  en  trouve» 
ïons  quatre  appartenir  à  Jéfus-Chrift  exclu- 
fivement  atout  autre >  nous  feutiendrons que 
le  rcfte  lui  appartient  également^  parce  qu  oo 
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ne  nous  fera  jamais  accroire  que  trois  ou 
quatre  Verfcts  intimement  liés  à  ceux  qui  re- 
gardent Jéfus-Chrill^puiflent  avoir  un  autre 
objet. 

,,  On  ne  peut  que  louer  le  zèle  des  RK. 
„  PP*  Capucins,  '*  continue  le  Critique.  Nous 
fommes  fort  fenfibles  à  Tes  louanges  y  mais 
cous  ne  les  demandons  pas.  Un  stk  pareil  de 
commifération  Se  dç  pitié  porte  bien  une  em- 
preinte de  préfomption ,  mais  il  ne'  détruit  pas 
une  demi-ligne  de  preuves. 

L'acharnement  deplufieurs  Critiques  ^  dont 
M.  Ladvocat  n'eft  aujourd'hui  que  Técho  fur 
pluiieurs  points  ,  à  trouver  mauvais  que  nous 
ayons  pofé  l'harmonie  pour  une  des  princi- 
pales bafes  de  notre  Ouvrage ,  a  quelque  chofc 
de  bien  fingulier.  Oa  ne  veut  pas  abfolumenc 

5tue  J10US  trouvions  de  la  fuite  &  de  la  liai- 
bns  dans  lesLi  vres  faints.Dcs  que  nous  la  mon- 
trons ,  c'cft  de  Y  arbitraire ,  c'eft  du  fyftéma* 
tique.  Mais  cette  règle  que  nous  regardons 
comme  &Lt^  invariable,  &  fans  exception^ 
&  qui  Tell  réellement ,  n*e(l  pas  la  feule  co- 
lonne de  notre  édifice  :  il  en  efl:  encore  deux 
autres  également  foUdes  ;  c*eft  Tanalo^e  de 
la  foi  5  &  la  règle  de  comparaifon.  A 1  égard 
de  la  foi*  nous  fommes  bien  certains  qu'on 
Ht  nous  attaquera  pas  de  ce  côté  »  &  nous  fen- 
tons  parfaitement  que^  fi  M.  Ladvocat  a  lâché 
(  pag.  588.  )  qiîil  itoh  tr}s'Convainca  ^ue^ 
nous  avions  eu  les  intentions  les  plus  droites' 
&  les  plus  /aines  ,  6  que  nous  n* avions  voulu 
/«  aucune  forte  donner  la  plus  légère  atteinte 
aux  vérités  &  aux  maximes  de  notre  fainte  Re* 
ligion ,  c'étoit  pour  fixer  les  yeux  du  Public 
fur  nous ,  &  glilTer  en  fuite  h  même  phrafe; 
en  faveur  du  (ieur  Laugeois.  Mais  pourquoi 
lu  lui  j  ni  ceux  qui  nous  ont  critiqués  avaxit 
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lui  y  n'oiiMls  donc  jamais  attaqué  l'a  régie 
de  comparaifQa  ?  Elle  doit  être  au  moins 
aufG  coupable  ^  &  peut-être  davantage  à  leurs 
yeux,  querharmonie  ,  puifque  c'eft  clic  qui 
fournit  les  preuves  des  termes  énigmaciques  ^ 
&  concourt  à  rexiflence  &  à  la  folidité  de 
cette  harmonie.  La  raifon  en  eft  fimpie  :  c'eft 
qu'elle  eft  inébranlable.  On  fait  des  Volumes 
entiers^  de  raifonncmens  contre  la  liaifbn  que 
nous  trouvons  dans  rEcritrc  fainte  y  on  nie- 
réxiftence  des  termes  énigmaàques  ,  on  tourne 
en  ridicule  les  explications  que  nous  en  don* 
nous  :  mais  quand  enfuite  on  trouve  une  mul* 
titude  de  Pères  &  dlnterprétes  qui  ont  dit 
Avant  nous  les  mêmes  chofes  que  nous  di« 
fons  y  on  tourne  le  feuillet  ^.&  on  fc  tait  fur- 
ies preuves  &  fur  les  comparaifons  ^  parce 
qu'on  fent  que  toute  la  prévention  ,  tout  le 
préjugé  ^  toutes  les  railleries  fe  briferoienc 
contre  :  &  c'eft  un  Ëiit  que  M.  Ladvocat  a  fi 
bien  fenti^  qu'il  a  mieux  aimé  jrépéter  dans 
nois  ou  quatre  endroits  de  Ton  jugement  y 
Se  ce  contre  la  vérité  ,  que  nous  n'avions 
point  apporté  de.  preuves  de  nos  interpréta- 
tions ,  que  de  les  combattre  &  d'en  détruire 
la  folidité. 

Le  Pf.  XVI.eft  encore  un  de  ceux  quenoufr 
regardons  après  les  Pères  &  les  anciens  Inter- 
prètes comme  appartenant  uniquement  à  Je* 
fus-Chrift.  Mais  fuivant  le  Critique  >  il  eft 
hiftorique  &  prophétique  5  &  David  en  eft 
l'Auteur  &  l'objet.  Il  auroit  donc  dû  nous 
apprendre  comment  il  adapte  à  David  ces 
mors ,  non  dereUnques  animam  meam  in  infcrnoy 
nec  dabis  fanBum  tuum  vidcre  corruptionem* 

C'eft  principalement  fur  le  Pf.  XVIII.  que 
le  Critique  fait  tous  fes  efforts  pour  pallier 
IkM  écarts  théolôgiquesdu  £eur  Laugeois.  £a 
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Taîfl  a-t-il  prévenu  dans  Ton  AvenifTen^ent 
que  cet  Auteur  n*a¥oit  point  fait  fa  traduc« 
tion  en  Théologien.  Dès  qu'il  n'étoit  pa» 
Théologien  y  il  ne  devoit  pas  y  travailler  j 
dés  qu'il  s'écoit  hazardé  de  la  faire  y  NL  Lad^ 
Yocat  ne  devoit  Jamais  l'approuver  j  dèsqu'en^» 
fin  il  avoit  trop  précipitamment  lâché  Ton  Ap«> 
probation^ilfalloit  au  plutôt  revenir  fur  fon^ 
jugement»  de.  ne  point  u  mettre  en  têted*ex— 
cuTer  des  écans  qui  peuvent  avoir  des  fuites^ 
auffi  fùneftes.  Car  que  M*  Ladvocat  fur  le 
VcrfV  ^  du  Pf.  XVIIL  veuille  faire  entendre 
que  le  (ieur  Laugeois  a  voulu  dire  autrementr 
qu'il  n'a  dit,  c'eft  ce  qu'on  croira  diffidle- 
ment.  La  Théologie  que  débita  le  Critique 
à  la  page  153..  eu  très* faine  ;  mais  malheu»» 
reufement  ce  u'eft  pas  celle  qu'a  entendue  le 
fieur  Laugeois.  Il  s'eft  expliqué  trop  claire-i*^ 
menty  pour  qa'oapvifle  révoquer  en  doute  fes 
fèntimens.  Voici  fâ  traduélioB  des  Verf.  7^ 
%  &  V.  de  ce  Pfaume. 

Verfct  7.  Lix  Dornihi  immaculata ,  conver* 
uns  animas  :  tcftimorùum  y  &c.  4,  L'ordre  que 
59  le  Seigneur  a  prefcrit  à.  l'univers,  eft  fi  par«^ 
,9  fait,,  qu'il  fait  rentrer  en  eux-mêmes  les 
y^  efprits  les  plus  alciers  :  lès  loix  en  font  fi 
yy  invariables»  qu'elles  inspirent  la  fageâe  au» 
„  efprits  les.  plus  fimplcSé/* 

Verfet  8. 4,  Loix  divines  ,  Yous  nous  aiTer^ 
,,  midez  dans  la  voie  ,  vous  êtes  pleines  de 
y  y  douceur  pour  l'ame  qui  vous  médite  :  vour 
y,  nous  élevez  au  rang  des  élus  par  la  lumière 
^>  dont  vous  nous  éclairez.  ** 

Verf  p.  4»  La  piété  que  vous  nous  infpirez». 
,,  nous  rcndjuftes  aux  yeux  du  Seigneur: 
yy  elle  nous  aflurcun  bonheur  inaltérable,  &c,*^ 

Il  femble  que  ces  expreflions  foient  bien 
claires.  Mais  M*.  Ladvocat  en  a^  fi  biea  reocii 
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rinézaâitade  ,  qu'après  avoir  recônftd  que! 
ces  Verfcts  font  trop  paraphrafés  ^  il  ne  peut 
s'eoipéchcr  de  dite  qu'i/  ne  faut  pas  prendre 
cette  traduBion  a  la  lettre  y  &  dans  tome  la  ri* 
gueur  théologiqne. 

Dans  un  tout  autre  Ouvrage,  &  vis-à-*vis 
d'un  homme  moins  entêté  que  le  fieur  Lau- 
geois,  OD  pourroit  peut-être  excufer  des  ex* 
preffions  aufli  hardies  :  encore  faudroit-il 
être  afiuré  de  la  bonne  foi  de  l'Auteur ,  & 
de  fa  profonde  ignorance  dans  les  matières 
les  plus  communes  de  la  Théologie.  Mais  fi 
l'on  combine  des  pbrafes  pareilles  avec  l'at- 
Kntion  que  paroit  avoir  eu  le  fieur  Laugeois 
k  &ire  difparoître  Jéfus-Chrift  de  fa  traduc- 
tion ,  le  foin  continuel  Qu'il  a  d'en  écarter 
la  miféricorde  &  la  juftice  du  Seigneur, 
d'en  fupprimer  prefque  par-tout  les  prières , 
ft  de  n*ezpofe£  jamais  aux  yeux  du  Seigneur 
que  £à  profonde  piété  &  fon  amour  pour  Ces 
commandemens  ^  il  efV  à  craindre  qu'il  ne 
fe  regarde  jufte  que  par  fes  propres  mérites , 
èc  qu'il  n'ait  beGoin  ,  ni  de  la  foi  dans  le  Mé^ 
diateur  ,  ni  des  mérites  &  de  la  grâce  de 
Jéfus-Chrift ,  pour  parvenir  au  rang  des  élus. 
Il  lui  fuffit  de  méditer  le  bel  ordre  de  l'uni- 
Ters  &  les  lois  que  le  Seigneur  lui  a  pre^ri- 
tes  s  &  le  voilà  juflt  aux  yeux  de  Dieu  ^  & 
fon  bonheur  afTuré. 

Nous  ignorons  ^  le  fieur  Laugeois  ,  comme 
le  prétend  fon  défenfeur,  a  voulu  dire  autre 
cho(è  5  mais  nous  (avons  que  c*eft  Û  ce  quîii 
a  dit, 

M.  Ladvocat  s*eft  un  peu  échappé  fur  le 
Pf.  XXI.  Comme  nous  prétendons  que  le  RU 
dont  il  y  eft  queflion  ne  peut  pas  être  David  ^ 
p9Lvcc  que  ce  qui  en  e(l  dit  ne  peut  abfoiu- 
ment  fyi  être  appliqué ,  nou»  avons  foutexfti 
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éprouvé  dans  le  Tome  III.  page  480.  le 
futy.  Tome  X.  pag.  io.&  fuiv.  Tomo  XL 
l^age  150.  oue  ce  Roi  ne  pouvoit  être  que 
r£grife  d'Ilraël.  Pour  détruire  notre  fenci* 
ment  ,  quelles  raifoos  apporte  le  Critique  2 
Un  jeu  de  mots.  ,»  On  ne  fe  perfuadera  ja« 
3,  mais  9  dit-il  ^  qu'un  Roi  foit  une  Eelife.  *^ 
£t  plus  bas  :  ,,  0*un  Roi  ils  en  ont  fait  une 
3)  £giife.  ^^  Nous  ne  relevons  point  ici  cette 
pointe  s  peut-être  nous  en  échapperoit-il  quel- 
qu'une audST  mauvaife  3  &  ce  ne  fut  jamais 
notre  intention  de  faire  rire  \t  (public  à  nos 
dépens  refpeâifs.  Tout  ce  que  nous  deman-« 
derions  à  M.  Ladvocat^  ce  fcroit  de  ne  pas  cou- 
per un  Verfet  pour  en  appliquer  une  partie  à 
David  i  Se  pafTer  fous  ulence  le  refte  qui  lui 
cft  inapplicable.  Par  exemple  •  il  attribue  à 
David  le  Vcrf.  5.  Le  Texte .  dit-il ,  porte  aa 
prétérit,  //  vous  a  d^mafuU  la  vk  9  &^Vous 
lui  avez  accordé  un^  longue  faits  de  jours Ay^  Ce 
j,  qui  tait  allufion  ,  félon  le  Critique  y  aa 
,»  danger  que  courut  David  dans  la  guerre 
9,  des  Ammonites  ,  quand  il  tua  de  fa  maia 
,,  Sobach  Général  d'Adarézcr.  **  Ce  n'cft  pas 
là  tout  le  Verfet  :  il  y  a  ,  &  vous  ad  aye^ 
accordé  un^  longue  faite  de  jours  >  H^J  Uftf 
agbôlâm'  oûnghéd  ,  dans  tous  les  ficelés  &  à 
jamais.  On  £ent  aifément  qa*en  fupprimanC 
ces  deux  derniers  mots  ^  il  n'eft  pas  difficile 
de  faire  quadrer  le  refte  à  David  qui  eft  mort 
feptuagénaire  ;  mais  on  s^apperçoit  encore 
mieux  ^  qu'en  les  exprimant ,  jamais  le  Ver- 
fet ne  peut  être  appliqué  à  ce  Prince  ,  8c 
que  c*eK  la  raifon  pour  laquelle  le  Critique 
n  en  parle  pas. 

Rien  ne  nous  Grroit  plus  aîfé  ,  que  de  monv^ 
trer  qu'il  n'y  a  point,  ou  très-peu  de  Pfaumes^ 
ou  il  ne  foie  échappé  à  M.  Ladvoca;  %acl«. 
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«u'ioâttentum  de  cette  nature  :  mais  conmie 
^aas  une  réponfe  que  la  néceffité  nous  ar* 
fâche  9  nous  ne  fommcs  point  api  mes  pat 
aucun  mottf  particulier  ,  nous  nou«  bornons 
i  quelques  refluions  fur  Ton  Exurgat. 

Ce  'Pfaumc  ,  fur  lequel  M^  Ladvocac  s'eft 
«rrété  a^ec  complaifance  >  &  qui  par  oit  Ton 
«nfànt  chéri  ,  eft  cf  loi  de  tous  dans  lequel 
il  donne  le  plus  fouvent  ce  qu'il  croit  y  voir, 
^ur  des  vérités  inconteftables*  Il  prétend 
d*abord  que  ,,  ^eft  une  Ode  de  triomphe  ft 
9,  d'adions  de  grâces  compofée  par  DaTid^lorl- 
9>  qu'après  Ja  prife  de  Rahbah  ,  &  la  con«- 
^,  quête  du  pays  des  Aromonices ,  il  revint 
,2  triomphant  à  Jérufalem  avec  TArche  d'aï- 
^  liance  &  toute  Ton  armée.  *'  Il  paroit  fe 
londer  en  partie ,  fur  ce  qu'au  Vcriet  &8.  il 
cft  parlé  des  Princes  de  Zabulon  &  de  Neph- 
tali  unis  à  Juda  8c  à  Benjamin  ,  d'od  il  con- 
clut que  ce  Piàume  a  été  compofé  avant  ïc 
têgne  de  Roboam ,  &  avant  la  réparation  des 
dix  Tribus  ;  parce  que  les  Princes  de  Nepb« 
tali  &  de  Zabulcn  ne  (ont  point  revenus  de 
la  captivité.' 

M.  Ladvocat  veut- il  renoncer  à  fon  objet, 
fi  nous  lui  prouvons  que  les  dix  Tribus  font 
revenues  de  Babyk>ne  au(0-bien  que  Juda 
' .  tL  Benjamin  ?  Non ,  {ans  doute ,  il  n'y  re- 
noncera pas.  Qu'il  ne  donne  donc  pas 
un  pareil  fondement  à  fon  fyftéme  ;  car 
il  ne  peut  pas  être  plus  mal  appuyé.  Indé- 
pendamment du  dernier  Ver&t  du  premier 
Chapitre  d*£fdras  où  il  eft  dit  jcn  propres 
Cermcs  que  toia  Ifrdtl  r£vint  dans  fis  viUes  , 
nous  le  prions  de  lire  attentivement  le 
XXXVII«  Chapitre  d'Ezéchiel.  Il  y  verra  le 
retour  des  dix  Tribus  bien  clairement  an- 
swncé^  &  con^îquemmcnt  un  de  les  étais  rca- 
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^erK.  Qu'il  voyc  fur-tout  le  VIII*  Volume 
de  nos  Principes  difcutés  depuis  la  page  )  50* 
jufquà  la  page  166.  il  y  trouvera  des  preuves 
^qui  détruilent  ce  qu  il  avance  à  ce  fujet. 

1^.  Il  prétend  que  nous  devions  traduire 
k  premier  mot  de  ce  Pfaume  comme  il  eft 
^orté  dans  les  Nomb.  X,  3f«  Leve^'Vous^ 
Seigneur,  Mais  i**.  il  ne  peut  pas  nier  que 
dans  l'endroit  cité  le  Verbe  ne  foit  à  i'Ioi* 
pératif  no^  khoâmâh  ,  ezurge,  ievei-vaus  ^ 
le  qu'ici  il  ell  au  futur  Olp^  ïâkoûm*^  exur- 
£et ,  Jji  lèvera  :  8c  dès-lors  il  paroit.  que  le 
Pfalmifte  a  bien  eu  intention  d'adapter  à  Ton 
fujet  l'idée  deMoyfe^  mais  dans  un  fens  di& 
£érent  ;  parce  que  s'il  eut  été  ici  queftion  dit 
même  ade  de  Religion ,  il  fe  feroit  fervi  des 
mêmes  paroles.  On  feroit  d'ailleurs  obligé 
de  reconnoîcre  dans  cet  endroit  une  énallage 
que  M.  Ladvocat  réprouve  jGins  miféricorde. 
Z^.  Il  prétend  que  Moyfe  a  ordonné  qu'oa 
diroit  ces  paroles  toutes  les  fois  qu'on  tranf- 
portcroit  l'Arche  pour  une  expédition  mili^ 
taire.  Nous  ne  trouvons  dans  aucun  des  Li- 
bres (aints  y  ni  cecte  ordonnance  ^  ni  la  dif<» 
tinâion  que  fait  le  Critique  entre  les  trans« 
lations  cérémonielles  &  les  transports  mili- 
taires de  l'Arche.  Il  eft  dit  tout  umplement 
aux  Nombres  que  y  lorfqu*on  levoit  l'Arche  , 
Moyfe  difoit ,  „  Leve:(^'VOUs  ,  Seigneur  y  & 
9yfu'à  votre  viîé  vos  ennemis  foient  dijppés  $ 
yy  &  que  ceux  qui  vous  hàijferu ,  prennent  la 
^j/ùir^*  £t  quand  on  la  remettoit  en  place,  il 
,,  difoit,  Retourner^  Seigneur,  au  milieu  de  la 
„  multitude  dtlfràèU^^  Cette  formule  étoit  une 
prière  générale  que  Moyfe  répétoit  à  chaque 
fois  qu'on  changeoit  1* Arche  de  place  ,  à  quel^ 
qtie  titre  que  jcc  futj  ou  de  cérémonie  >  ou  de 
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guerre.  D'ailleurs  nous  ne  voudrions  que  le 
raifonnement  du  Critique ,  p#ur  prouver  qu  il 
n'y  a  pas  un  feul  Pfaume  compofé  pour  le 
traufport  de  TArclie  ;  parce  que  Moyle  ayant 
donné  cet  ordre  indiftindemcnt  pour  toute 
Ibrte  de  cranflations,  le  Pfalmif^e  n'auroic 
(uremcnc  pas  manqué  de  commencer  Ton 
Poëmc  par,  Leve^-'VouSy  Seigneur ^  &  qu'à 
votre  vue  ,  &c.  dans  les  mêmes  termes  de 
Moyfe*  S^.  En  admettant  même  ici  une  trans* 
lation  militaire  j  &  traduifanc  par  Tlmpéra- 
tif,  Levej^ous,  Seigneur  ^  il  en  réfuitc  une 
contradi^xon  vifible.  Et  en  effet  »  que  David 
partant  pour  la  guerre  des  Ammonites  eût  dit 
«n  levant  TArche,  Levei-yousy  Seigneur;  &  quà 
votre  vue  vos  ennemis  Jôient  dijlipés  ,  &  qtiils 
prennent  la  fuite  /  cela  (eroit  plus  probable. 
Mais  que  David  ,  après  avoir  détruit  \ts  Am- 
monites &  leurs  alliés  ,  &  revenant  trioni* 
phant  )  s'exprime  dans  des  termes  aufli  vift> 
&  dife  au  Seigneur  ,  Leve^vous ,  grand  Dieu: 
quà  votre  vue  vos  ennemis  foient  aijppis'y  qUe 
ceux  qui  vous  hdijfent^  prennent  la  fuite*  Vcrf.  i. 
quils  dijparoijfent  comme  le  feu  fait  fondre  la 
cire,  &c.  il  n  y  a  perfonne  qui  ne  demande  alors 
de  qui  David  peut  demander  ici  la  deftruc* 
tion  avec  tant  d'énergie  ,  étant  (ur  que  ce 
o'eft  pas  celle  des  Ammonites  dont  H  revient 
vainqueur.  Pour  que  ces  deux  Verfets  puCTent 
quadrer  à  l'objet  choin  par  le  Critique ,  il 
faudroit  les  mettre  au  Prétérit  ,  Dieu  s'efi 
levé ,  fes  ennemis  ont  pris  la  fuite ,  &c.  pour- 
lors  ils  feroient  conformes  à  Thiftoire  :  mais 
malheureufcment  pour  M.  Ladvocat  ils  font 
au  Futur  dans  le  Texte  «  &  félon  lui  on  ne 
doit  point  reconnoître  ces  changeraensde  tems 
dans  la  Langue  fainte. 

y.  U  faut  que  le  unne  de  jufic  qui  fe 

(^OUTC 
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trotm  A  Yerfec  4.  ait  beaucoup  ^tibarrade 
M.  L»hrocat  ,  pour  s'^re  «iéccrminé  à  ap« 
porter  une  aufi  ibible  raifon  de  cette  épi* 
thèftc  en  fareur  des  IfrâSlites.  Ils  font  juJUr^ 
dit*il  5  varce  fu'ilt  ont  fait  me  guerre  jufte^ 
Il  feinblc  que  c'eft  bien  prodiguer  hLJi^îce, 
^e  d'en  décorer  tous  les  loldats  d'une  armée  » 
parce  que  ledr  Roi  £iit  une  guerre  légitime* 
Tous  les*  guerriers  du  tems  <ies  Croifàdcs 
éioient-iis  donc  des  Saints^  parce  qu'ifs  ^i« 
Doknt  une  guerre  fatnte  ?  Épargnons  les  ré- 
flexions au  Critioue  fur  ce  Ver&t  :  il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  loiten  état  de  prévoir  celles 
que  nous  pourrions  faire. 

Le  Vertct  f .  porte  .  Appianiffei  U  ckemia 
Sevant  çebd-md^vortt  (ur  (on  ^hat^  traverft 
les  dêjirts.  Cela.  Signifie ,  fiuon  M#  LadTocar, 
,^  que  Pon  appknit  effeâiveiBeac  le  chemin 
^y  par  oii  devoit  pafler  FArche  eq  s'en  iCi* 
,y  tournant  >  de  peur  quf'elle  ne  vint  i  être 
,)  tenver£ée.  Le  malheur  arrivé  à  la  trai^« 
9,  tion  de  l'Arche  de  Cariatbiarim  à  Jéru* 
^  falem  avoir  fait  prendre  cette  précaution.  ** 
Mais  le  fieur  Laugeois  demandera  tou|ours 
1°.  Pourquoi  on  ne  Tavoit  pas  applani  en  aU 
lant^  auui  bien  qu'en  retournant*  %^,  Où  U 
a  pris  i)uc  le  malneur  4*Oza  venoit  6t  ce  que 
le  chemin  n'étoit  pas  applani.  Le  Texte  nr'eii 
dit  pas  un  oaot^  Au  contraire ,  l'Arche  peu** 
(cKas.parce  que  les  boeufs  qui  traiaolent  to 
chariot  »  regimboient* 

Qu'il  croye  que  les  capti&  dont  il  eft  q«ieC> 
don  au  Verfet  7.  foicnt,  les  Hébrei^x  que  ica 
Ammonites  avoient  fait  prifonaiers  dates  cette 
guerre,  &que  les  Apoftats  ou  rebelles  du  mêma 
Ver&c  (oient. Jes  chefs  des  Ammonites  qui 
kp,i^wt^  d»s  kfiUfimik  tAnéit  fMfe% 
Tom  Kt^.  D  • 
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il  cil  fort  jemaîtcej  mais  l'Hidoire  Cicrée  ^ 

dit  pas  JiQ  noc  de  ces  deux  évènemens» 

Il  pxéteqd  que  dans  les  Veifecs  8,  9»  10  de 
11.  il  eft  queftion  de  la  coodaice  du  Peuple 
Hébreu  dans  le  défert  du  tems  de  Moïfi;» 
Nous  ne  nou€  en  fommes  jamais  apperçus» 
Nous  (avons  que  les  Verf.  8.  &  ^.  font  à  pea 
de  chofe  près  \ç&  mêmes  ique  ks  Verf.  il  & 
5.  du  Cantique  de  Débora  \  mais  îl  ne  s  en- 
iuit  pas  qu'ils  doivent  «voit  le  n^me  objets 
Jamais  ],e  .i»Qt  fiVÛI  gkéském*  du  Verfet  9.  n*a 

toqIu  dire  la  mame  ;  Bc  dans  tous  les  endroits 
de  TEcricure  fainte  od  il  efl  employé ,  il  Si- 
gnifie la  phàe ,  douce  ou  orageufe.  Au  Verfit 
1 1.  il  nV  a  point  kkazoteha ,  anîmafia  tua  » 
mais  kah'iateka,  qpe  le  fîeur  Langeoisa  eu 
uifon  de  rendre  far  viverues  tut  y  on  Pfrje^ 
qui  dH  ici  fa  vraie  (îgnifiearion.  Le  Critique 
pbuvoit  fe  diipenfer  d'apprendre  an  public 
que  fous  ce  ^erme  ttanimalia  tua  *  nous  en- 
tendions ici  les  Ifra€lites  &  le  Peqplc  d'ifta'él, 
parce  quM  n*y  en  a  pas  un  mot  ,  ni  dans 
notre  traduélion  ,  ni  dans  les  notes  :  &  la 
raifon  en  e(l  claire  ,  c'eft  que  nous  lifons 
comme  le  Texte  Hébreu  imprimé  viventes 
ud.  S'il  a  pris  cttte  lignification  dans  le 
Tome  VÎIf.  de  nos  Principes  difcurés  p*  tix. 
il  auroit  dû  ne  pas  taire  les  raifons  &  les 
preuves  que  nous  ayons  rapportées  pour  la  jus- 
tifier; comme  il  auroit  également  dû  exami- 
ner de  plus  prés  la  comparaifon  que*  nous  y 
avons  hiite  des  Vetièts  4  K  f.  de  Débora 
avec  les  7  &  8.  de  ce  Pfaume  %  il  fe  feroit 
^argn^  les  reprochés  n^al  jFonfiés  qu'il  nous 
fait. 

f  Vetex  fin  ce  teniK  lliQrBâle  17.  de  faliK  Giésok^ 

for  nUac  Liiç; 
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"Apti9  avoir  parcoara  le  défère  »  &  noui< 
avoir  parlé  de  la  momie  y  ^  montré  le  bétail 
mi'irraëi  cralnolc  à  &  fuite  ditns  ces  lieaz  in- 
habités •  M.  LadvocaC  revittit  à  fou  fdjet. 
Le  VerU  ix.  p<nit  lûot  à  mbt  s  Dominas  da^ 
bit  virium  :  àhmmtiatticis  exerdtûs  rdagnL 
jT)  Le  Seigdear  donnera  1^'ordre  :  celles  (^ui  an^ 
^f  noncent  une  gr^inde  armée.  '^  On  &nt  ai* 
îitnent  que  ces  deux  pattiels  de  Vcrfet  pfé- 
&ntenc  dtUk  idées  différentes*  t\y  i  dans  lé 
Texte  un  athmàk^  c'eft^^r*,  deui^  poinH 
après  verhumy  &  aucune  Prépofition  ne  dé'« 
termine  le  cas  du  Subftanpf  fuivant.  Dèi 
lors  ces  deux  parties  de  Ver(*et  ne  doivent 
point  être  jointeS>  6c  il  faut  fuiipléei'  au  mot 
anmmdatiices  un  Verbe  '<|ui  lui  fpit  analogue  ; 
3c  c  eft  ce  que  nous  avons  &it.  M^is  M«  Lad- 
yoca^  pour  faice  quadrçr  à  fon  objet  ce  Ver*^ 
fet.  a  prifr^^  Une  rouce  diS^rente.  Il  change' 
^aboià  contre  fcs  prMcipes  kFa(.ur  i^^iryi^ 
donnera  »  dans  le  Prétérit  ikdit^.  il  a  dbhné  i 
iait  faucer  Vathenak  quil (épate  les  deux  idéc^j 
&  malgré  fa  répugnance  pour  les  réticences ^ 
il  fupplée  une  Prépoficion  au  Subfiautif  an^ 
Muntiatrices  >  &  comme  après  cette  triple  opéc^^ 
ration,  le  Vcrfet  reftoit  encore  trfe-obfcqç 
relativement  à  fon  objety  il-  a  imaginé  ici 
une  coniparaifon  en^c  Tarmée  du  Roi  Ha-< 
ùon  &  Ces  alliés  contre  David  g  de  celle  de: 
Séboo  Roi  des'.Amprrbéens  contre  Moïfe^ 
comparaifon  doaic  pn  napperfoit  pas  ici  1»^ 
moindre  trace ,  U  dontp^  un  mot  do  Verfet. 
ne  préfente  la  plus  légère  iilée.  Le  Critique  ^r 
en  taxant  d'arbitraire  la  tradnâiod  du  fieur 
£augeois  y  ne  devoir  pas  en  préfenter  une  qui- 
fuï  être  acculée  du  même  dé&ut. .  . 

M.  Ladvocat  avance  que  nous  faifdns  faire' 
un.folécifmt  au  Plklmifte  dans  le  V«£fet  i4«- 

D  ii 
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en  rapportant  ta  cobmAp^  f  ft  aa  SiotaSer, 
à  acouaieritas  qui  cA:  an  PÎitficl.  s  Su  ^»  le 
même  Vcrfct  lui  -  mime  ^oopf  aui  Veii>es 
auvhttruls  &  alhfies^  icmt  le  premier  eft 
aa  Pluriel,  6c  le  fecoodau  ^in^ilicr,  te  même 
Nomioacif  plurier  s^  cc£Qta,JtS'.6rmf€sIfrai^ 
Ut€s,  Ce  qui  nous  juftifi^c^eftqiie  nous  recÀo- 
ooifToof  dao9  •  le  Tf ite  facré  des  éualbges 
crcs-fréqueotes.  Ce  qui  le  condamne»  c'cft  ffaîl 
ks  rejette  :  ii  .devpic  y  prendre  gacde^  &ne 
point  nous  reDrochcf  une  fim<t  qu'il  com- 
met dans  ritUtant  mlm^  qu'il  nous  en  n* 
prend. 

Le  feus  qu'il  donne  ao  VerTef  iiw  préfea» 
«n  d^nt  d'attention  maoifiefte  :  il  veut  que 
le  mot  Hébreu  pJ^  tsitmOA*  .roit  ici  une 

montaj^ee  *  &  H  s'en  fere  par  comparaiibiî 
pour  nire  un  compliment  auK  brirei  IfraS- 
iites  qui  revenotcm  vainqueurs  des  Ammonl^ 
tes.  ,3  VdBS  parâtes  ,  kar  dîc-îl^  auffi  écla- 
^y  tans  que  le  mont  Sdmon.  <*  Il  nous  fofit 
d'obfcrver  fur  ce  point/ 1*.  qoe  Selmon  comme 
montagne  n'eft  nommée  qu*line  feule  fois 
dans  toute  l'Ecriture  fainte»  Juges  Ch.  IX,  48. 
par-tout  ailleurs  il  veut  dire  comme  ici  ohf 
curkij  ténèbres,  i®.  Que  la  montagne  de  Sel* 
mon  étoit ,  dip  M.  Huré  dons  Ton  Diâion^ 
naire  de  l'Ecriture  Tainte ,  fbnfinért  6c  fort 
couverte  ;9c  d'ailleurs  n*a  fâinais  été  eipploYéc 
dans  les  Livres  faines  peur  défîgner  quelque 
chofe  de  fertile  on  d'éclatant*  Ce  qui  prouve 
k  peu  de  juftefle  de  la  comparaifon. 
^  Nous  padbns  fôuS  filence  le  Verfet  17.  il 
cil  tifitt  d'une  trop  manvaife  plaifanterie  pour 
la  relever  s  &  même  avant  de  la  mettre  au 
jour  9  le  Critique  auroii  du  lire  ce  que  nous 
avons  dit  à  cet  égard  depuis  la  page  257 
ju^u'à  kl  s74%  d<  nom  VIII^  Volume  :  6c  nous' 


à  M  Laivbeat.  j'f 

Ibmmes  convaincas  qu'après  les  ptètiVes  qu'il' 
y:auroit  trouvées  poar  juftifier  notre  traduc- 
tion ,  il  ne  fe  feroit  pas  aiofi  échappé  dans 
une  matière  aufTi  férieufe.  Car  de  dire  comme 
il  fait  fur  le  Verf.  19.  que  Bahylone  ne  peut 
pas  étte  appellée  montagru^  parce  qu'elle  étoit 
dans  une  plaine  &  fur  l'Euphrate  ,  ç*eft  la 
plus  mince  de  toutes  les  raifons.  Jérémie 
fçavoit  mieux  que  M.  Ladvocat  la  ficuation 
de  BabyloneC^i  VEiakrau  &  dans  une  plaine  ; 
cependant  cela  ne  Va  point-  empicbé  dan»- 
fon  Chap.  LI,  &4«  d'adrdTac  à  cette  vilJe  fur 
perbe  ces  mots:  „  Je  viens  à  toi  j  montapti 
jj  qui  portés  par-tout  la  défolation.  '.'  iQiie^ 
Çh.  XX,  6.  n'appelle- t-il  pas  Ul  Judée  une 
ifie  i  &  au  ChapT.  XXL  cette  ménk  Baàyione 
ïcdéftn  de  la  mer?  Nous  avons  prouvé  Tap* 
plication  de  ces  termes  une  multitude  de  fois 
dans  nos  Volumes  j  &  s'il  y  a  du  ridicule  dan$^ 
nos  eiplicatioos  ,;  il  ne  tombe  pas-  iur  nous  ^. 
mais  fur  le»  Pères  ft  les  Intcrpirètes  qui  nouK^ 
ont  £ervi  de  guides.. 

Ct  double  rang  de  mille  million»  d^Ànj^es^ 
4ui  dans  le  Verf.  iS.  forment,  le  charders- 
térnel ,.  ne  font  pas  du  goût  de  M.  Ladvocat  : 
l'idée  en  eft  cependant  magnifiqve^  Lt  Texte^. 
fuivant  lui,  porte  mot  ànoc^  ^,Le  cbar  dut 
^Seigneur  ei^  environnné  de  vingt  mille  2^ 
9,  dés  milliers  de  fon  armée  :  Dieu  eft  au  mi-^ 
3ylieii  d'«uX' dans  fon  ian^aire  comtnedans' 
yy  Sinaïir  ^*  Apparemment  que  le  TeiLtcHébrcu^ 
imprimé  de^  M.  Ladvocat  eft  difliirent  de  ce- 
lui dont  nous  nous  fervons.  Car  le  nôtre  porte; 
mot  à  mot«  Le  char  du  Seignetr  êjl  de  vingt 
mUU  milliers,  douhUs  /  .  Diêu  ûii  miUeu  d^eux^ 
Simu  dans  le  SanBuairê*  Nou$  ne  trouvons** 
pias  mauvais  que  le  Critique  fade  ici  des  fup- 
nlémcns.  Us  font  n^^cflaires  fans  contredit' 
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pour  dévcIpinN»  le  Tcite  qoi  iMSotr  tro(r 
concis*  Mais  Tonloir  qa'im  Copiflc  ait  mis 
1^39  shimi^  xxmLiïOydmiUmait^  pour  IMW 
uehâûûf  exercitqs  e)f»»  jBii  arwiéç  y  la  fiiore 
ftroit  auffi  trop  gtoffiérc»  Veot-on  (î^^it 
pourquoi  M.  Ladvocat  change  ainfi  leTcXce.^^ 
Ceft  que  tous  ces  millions  ^toes  qui  font 
autour  du  char  4e  rBcemel  »  ne  peuvent 
quadrer  avec  l'armée  de  Darid  revenant  de 
Rabbak.  Ceft  ici  »  fuivant  le  Critique,  ï'Ar^ 
du  qui  eft  le  char  du  Seigneur ,  8c  elle  eft 
en  route  avec  l'armée.  Une  quantité  de  fol- 
dats  auffi  efiroyable  oue  eeUe  que  préfcnce  le 
Texte ,  Ta  épouvante  s  ft  voiHk  pourquoi  il  a» 
commencé  par  en  menre  vingt  mille  de  côté 
dont  il  lait  des  Lévite»  &  -de  jeunes  filles 
oui  battent  de  la  tymbale  :  il  ajoute  enfnite 
St  fa  propre  autorité  un  $  avant  les  autres 
milliers.  8c  change  le  mot  Hébreu  qui  veut 
dire  dêuUés  dans  un  autre  qui  fanifie  de  fin 
rnméf.  Et  voilà  comme  dans  mîLfe  endroits, 
au  lieu  de  £iire  {a  Yerfion  fur  le  Texte  ^  il 
fait  le  Texte  fur  fa  Yerfion.  Dieu,  dit-  il , 
^  au  milieu  dans  fort  Janfhuùrt  comme  dans 
Sinaï.  Le  Texte  ne  porte  ni  Jôn  y  ni  comme  ;. 
U  il  fcmble  d'ailleurs  qu'on  pourtoit  'ni  re- 
procher que  cette  phraté  eft  lonche  :  il  Hi- 
loit  mettre  comme  fut  le  mont  Sinai,  8c  non 
pas  dans  Sinaï^ 

Dans  le  Yer(êt  ii*  il  a  pris  là  traduéHoa 
que  nous  avons  faite  dt  la. première  partie 
pour  celle  de  la  féconde  ;  nous  croyons  vo- 
lontiers que  c'eft  ime  m^rjiè  de  fa  part. 

Enfin  nous  k  voirons  (ut  le  Yerfet  |i.  ad- 
mettre de  bonne  foi  un  terme  énigmatique. 
i^e  Texte  porte  y  Ferm  étruruSnis  y  ,,  bétes  dû 
M  rofeau.  ^  Il  regarde  ces  termes  comme  une 
«q^fftffion  métaphorique  qui  défigoe  des  Princes' 


A  M.  Laii^oeat.  -  jf 

Syriens  qjd  font  ainfi  nommés  i,â^t*il ,  parte 
fm  la  Syrie  a  beaucoup  yil^tusf^&  de  marais 
nmpiis  ae  refeaax.  Ceft  mk  raifon  tirée  dd 
bien  loin,  &  foricoGunentéqniTo^ocsScnoiit 
k  défierions  bien  de  noos  prouver  cetce  et« 
prcffion  par  aucun  endroit  des  Livres  famts^ 
Mais  n'importe  :  quelqu'iroaginitre  que  foie 
eetce  application  y  il  nous  m&t  (|u'il  ait  re-* 
connu  ici  ce  renne  figuré  ,  8c  Ton  aveu  nous 
juftifie  plus  qu'il  ne  pen(e.  Car  s'il  -confene 
ici  que  les  Princes  de.  Syrie  foient  appelles 
hites  du  rojeam ,  il  »  là  plus  nunivaifc  grâce 
du  monde  a  nous,  tourner  en  ridicule ,  bïrfquc 
BOUS  trouvons  les  Rois  &  ks  Grandi  ê^VBtk 
Eut  défignés  fous  lé  nom  de  montagnes  y  de 
ekdresj  Hc  II  devoit  foutenir  fen  lemimenr 
^ufqu'au  bout,  flc  ne  jamais  reconnoltre  ce 
terme  figuré:  deux  âutes  de  Copiftes de  plus 
reufient  tiré  d'embarras^ 

Nous  Doarnons  poufièr  plus  loin  Aos  ré^ 
fiézionsfur  l'Ouvrage  de  M.  Ladvocat,  mais 
c'en  cft  aflez  ;  6c  nous  croyons  ee  que  nou» 
venons  de  dite  eft  foffifiint  pour  (aire  apiprécier 
fbn  jugement  6e  fes  obfecvatfons.  Qn  v6itap> 
(èment  que  fon  but  principal  à  été  de  fi:  dîf- 
culper  d'avoir  approuvé  trop  précipitanàmenr 
le  Pûiutier  du  (îeur  Laugcois.  Or  il  ne  pou« 
voit  le  faire  que  par  deaz  opérations  égale* 
ment  eflentieUes.  La  première  en  pÎFouvant 
que  les  featimcDS  du  fieur  Lângeois  étoient 
orthodoxes.    La  fécondé  en  déimifiint  notre* 

g  an  3  dont  la  (aine  Théologie  cohd^lnlnoit  vl* 
ilemenc  les  écaro  du  icur  LâUgeois.  Il  a  teé^ 
té  l'une  ac  l'antre:  natsya-Ml  réuffi?  Noti» 
ne  le  penfons  pas*  Ma^é  (es  foins  chari- 
tables,  IcPikurier  du  fieur  Laugeois  n'enett* 
pas  roeillcuf  :  malgré  k  vigueur  de  fes  atta- 
qprcSy  le  «éiK  o'ea  cft  ^  moins  bén*-  Br* 
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en  effe5  offrir  d-un  côté  de  mettre  des  a£^ 
tons  £c  de  faire  des  errata  far  an  Livre  reoH 
pli  de  fautes  j  mais  imprimé  pour  être  mis 
dans  les  mains  de  tout  le  monde  :  dire  d'an 
Auteur  en  faifant  un  raifonnement  tout  con- 
traire au  fien^  que  ceft  là  cequU  a  voulu  dire  : 
en  un  mot  faire  entendre  au  Public  (/?.  16.  ) 
qu'on  a  approuvé  un  Livre  ^.  parce  qu'on  étoit- 
perfuadi  que  t  Auteur  ne  reviendrait  jamais  de 
(a  façon  de  penfcr  >  s*il  ne  Je  voyait  défap^ 
prouva  >-.  &  qtCainfi  il  pourrait  faire  des  Sfd^ 
pies  ^  &' perpétuer  les  fautes  dans  ItJquilUs  il 
(A  tombé ,  au  lieu  quen  Ud  Udffam  imprimer 
Jk^  traduBion  ,  il  ferait  témoin  Im  -  menu  dt 
tîmprabatimi  du  pubBcyb  ^' il  abandonnerait  Jes 
nouvelles  imerprétatians  &fes  régies finguliéris  ;• 
c'eft  aâurémeot  une  manière  des  plus  ex- 
tcaordinaires  de  fe  juftificr.  Venir  d'an  aatre^ 
côté  attaquer  des  gens  iiériflés  de  preuves* 
tirées  des  Pérès  ,  des  Conciles  ,  des  Inter- 
prètes &•  de  r£crinitc elle-même,  fans  autres^ 
armes  que  des  (mparemment  ^  des  |yr&eada& 
folécifmes ,  àe:s James  dt  Copifies  imaginaires 
iif  fon  propre  fintiment  ,  la  panie  n'eft  pas 
égal^  S  &  avec  de  pareilles  armes  on  ne 
fit  jamais  fortune  dans  la  Littérature. 

Nous  finiffons  par  une  réflexion  bien  crr/le 
pour  la  Religion  )  &  bien   morri£ante  pour 
nous.    Nous  avons  trouvé  dans  le  Pfaume 
LXXXVIII^  51.  qui  porte  mot  à  mot':  Re^ 
cordare  ,  Domine ,  opprobrn  Jervorum  tadrum  ,  • 
ferre  me  in  finu   meo  omîtes  mutas  populos. 
Nous  l'avons  traduit  le  plus  éxaâement  fur 
le  Texte  :    Sauvene:^-' vom i  Seigneur ^  de  la^ 
honte  de  vas  ferviteurs  :  Jou¥ene:i^ous  de  tous^ 
ces  peuples   nombreux  que  je  porte-  dans  mon  ' 
fein.  Rien  n'eil:  fi  beau  ,    fi  clair  ,  fi  ortho«> 
doxe  :  rien  ne  prouve  mieuX'  la  vocation  dcs^ 
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eemab  &  ta  lumière  At  U  foi  5  U.  n^gtîit 
qai  parle  ici  avant  rincarnation ,  ne  ponvoic 
jaibâis  &ire  ao  Verbe  (on  Epoot  luf  ^riéfc 
pltis  intéreflante  pour  obtenir  la  grâce  de  fes 
cnfaos^  que  de  le  faire  reflouTcair  au'elic 
contcnoit  dans  Ton  fein  nn  germe  predeuz 
qui  devoir  {é  répandre  parmi  tous  les  peu» 
plëà  de  la  terre.  Cepieodaiit  j  an»  tradaâum\ 
dit  M.  Ladvocàt  ,  cft  arhttndre  &  fyfiémati» 
fip#;&  Uy  awitfmnc  deCopi^  Commcaf 
a-t>il  pu  traiter  «oc  pareille  tradudion  de 
fyllématiqae  ?  Eh  bien ,  s'il  le  Ëiut  dire ,  Sc 
ruKis  le  difons  en  &éaii(laiic  ^  de  pareiUci  ât« 
raques  tombent  for  k  Teite  (acre  plotôc  àm 
fur  iiois  ;  ft  fi  en  traduKknt  mot  a  mot  oca 
paâagcs  anflî  iméreflans  mmr  la  Rcligioo  , 
nout.  domsoos  dans  le  Cy&èmc  &  dans  rima'^ 
fmacîoD  »  œ  font  donc  les  Livres  faints  «loi 
umt  lyftématiques  ;SC  arbitraires;; 
.  Que  jamais  «  grand  Dieu.»  de  pardU  (enti^ 
iK&s.ACDtrenr  dans  nos  corats» 


mm 


jrERTJSSEMENT 

Nous  aurions  bien  voulu  faire  etmseÉ 
dans  ce  Volume  notre  Répon(e  à  Féxa-; 
.  men  qu'un  Critique  a  fait  depuis  peu  dç 
notre  Pfâmier  :  mais  comme  cette  Pièce 
Faurotc  rendu  trop  fort,  nous  avons 
pris  le  piarti  d^  la  mtettre  à  la  fin  d*Uft 
petit  iDuvrage ,  cpii  a  pour  titre  :  Explim 
canon  de  mjfirens  moretaux  de  FE-^ 
criturcfainie;  &quî(e  débitera  fépa-- 
rément  chezCtAUDs  Hsiussant  >  loé 
neuve  Nocre-Dame. 
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BREVE  EPÏSTOLARE. 

CLEMENS   PAPA    XIIL 
Infûcrantm  Scrhfturamm  fèudia  Sociis^ 

Di&'ECTI  FlAII,    SALUTEM   IT  A^OSTOIilOAl» 
'      B«MFllfGTlON£Kw 

S^ciBTAn  Tcftrar  ad  Lingue  (acrae  cogQH 
tionem  acqairendain ,  8c  ex  Hebraïci  fer- 
sionis  nacura  divinaruoi  Scripturamm  fenfam 
cruendum  ,  viro  appximé  dodo  Gaiiielmo  de 
yiUeiî-oi ,  auâore  U  duce  j  jaoi  dadom  à  vobis 
initaequantoperèfaTeamus,  argamenco  vobis 
cfTe  dcbent  Litteras  noftras  in  forma  Brerâ 
datae  nodios  tertiiis  y  qaibus  eam  Apoflolicâ* 
aaûoritate  llabihcfidam:  catavimos*  Cdm  igv* 
nir  in  facris  Libris  eà  ratione  »  quain  veuin: 
vobis  Pra:ccptQi  iradidit  3  omne  tempus^y  «ta- 
tctnoue  veftram  ploncrc  conftitucricis  ,  illiid 
ledulà  vos  admonemus  ad  of&nfiones  oxnncs- 
quas  adversiis  vos  fuboriri  forcé  conctgeriC', 
vel  omniao  fedendas  >  vel  leniendas.  vcJ  er/am 
averccndas,  ne  ab  iis  prazccpcis  Vei  taotilium 
dcfcifcatis^  qoae  Epiftolâ  ad  vos  XVI.  idem 
Prjeceptor  vefter  vobis  pra&fcripfic  lis  cciam 
cohorcatfonibus.^  fapientibaGjue.  monitis  ve- 
lîcnicnrer  atfcntinsut ,  quibus  ad  ejoCâiodi  (lu-> 
èivàm  &  labores  vos  incitavit,  qiibram  illad 
pfxcipuum  prse  oculis  fcmper  habeacis  opor- 
cet,  ur.  vulgatam  Yerfîonem^  fandoium  Pa- 
«rum  &  Thcologorum  fcripta ,  Hiftoricorum^ 
que  monumenca  afiiduâ  manu  verfecis.  £a  de^ 
«iqpc  fandi  Auguftixû^  vexba  oiumquàm  &  v^ 


fttis  animis  <^cidanr.  *^  Quapropter^  ioqnit 
fy  S.  Do^^or,  corn  qnifqnc  cognovent  fincm 
^3^  prxcepti  efle  charicatem  de  corde  puro  6c 
yy  conf cientia  bona  5c  £de  non  fida  ,  omnem 
^  intçHeânm  divinaram  Scriptaranim  ad  i(U 
^y  tria  rclanims,  ad  traéUtionem  Libromm 
^  illorum  fecums  accédât*  ^^  Intereà  bboribns 
?c(lris  pro  Eçclefia  Dei  adcô  alacricer  ftrcnnè* 
que  fiifceptis ,  à  Deo  pâtre  laminam  diTÎnam 
opem  implorantes,  Apcftolxcam  vobis  bene- 
di^ionem  f^ermaBenter  impertimur.  Datum 
Romz  apad  S.  Mariatn  maiorem  ziij.  Kalea- 
das  Septembris  M.  DCÇ.  Vi.  Pontiicatûs 
noftri  anno  ter^o, 

f  ,  '  ■       J    ij" 

CLEMENT  PAPE    XIII. 

^x  Auteurs  des  Pnneipes  difcuUs. 
Chbrs  Fils  3   sAïur  bt  pinipicTxoii. 

A^OfTOlLiqiUE^ 

LA  Société  que  toib  avez  fermée  depuis 
long-tems  fous  les  auipices»  ^par  les 
(oins  du  ttà- {avant  homme  GaiUanmè  de 
Vilkfroy  ,  pour  parvenir  à  la  coanoiflance  de 
la  Langue  faintc  ,  &  puifer  dans  la  fonrcc 
mémç  du  Teiu:e  Hébreu  le  fens  des  divines 
Ecritures  ^  eCb  Tobjet  de  notre  bienveillance 
&  de  nos  faveurs.  Vous  ea  avez  un  téoiot»* 
gnage  a0ar^  4^ms  aos  Lettres  ea  ferme  dft 
Sref  données  avant-hier ,  par  lefquelles  nous 
employons  l'autorité  Apoirolique  à  lui  doo- 
per  des  fendemens  folides.  Puilque  votre  def«- 
j^  cft  4ç  ^m^crcr  vps  jouirs  ôc  vos  années 


it  l*émdc  des  Livres  fkctés  »  ic  Ac  finvrt  hi 
routo  que  vous  a  tracée  votre  Maître  »  nous 
TOUS  aveitiflons  roi^eufbmcnt  de  ne  vous 
{carter  en  aucune  fa^on  des  préceptes  qu'il 
vous  a  donnés  dans  fa  {èixième  Lettre  ,  êc 
î'éviter  en  conféquence  toutes  (ocres  de  AiC- 
^lues»  même  d'appaifo  &  d'adoucir  celles  qui 
pourront  s'élever  contre  vous.  Nous  adbé* 
sons  de  tout  notre  cœur  •  noâ-feufemcnt  aui 
cxboftationr  qu'il  vous  mt  de  vous  livrer  i 
ce  genre  d'étotie  &  de  travail ,  mais  encore 
aux  {âges  avis  qu'il  vous  donne,  dont  le  prin- 
dpal  ic  ce&ii  qui  doit  toujours  vous  être  pré- 
fenc  «  eft  d'avoir  {ans  cefîe  encre  les  mains  la 
Veruon  de  la  Vulgate ,  les  Ecrits  des  fiinis 
MffS  9c  4x9  Tnéutugieos  ^  fit  ks  sioimiiieiis 
oe  l'Hiftoire.  Enfin  n'oubliez  jamais  ces  pa* 
rolesr  éc  (kinc  Anguftin'r  »,  Ctft  foarauoi, 
„dît  ce  '  faint  DoÛêur  ,  comnae  perlonne 
,j  n'ignore  que  la  fin  du  précepte  cotufte  dans 
y^'tme  charité  émanée  d'un  cœnr  pur ,  d*une 
,,  bonne  confcicnce  &  d'une  foi  fincere  «  en 
j^  rapportaat  à  ces  trois  objets  toute  rintelli- 
„  gcncc  des  faintes  Ecritures  ,  on  peut  entr^ 
„  prendre  avec  confiance  de  traiter  des  matic- 
é,  les  qui-  y  font  conttfutMS.  **  Pour  nou^^  eu 
jDBplonuit  Taffîiance  céiefte  de  Dieu  le  Pérc 
des  Ittsaôères  pour  les  travaux  que  vous  avez 
entrepris  avec  tant  de  courage,  Bc  tant  de  zèle 

Pour  fon  Eglîfe ,  nous  vous  donnons  avec 
atfcâSon  k  plus  cendre  labénédiaion  Apofto* 
Hqœ.  Donné  à  Rome>  à  S.  Marie  Majeure 
kxiij.  dcsCalcndesdeScptenibteM.D.CC.LX. 
ia-tcoifième  année  de  noire  Pèntificar. 
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GEEMENS  PAPA  XIÏT. 

T>ileBisFiUis  Lui>OVtCO  POXIEÏK 
SI  ,  HiBÉÔHYMO    AtREBATI  , 

cmterifqu^    Secietatis     Clementini» 
Fratribus  Cappueinis'i' 

DlLBCTl  FiLIIj  SAIUTBM  Vt  ÂPCSTO^ 
LICAM  BBMEDItTfORIMV 

1^  Ebotita'  fttoc  ttbbis  tandem  tzpcAa^ 
E^  dm  poftrcmtf^duo  pMedari  Opêris  vcftti 
Volumitiâ .  quas'fic  eïfftimetis  tàm  ndbis  gratà 
foiflc ,  quanftqâx  fànt  gltatiffima:'  £â  noa  da^ 
bitatnos  qàin  eafindem  vobis  p^aritata  fint  lau^ 
iéin  ^*  qoam  pHorà  Ula  ]im  in  lûcem  édita  no* 
Hini  veftro  fané  non  mediocrtn^  afculenintî 
Labores  ytftros  apparet  noUa  quietis ,  ant  cené 
Ainra ,  habere  intenralla  ;  nec  nifî  affidaitate  \ 
rigiliis  ôc  peir^ctnà  «nimi  contentionc  id  con- 
iqui  ptoteftîs  »  at  diio  in  fibgùbs  annbs  de  re^ 
nis  difficUlhnis  Tomo^  proferacis  in  lucem: 
3eo  2|[îcurgrâttflainar  qni  vobis  t^tum  de  fa^ 
râ  Lttetis  bené  merendi  (hidinm  injcterit'^ 
HDbifqde  eam  didcrh  tnentdn  oc  Appftoiicô 
ÏToré  aoftre  &'prae(idi6.Sôcietatem  Veftrani 
Mnireikius  «  cu^  univerfx  veftrûmqùe*  fihgalii 
(^poftolicaih  benediâiottem  atHântiflimè  in\- 
>eniiniir,  Dàtum  RoOix  apud  (ànâaiti  MViriatxt 
Majorem  x:  Kalend.  Jalir  M^  DCCXXIt^' 
^4mtificat6f  noftr»  axmo*  qmuto»  '- 


TomiXK 


$e 


CLI^MENT  PAPE  XIIL 

'Jnos^  durs  FiU  les  PP.  LOUÏS 
DB  Poix  y  JEROME  H^ArEàS 
&  autres  Religieux  Capucins  M  la 
Société  Clémcndnê. 

Chs&S'  EILS  y    SALUX  SV  MMlOICTiON 

Apostou^s% 

^"VN  nous  a  enfiD*'icmifr  les  denxdernrcs 
\^  Volâmes  de  votre  exccUem  Ouvra^^ 
que  nous  acceodioas  depuis  loug  tems*  Soyez 
convaincus  qu'ils  (ont  pojur  nous  la  chofc  du 
monde  la  plus  agréable.  Noua^ne  doutons  pai 
qu'ils  ne  tous  attirent  autant  de  louaiiges 
que  les  prenûets  oue  tous  avez  mis  aii'^oui  y 
ic  qui  font  une  d'konneur  à  votre  réputaûoa* 
Il  paroit  que  vos  travaux^  n*onjt  point  ou  du 
Oioins  n  ont  que  bien  peu  de  relachi^  \  puif- 
que  ce  n*êft  que  par  une  a(Edui&éj  des  veib^ 
les  &  une  contention  d'ei^ric  contiouciles , 
que  vous  pouvez  venir  à  bout  de  4omktt 
cbaque  année  deux  Volumeii  qui  traient  de 
^tières  auiS  difficiles.  Nous  rcjoe^ions  donc 
également  le  Seigneur .  &  de  vous  a;iroir  h* 
yoiiH  d'un  Ci  grand  zèle  pour  l'étude  des  dir 
vines  Ecritures ,  &  de  nous  avoir  iofpiré  le 
^fiein  de  mettre  yfottc^  Sociétd  fous  notre 
proteéiion  .  &  de  répandre  ^r  etlé  nos  ià^ 
vcurs  Apo(Toliques..Nous  lui  donnons  en  gé*^ 
néxal.&  à  chacun  de  vous  en  particulier  avec 
toute,  la.  tendreiTe  polGUe  la  bénédiâioo  h^o^ 


ftoliqoe.  Donné  à  fainte  lisait  Majcare  le 
fiziéme  jour  <ies  Calendes  de  Juillet  de  l-an-- 
née  ifjiu  de  laquacrièmcde  noue  Poauficac^ 


CLEMENS  FAFA   XIIL 

DiUcH^FUiis  RcUgiofis  viris  LVDOimr 
rico  DE  Poix  ,  &  Serapui^ô 
Pari  si  en  si  ,  FrairîBus  Cappu^ 
cinis^. 

DiLECn  FiLIX,   SALUTEM   ET  ASOSTO^ 
LICAM  BEMEOICTIONEM. 

A  Lia  diio  pracclari  Operis  veftri  volumina^. 
quibus  nova  Pfalmorum  concinetur  in« 
terprecatio  ,  gcatiifimo  animo  accepimot, 
Devotx  voluntacis  yeftrse  qux  nobis  prasbe- 
cis  idenddema^ttmenca  ,  incredibiliaiofîruni 
animum  iucunditate  perfundunr.  Stà  ex  eo 
maiimâ  fiioimain  capimos  vdiqptat»nr,.qaôd 
CHm  ferè  onnia  ^  ut  fuut  res  humanae»  Asr 
C^rfu  temporis  conlènefcant ,  contra  animad- 
vercamus  ,  yeftra  facrarnni  4itteramm'  (lu^ 
dia  non  tnoda  «  ne  fdntiiluai  (|iiklem  hcâenùa 
rclangueGcere  ^  fed  in  dics  fieri  flagrantiot^ 
Deum  enixè  precamur  ,  ut  non  tàm  fuo  di- 
vino  lumine  mentes  veftras  collaftret ,  quàm 
firmam  yobis  tribuat  valctudinem  ,  virefque 
fuppcditet  tôt  tantifque  fudinendis  labori* 
bas  parcs*  Non  mediocris  quidcm  vos  con« 
fequetur  înEcclefîaDci  laus,  &glûria,  quôd* 
yeurâ  opéra  facris  intclligendis  Scripraris  lux 
major  afiiilgeat.  Vedrarum  verô  vigiliarum 
cam  vobis  opxamus  mercedeni  ^ ,  ut  ciùn  fa^ 


cra  ftiulk  tântoiferè  cdtatis  \  p'atiqttt  côtl 
-iieveriorem  Titam  ad  evangtlica-'confilia  ptè 
Pci  amore  feâcmiiii»-  illâf  toi  Donriniis  dl- 
gnosfiiciat  ftracalaçioQe:  Beaii  quifcrutanm  ' 
t^f^mania  Un  ,  in  tàto  corde  reqairwu  ewA 
Id  vobis  inaziiiHim>.pr2iUnci(IuDUinqae  bo« 
niua  pteoances^,  dilcâiotfitèftrx  ApADftolicam' 
Benediâioocm  peramancei:  îiiijperciinar.  Da- 
'tum  Roms  apnd  Gindfaim  Maniaih  majoreni» 
ïab  annulo  Pi&atoris-^îc  i)  Jiilii  1765^  Pon- 
dficatûs  noftri  anno  fixto. 

MiCHAEL  AMOELUS   GXACOMiLiUfr 


Ar  ERTI  SSE  M  EN  T. 

On  erouvc  chez  le  même  Imprimeur  la  qoa-L 
triéme  Edition  de  rezceltent  Traifé  de  là 
Paix  intiriiure  y  de  même  que  les  veriîons 
Jbaciacs^te  FranfpiCès  dss  Pfeauia^ES ,  NCfl^i  yok 


